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Bellique caufas , ^ vitia Ssf modos 
Ludumque Fortume , gravefque 
Princifum amicitias ^ ^ arma 

' ••• •NomninJScj^atis unSta cruoribus^ 




Paulum fevera Mufa tragoedia 
Dejit theatris : mox ^ ubi puhlicas 
Res ordinaris , grande munus 
Cecropio repetes cothurno , 

Injigne moeftis prafidium reis , 
Et confulehti , Pollio , curi<e : 
Cui laurus <eternos honorcs 
Dahnatico peperit triumpho. 




LE SECOND LIVRE 

DES ODES D'HORACE. 

A CAIUS ASINIUS POLLIO. 

O D E L 

O L Li o N , lorfque vous ecrivcz lcs 
Gucrres Civiles qui ^clatcrcnt fous Je 
Confulat de Metellus , que vous cn 
expliqucz les caufes , les dcfauts , & 
toutes les particularitcz differcntes ; quc vous 
parlcz des viciffitudes de la Fortune ; quc vous 
nous d^couvrcx lc fecrct dcs funeftcs Ligucs 
dcs Princes , & que vous cxpofez ^ nos ycux 
ces armcs tcintes d'un fang qui;ii*;(^^pD:nf cri- 
core cxpid, vous travaillez a un Oliyragc* d'u- 
ne dangereufe confequencc , & vous.mi;r/:l5cz 
fixr dcs charbons defeucachci fouiune- Wn- 
dre trompeufe. »Faitcs pourquelque tq\xi'f>s.uif^ 
paroitre de notre The^tre ces fangiorkcs/Trai^' 
gedies , PoIIion , qui etes Tappui 5es affligcz, 
roracle du Scnat^, & a qui la Couronnc de 
Lauricr a acquis ^ un honneur immortel dans 
le triomphe de Dalmatie. Apres quc vous au- 
rez donnd ordre aux afFaircs de la Republiquc^ 
vous vous rcmcttre^ bientdt a cette grande oc- 
cupation , & vous reprendrcz. le <^ cothurne. 

A 2 Vous 

a ^j^ la Mufe de la fevereTragedie difparoijfe de ms 
Thiatree, b De4 kmnem itemeh. c Le cotkurm 
ii Cecr9fT. 



4. Ode I. LiB. II. 

y^m nunc mtnact murmure cornUum 
Perjlringis aures , jam Ittui firepunt ^ 
Jam fulgor armorum fugaces » 

'Terr^t equos , equitumque vultus ; 2G 

Audire magnos fam videor- duc^s 

.Non indecoro pulvere fordidos : 

V Et cunSia terrarkm fubaSid^ C. J /. ' 

Prater atrocem q}tin^ui^ , C^tonls. 

Juno 5 ^ Deorum quifquis amicior l{ 

jifris^ inulta cejferat impotens 
Tellure: viSiorum nepotes 
RettuUt inferias Jugurth^e* 

Quis non Latino fanguine pinguior 
Campus fepulcris impia proelia ^ 

:•; . '• ' / ^^e^afaty.a^ditumque Medis 
• Heffehxjonttum rutnjei 
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• • Q^^S^J^^^ t ^^^ i^^ fiumina luguhris 
\: *\\ /\I^f^^ielli ? quod mare Dauni<c 
• * ' • tfon ^eAoloravere cades ? 

Qua caret ora cruore nojlro ? 

Sed ne reliSlis , Mufa procax , jocis 
Cece retraSies munera Neni<e ; 
Mecum Dion<eo fub antro 
Qucere modos leviore pk£ir9. 4* 



Ode I. A Caius Pollto. j 

Vous faites d^ja retentir a nos oreillcs le bruit 
menai^ant » des trompettes ; on ftitcnd deja Ics 
clairons ; ddja Teclat dcs armes ^pouvajite lcs 
cheyaUx , • & fait baiffer la viie aux Cavaliers. 
II me femblequej'entcnsdeja ces grands Chcfs 
tout couverts d'unc noblc poufficre, & que je 
voi le monde entier foumis , hors ^ rinflexiblc 
courage de Giaton, Junon & les Dieux , qui 
favorilbient le plus les Carthaginois , avoient 
ete obligez d'abandonner unc terre qu'ils n'a- 
voient pfl venger ni defendre ; mais ils y ont 
ramene bientot apres lcs petits-fils des vain- 
queurs pour les immoler aux manes de Jugur- 
tha. Eft-il quelquc champ qui ne foit engraiflS 
du lang Romain , & qui par les Tombcaux , 
dont il cft rcmpli , ne donne dcs marques c de 
nos d^teftables combats , & de la chute de rHcf- 
perie , dont le bruit a ete entendu des Mcdes 
m^me Icsplus ^loignei.^ Quels gouftres, quels- 
fleuves n'ont point^te lcstemoinsdecetteguer-- 
re funeitc? Quelle contree n'a point etc rougie 
de notre fang ? & quelle mer n'a point pcrdu 
fk couleur dans cet horrible carnage ? d Mais 
voiis etcs frop hardic, maMufe. tt pour vous 
emp^chcr de quitter vos chanfons badincs , & 
d'entrcprendre liir les lamentations de Simoni- 
de , venez avecTmoi dans rantre de Venus , & 
cherchons-la des tons plus faciles* 

A 3 R E- 

a DesCornetsi b Le ceurage atroce, 

c De 710S combats impies, d Mais de peur qu^en 

quittant vos jeux vous ne repreniez l^occupatton de la 
Mufe pleureufe de Ceos , cherchez. avec nm dans t antrt 
dtFenus des iovs avec un archet plus leger^ 



8 R E M A R Q U E S 

Peut-^rre aund qu*Horace ne craint pas tant pour lui 
£< pour Cqs amis , ^u'il craint pour PoIIion. Dans les 
cbnjon£lurcs ou ron ^toit alors, rHiftoire des Gucr- 
rcs Civilcs etoit un ouvrage bitn delicar , & il etoit 
bicn difHcile que Pollion , auili attache qu'i] ctoit k 
Antoine, gardattous Jcs menagemens neceiTiures pour 
ne pas deplaire i Augufle. Nous allonsToiravecquel- 
le adrtflTe ce Pocte traite cc fujet > quoiqu'il n-cut 
alors quc 26 ans. 

Au rcfte commc jc vicns dc parler dc la Patavinit^ 
du flile de Tire-Livc je me fens obligc d^ajouter ici 
que Monfieur Chevrcaued pcrfuad^que la Patavinit^» 
qui a ete rcprochcc a Titc-Livc par Pollion , nc re- 
gardc nullement le flilc. Les Padouans avoient rou- 
JDurs confervd une inciination naturellc pour la Re- 
publique » & ils etoient par cette raifbn amis dc Pom- 
pee. Potlion » qui fuivoit lc parti contraire « c'cfl a 
oire cclui de Cefar & de Marc-Antoinc , reprochoit 
k Tite-Live qu'il ctoitdans les rocmes fenrimcns que 
ceux dc Padoue t que dans fon hiitoirc il temolgnoit 
plus dc paflion pour Pompec que pour Cefar & pour 
Marc- Antoine , & c*cfl ce qu'il nomme Pataw- 
nit^, Ce qui rend cc fenti^nent fort vrai-fcmblable^ 
c*eflqu*avcc tout ce qu'a pu dircQuintilicn, {qsCtv' 
tiques n'ont pu faire voir jufqucs ici cette pr^tendue 
Patavintte ou cet idiome'de-P«fl/<>»^ dans le ftjlc de 
Tire-Live. Cela cfl fi vrai , quc quoique Quintilien 
ait manifcficment cxpliqu^ cziitPatavintti^ unecer- 
taine afTeflarion de roors qui n^dtoienr pas narurellc-. 
ment Romains, il y a eu quelques Auteurs qui Tont 
fait confifler dans le flile diffus, parcequcron rcpro- 
choit aux Padoiians un langagc trop etcndu. L'£m- 
pereur Caligula femble memc favorifcr cette dernie- 
re opinion j car « commc Suetone le rapponc , il ac- 
ciifoit Tite Live d'ctre diffus, Livitm ut verbofum in 
hifloria negligentemcfue carpeBat, 

I MoTUM CivicumI Les vnots tumultus 6c 
tnotua font ordinaircment employez pour les Guerres 
Civiles. Horace a mis ctyicus pour civilisy comme au 
contraire Yirgik a mi^ civilk , daxis ce vers du V I. 



sun l*Ode I. Liv. 11. 5 

ty^t qm umbrata gerunt civili tempora ijtiircu, 

Car querctit civilis e(l ce que les Rbmains appelloient- 
cvrona civica. 

£x Mbtello ConsolbJ II y a ea plufienrs' 
Confuls de ce nom , niais quoi(}ue difent lcs Intcr- 
prctes, il n'y en a que deux que Ton puifTe entcn— 
dre ici. Le prcmier c(l Q. Cascilius Metcllus Ccler» 
qui eut pour Collegue dans fbn Confulat I. Afra- 
nius Tan de Rome d c x c 1 1 1. & rautre cil Q- Cseci- 
lius MercIIus Pius Scipio , que Pomp^e fon gendre 
prit pourColleguedans fontroifi^me Coniulat Tan de 
Rome Dcci. II cft qucftion de.r»voir duquel dea 
dcux Horace a voulu paribr. * Torreotius s'cfl d^lar6 
pour le dcmier, parceque ccttc xA&tnt ann^e Pompee 
poblia une Loi, par laqueljc lcs abfens , fans en cx- 
cepter m^meCcfar, ^toient cxclus des Cbargcs. Ce' 
feDtiment pcut ^tre appuy^ fur un paffage de Plutar- 
que qui ^crit dans la Vie de Pompee , que la mort de 
|ulie , fcmme du m^me Pompee , ^taot arriv^e ea- 
Firon dans ce temps-lai unc borrible tempete s'^leva 
Jaos Rome^ que Ton commenga k y parler de fedi- 
-ion & de guerre • & que la nouvelle de Ja mort de 
CrafTus acbeva de mcttre la divifion cntre Cefar & 
Pompee, qui n'avoicnt ofe fc dedarcr pendant que ce 
riers auroitpd balancer la puiffance da vainqueur. Flo- 
rus ecrit la^ mcme chofe dans le Chap. 2. du Livre 4. 
Mais cmme tls itoient dans une crainte TfjuttteUe , leur 
haine ecUta^ bientk apres la mort de CraJ/us, & deju»- 
^ie , fiUe de Cejar , qtii Jeule par Jon mariage entretenoif- 
rncore quelque union entre le beau - pere Cf ie gendre, 
/oila tout ce que Ton pcut dire pour appuycr le fen- 
tinient dc Torrendus. Mais il y a bicn des chofes 
qu! le combatent. La premiere , que je trouve rres- 
rolide , c*eft que lorfque Pompcc pubha cette Loi „ 
Metellus Scipion n'etoit pas encore Conful, Pompee. 
le le nomma qu'apres*ravoir pubii^e, & lorfqu'iI ne. 
refloit plus de Tannee que cinq mois. Or il eft inouifj 
|ue les Roouins aycnt donn^ a i'aonee le nom da: 

A 5: Con- 



10 R B M A R Q U B S 

Coo(ul qui n*avoit 6t6 nomm6 que fur la Ra , ils loi 
donnoient toujours le non} de celui qui avoit eu le 
GoDfuIat qu*ils appelloient ordinaire, c'e(l a dire qui 
€toit entre en charge le preniier de Janvier,. Horace 
n'a donc p6 marquer Tann^e dcci. du nom deMe- 
tellus, ceia meparoStinconteftable. D'aillettrs[a mort 
de CrafTus & de Julie ^toit arriv6e dix-huit mois oa 
dfiux ans auparavant. Ainfi je ne doute pointqu'Ho- 
race ne parle ici de Metellus Celer, au Confulat du- 
qucl Pollion avoit rapport^ le commencement dcs 
Guerres Civiles» parce jque cette meme ann^e Gefart 
CrafTus Sc Pomp6e firent enfemble cette ligue qui fot 
fi funede au Peuple Romain. Florus a m6me fuivi 
CQ cela Pollion , car il commcnce ians contredit la 
guerre de Cefar & de Pomp^e fous le Confulat d'A- 
franius & de Metellus. Le pafTage efl tres-remarqua- 
ble : Caufa tavta calatnitatis eaaem qtue mnium % nt' 
ntia felicitof, Si ^uitiem §l.Metello , L. ^franio Con-- 
fulibue quum Romana Majeffas toto wrhe poUeret » recen* 
tefque viBoriaf» Ponticos S^^rmenios triumphofin Pom^ 
peianis tbeatris Roma eantaret% nimia Pompeii potentia 
apud otiofosy ut folet > cives movit Invidiam, Metelius 
9b imminutum Crette triumphum , Cato adverfus poterh 
tes femper ohliquufi defreBare Pompeium y aBifijue ejus 
thflrepere. Hic dolor tranfverfum egit, e&* ad'prafidia 
iiignitati paranda impulit\ &c,' Sic igitur Cdfare digni- 
tatem comparare , Craffo augere , Pompeio retmere cu* 
pientibw omnihufque pariter potenti^ cuftdis , de inva- 
iienda Repuhlica facile convenit. i, La caufe d'un fi 
n grand malheur fut la meme que celle de tous le» 
t» autreSf la trop grande feliclt^. Car fbus le Confii- 
•, lat de Metellus 6c d'Afranius , lorfque la Majefle 
9* Romaine 6toit adoree par toute la Terre , 6c que 
^, Rome ne chantoit dans le theatre de Pompie que 
»1 fes nouvelles vi£^oires '6c fes triomphes du Pont d^ 
9> de i'Armenie , la trop grandc puifTance de Pomp^e 
9, attira, comme c'e(l Pordinaire , lajaloufie des Ci- 
„ toyens oififs; Metellus 6c Caton comraencerent a 
M mddire de lui & a s*6ppofera fes deflTeins: Lcpre- 
9>. mier pour fe venger de ce que Pomp6e avoit ca 

n.p^t< 



StTR l'OdB.I. LiV. II. XI 

u part k Con triompbc de Crctc ; 3r Tautre par fon 
» natarel qui le portoit toQjours a s^oppofer ^ ceux 
9» qui prenoient trop d'autorit^. Poinpee ourr^ dc 
9$ douleur ne garda plus de mefures , & il ne /bngea 
„ qa'a s*affermir, &c. Ainfi donc Ccftr nc chcrchanc 
,» 4^'^ acquerir une nouTclle autorir^ : CraflTus qu'a 
u augmcnter celle qu'il avoit » & Pompee qu'a fe 
,» maintenir; & tous egalement avides dc regner» ils 
u tomberent aif^rocnt d'accord de fe rcndre maltret 
u dc la Rcpublique." ]e ne rapporte point ici l'opi- 
nion de ccux qui ont cru qu'Horace parle de Q. Cas-- 
ciiius Metellus Numidicus qui fut Conful avec M. 
' Julius Silanus Tan dc Rome d c x l i ?. ni ]e fcnti- 
iDcnt de ceux qui ont pr^tendu qu'il entend Q. Cae« 
ciltus Metelius Pius , qui fut Conful avec Sylla 1'an 
D c L X X 1 1 1. Tun Sc Tautre font infbutenablcs , ^ 
]i'ont que le nom pour fondement. 

2. Belliqjje CAusAsl Ccs caufcs ^toient' 
- que Ton avoit dcflin^ un Succefleur a (2e(ar dans lcs 
Gaules avant qae le temps de fon adminidration f^t 
expire ; que Ton ne vouloit point ob^ir aux Tribuns 
quilui avoient decerne icConfular; £cque Tonavoic 
ordonn^ qu'il licencieroit fon armee pour venir de« 
inander le Confulat en perfonhe » comme c'etoit la' 
coutume, &c. Mais la principaic caufe ^toit Tenvie de 
regner. Voyez Suetone chap. 29. £c 30. 

E T 7 I T I a] Ce n*eft pas Itnperatorum 'vitta > kt- 
*vices des Qeneraux 9 comme les Inrcrpretes rontexpli- 
^uc I mais ipjius belli vitia , les vices de la guerre ei- 
*vile i c'e{l a dire les maux qu'elle avoit cauiez , oa> 
plat6t les dtfauts $ c'eft a dire les fautes comroifes' 
dans les deuz partis , ce qui manquoit aux uns 6c aux- 
autres pour s^afTurcr un- heureux fucces. Et ce qui 
prouve cette explication , c'eft que Ciceron employe 
ce mot ^itia dans le meme feas, en parlant dc cctte- 
sneme Guerre Civile, apres qu'il fe fut rendu a Tar- 
in^e dans le camp de Pompie Cujus me mei faSii' 
peenitmt , dir-ii a Marius , mn tim prgpter periculum' 
meumt quam propter vitia multa^ ^(tue ibi offendit qu9* 
iJimasH* Prmm neque magnas cipias % ne^f^ beliico" 

A 6^' /##-;-. 
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fa^ : deinde extra ducem , paucofyue pr^terea , Je Pnih 
dpibm lotjuor , reltqui primum in tpfi bello rapaces : dein' 
de tn oratione ita crudeles • ut ipjam viEioriam hofte' 
rem , maxtmum autem ^s alienum amptijpmoram w»* 
rum, §Uid quaris ? Nihil boni pr£ter caujam. Epifl. 
Liv. VII. ^. Ce paflagc de Ciceroa femblx: fait ex- 
prcs pout eicpliquor cclui d*Horace. 

E;t modos] On expiique Qrdinaireinent ce m- 
dos par vices , mais je croi que Ton fe frompe. Ho- 
race parle de certeviciflfitude dans lc Ycrs fuhrant , & 
ici pap modos il entend tout le detail de cette gaerre» 
comme le denombremcnc ^es troupes , des alliez, 
]eur ordre , leur marchc , lcurs campemens > leurs 
garnifons, leurs divers combats, 8cc. Florus a imite 
admirablemcnt ccrte mcthode de Pollion, car dans Ic 
chipitrc z. du Liv. 4. il marquc fort bien les com- 
mcnccmcns dc cettc gucrrc , fcs caufes^ , fcs d^for- 
dres, fts particuiaritex , fes vicilStudcs. 

? LuDUMQUE F.ORtu N.iE } Lcs changcmcns: 
de la Fortune, fcs vicifiitudcs, qu'il appellc, le jeUf. 
ou le divcrtiptnent de la Fortune. Commc il appcilc 
aillcurs lcs guerres , les combats , ic roeurtre & Ic 
carnagc, lejeu de Mars. 

4 GrAVESQ^B PriNCIPUM AMICITIAS]' 

Quelques rnterpretcs ont crii qu*Horace parle ici dc 
la Hgue d*Augufte , dc Lcpidus & d^Antoinc ; mais 
afl^ur^ment iis fc font trompez. Hoi-ace n'auroit pas 
fOrt bien fait fa cour a Auguftc , d*appellcr cctte li- 
guc funejfr au petrple Romain. II cft conftant qu'il 
parlc feulement dc la liguc de Gefar , dc Craflus & 
de Pompee , & c*eft fur ce paflagc quc Florus a ^crit ;. 
Et jam fic orbis Imperium focietate trium Pri^jcipum' 
occtipatur. „ Et deja dc cettc manicre l'Empire du 
„ monde cft occup^ par )a ligue de ces trois Princes. 
Socieias Principum eft dans Florus la meme chofe quc 
dans Horace Principum amicitia. 

A M I ci T I A s] II y a de l'apparence qu*Horaccfaie 
ici ailufion a un bon mot de CatonK qui dit un jour 
cn parlant de CefarSc dc Poropee, que ce n'eroitpas 
licur inimiue qui aToitruio^ la Republiquc, mais leur 
amitid». K r 
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'Et akua womdum expiatis] Horace 
lcrivoit ceci deux ans apres la bataille de Philippes. 
11 aroie donc raiton- de dire que le fang qui avoir 6t6- 
if cr f6 depuis la ligue de Cefzr & de Pomp^e n'^coit 
l^as encore 'expi6 , puifque les Guerres Civiles du- 
roient encore , & qu'elies ne finirent que dix ans 
apres par la mort de Cleopatre & d'Autoin9. 

5 NONDUMEXPIATIS UNCTA CRUORI- 

B u s] Les Interpretes ont expliqu6 ce pafTage comme 
fi ronr n'avQic pas encore lav^ ces armes de fang , avec 
da fang , &c. Ec il y en a qui ont cru qu'Horace fait 
alluiion a la coutume d^esGrecs, qui Iorfqu'il5avoient 
commls quelaue meurtre, ne fe lavoicnt jamais qu'a- 
pr^s avoir ^re cxpicz, &c. Mais cela cft trop forc^. 
Ce paflage efl purement hiflorique , ik Horace parle 
ici d'une ceremonie des Romains » appellce armiluj^ 
trium , iorfqu^apres avoir achev^ le cens ou le d^- 
combrement» ils faiibicnt un Sacrifice luftral pour 
expier tout le peuple oui pour cet effet fc trouvoit ea 
armes dans le champ de Mars , & ils appellerent cera. 
cmdire lufirum % £c ie 5acri£ce , SoUtauriUa. Cecte 
ceremonie fe faifoit ordinairement tous les cinq^ ans, 
xnais on la reculoit fort fouvent , fur-touc ]orfqu'il 
etoit arrive quelque grand malfaeur a la Republique. 
Tite-Live Liv. 3. chap. 22. Cenfw aEfus eo anm* iuf^ 
trum propter Capitoltum captum „ Conjulem occifum , 
condi reiigioJHm fuit. ,, Cette annec on fit le denom- 
9 brement \ mais \ caufe de la prife du Capitole 6c 
^r de la mort de Tun des Confiiis qui avott €x€ tu^» 
,, on fit (crupule de clorrele luflre. Horace f^itdonc 
ici fbrt adroitement fa cour u Auguf^e qui ne vou- 
lut point permettre d'achever ou dc clorre le luflre, 
condere lu^rum , qu'apres qu'il cuc termine lcs Guer- 
Tts Civiles , c'eft a dire la feizieme annde de foa 
rcgne j car cc nefut que dans fon VI. Confuiat qu'il 
fit cettc ccrcmonie, quiavoit^te fnt^rrompuc plus de 
vingt ans} & c'cil: ce qu'Horace cntend parw armef 
:'^.^ites dun fangqui n*efoit pas encore expte. On voit 
picicntement toute Ja bcaute de ce pafTage. Au refJe- 
on a. cu tort d'ecrire quc Servius Tullius efl rAuceur 

A.7. d«: 
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difparottre de notre theAtre ces fanglantes Tragedies , oir 
fi 1*0D ▼€« a la lertre, ^^ la Mufe de lafunefle Tra- 
gedie difparoijfe pour quelque tevTps de notre Thedtre. II 
eft impofBble de trouTcr aucune fuite dans l'Ode, ii 
Ton ne regoit cette explication. En effetque pour- 
roit-on penfcr dc ce beau raifbnncmcnt? Pof/ion, vou^ 
fcrivez nos Guerres Civiiest c*efl un ouvrage d*une dan» 
gereufe confeofuence > dr vous marchez fur des feux ca^ 
chez. Croyez-moi i ne faites plus de Tragedier^ C&* quit- 
tez le TheAtre 11 n'y a pcrfonnc qui nc k Cfouvat 
d'un ridiculc parfait. 

S E V E R itj Trifte , flincfte. Ccttc Epithete peat 
porrcr aulfi fur lc ftile. 

MusA Tragoeoia] II ya encore icf une 
delicatcfTe dont Ton nc s*eft pas appcrg^. Les Ancicnf 
ont dit que Ciio pr^fidoit a i'Hiftoire , 6c Melpomc-» 
ne \ la Tragedie. Et Horace confidere ici THiftoirc 
dts Guerrcs Civilcs , comme n'etant pas diStee par 1» 
Mu(e ordinaire % mais par cclJc qui prefidc aux Tra* 
gedies» & de cette manierc il loue flncmenr Je ftilo 
de Pollion , qui etoir grand. noble 6c proportionne a. 
la maticrc qu'il trairoit. Auffi Falere Maxime lui don- 
ne cctte grandc louange : Apnius etiam PaUio non tn^-^ 
nima pars Romani ftiH, 

lo Thbatris] Par ccs thcatrcs il entend Ro- 
me , ritalie. II continue dans la metaphore de la. 
Tragedie. 

MOX UBT FUBLICAS.RES OROIKARIS] 

Lcs vieux Comment^tcurs Acron & Porphyrion , & 
avcc eux Lambin , Turnebe & Torrentius ont tou» 
fait ici 'la meme faute; car ils ont expjiqu^ ce pub^li* 
cas res des* Gucrrcs Civiles , & ils ont cru qu*Horace 
d\t a Pollion, que quandilauroit achcve d'ecrire ccs 
Guerres , ii fe rcmcrtroit i la Tragedic , &c, Rien 
n'eft plus ^loigne de ja verite. Horace n*auroit eu 
garde d'appeIJer lcs Guerres Civilcs res publicas. Par 
publicas res i\ faut cotendre Ics afFaires de Ja Rcpubli- 
que ; 6c ce pafTage prouvc manifcftemcnt que Poliioa 
ctoit Cohful , Iorfqu*Horace compofoit certe Odcj 
car i\ eroic de la Charge du Conful de donuer ordre 

a touc 
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ut ce qui regardoit la Republiquc, toutes les ac- 
s publiqacs, c^eft a dire» tout ce quirefaifoit ea 
ic , etanc de fa junfdidtion , comme dit Polybe, 
X qui ont avanc^ que Pollion ^toit alors Prafec^ 
4rbis t Tont avance fans fondement } je croi me- 
qu'il leroit aife de prouvcr qu'Augufte ne coniia 
; Chargc qu'a MefTala Corvinus » a Mccenas 9 4 
ippa, & a Statilius Taurus. 
[ Grakp£ munus] L*Hiftoire quc Pollion 
i^oit, & qu'Horace appelle grande tnanus, i caufe 
a difHculre , & de Ja nobklTe du flile. 
2 Cecropio repbtes Cothuhwo] 
^othurne etoit une efpece dc chauflure fort hau- 
dont on fe fervoit dans les Tragedies. Onditque 
bocle cn fut rinventcur> & c*c5 pourquoi Hora- 
'appelle Cecropien, c*eft a dirc , Athenien» dunom^^ 
[^ecrops Roi d'Athenes» qut etoit la patrie de ce 
id Poetc £t c*eft ccCothurne qui a cncorcbeau- 
p contribue a tromper les Interpretes qui ont ex* 
ue ceci dcIaTragedie • dc qui n'ontpas vu^^u^Ho- 
: ne fe fert dc ces czpreflic «is que pour continuer 
netaphore » pour faire voir qu'il nc coniidere pas 

ouvrage de Pollion comme une Hiftolre » mais 
ime une fanglaflte Tragedic » ou plut6t comme 
tilTu de Tragedies : & cnfin » commc je 1'ai dqja 
, pour vanter ie flile de PoIIion. Mais , dit-on » 
not Cothurne convicnt-il a l*Hiftoire? Non, dans 
Topre » mais H lui convient parfaitement dans le 
ire» & dans TOdc » fur-tout quand il cft fi natu* 
ement amene par le mot de TragedU. Ceux qui 

dts gout pour la poefie fentiront bien cc que je 

J IVSIGKB MPESTIS FRJESIDlUM REIS] 

PoIIion n'^toit pas fculcment grand Hiftorien ^ 
od Poete» il 6toit aufS grand Orateur. 
l £ 1 s ] Reus ^toit un niot commun qi\i iigoifioit 
s ccux qui avoient des proc^s , celui qui pourfui- 
t , & cclui qui etoit pourfuivi , le d^fendeur & le 
nandcur. Ciceron dans le fecond Livre de TOra- 
1: V Rm atlella^ non m modo fui arffnmtnr , fed om- 
' ' ' . ' nifi 
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nes qU9rmn de re difieptatur j Jtc entm olim kquebantttr. 
9» J'appel]e reost nonfeulement lesaccufez, roaistous 
•, ceux qui plaident ; car c'e{l ainfi qu'on parloit aa- 
y, trefois. Voycz Feftus. Ceft pourquoi j'ai traduit 
les affligez \ car les proces font un ^cs grands fleaux 
& des grandcs calamitez qui puifTent affligcr les hom- 
nies. 

14 Etcoksulenti,Pollio,Curia] 
Ce pafTage prouve encore roanifcflcment que Poliion 
^roit Conful lorfqu'Horacc faifbit cette Ode j car le 
Conful n'etoit appelle Conful , que parce quc , Cori' 
fultbat Sinatui 9 commc dit Varron dans le 1 1. Liv. 
dc Vita pop. Rom. §ltiod praerant populo Pr^tores 1 ^uod 
eonfulerent Senatni.Confuies ; ce qui donnc beaucoup 
dc jour a ce pafTage d'Horace qui appelle Pollion To- 
racle da Senar^ & ce qui eft encore plus fort, praji^ 
eUum confulenti Curi£ L'appui & le foutien du Senati 
qui deliberoit» quf de^andoit fes avis. 

C u R I A ] Ce mot iignifioit une certainc portion 
dtt peuplc Romain > qui ^toit dtvifd cn trente - cinq 
bandes , & le lieu oy cette b»ndc s^afTemHloic pour 
rexcrcicc de )a Religion. Ec de la lc m^me nom fut 
donne a l'H6tel oi^ s^afTcmbloit le Scnat» & au Senat 
merac, Voycz Feftus. 

15 CUI LAURUS ATBRMO» HOMOREt 

D A L M A T I c 0] S*il cft vrai quc cctte Ode ait ^t^" 
fairc fbus le Confulat de Pollion • comme i'en fais 
perfuade , il faut nccefrairemcnt que le triomphe de 
Dalmatic ait preced^ le Confulat. Ccpendant qucl- 
qucs Chronologiftes le marquent deux ans apres > & 
par la ils ruinent d'un feul coup tout ce que j'ai ^ta- 
bli dans 1'Argument. Mais jc me defie bcaucoup de 
rexa£litude de ccs Chronologiftes • 6c je croi qu'on 
peut ici les corrigcr furemcnt. Voici un pafrage foi* 
roel dc Scrvios fur ce vers de la troifi^me Eclogue dc 
Vir^lt» 

§iitl te, PoHio^ amat > nHmat quo t9 quoque gaudet. 

n Quc celui qui vousaime» Pollion» paifTc parvenir 

k cc 
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^ a ct degr^ d'honneur auquel il voit avec joye que 
„ vous £tcs parvcnu. Perventrat autem ad Cmfalatum 
foft triumphum Dalmaticum , nam 'vicerat SaUnas ci' 
fuitatem Dalmatia. „ II eroit , dit-ih parvenu au Con- 
,, fuiat apres le Triomphe dc Dalmatie , car il avoit 
„ pris Sa(ones , qui etoit une vilie de*cettc Provincc. 
£t ce qui prouve encore plus fortement rerreur dcs^ 
Chronologides, c*e(l qu*ils marquent la naiffance de 
C. AfiuiusGalhisSaloninus, fils de PoUion , deux ans 
apres fon Confulat, 6c la memc annee que fon triom- 
phe. Mais par la quatrieme Eclogue de Virgile , il 
paroft que ce iils naquit k Pollion lorfqu^il fut de- 
figne Conful. Car c'cO; fur la uaiflance de ce fils que 
Virgile 6ctmt' SiceUdes Mufet &C9 .o\i il dit: 

Teque adeOf decus hoc-mvi» te Conjule iftibif» 
FoUio • & incipienP magni procedere menfe/. 



n 



PolUon » romement de notre ^ige , le fiecle d*or 
j^ va commencer fous votrc Confulat ; les grands 
„ mois vont prendre leur cours. Ou Servius remar- 
que encore , j4jiniue PoUio DuBor Germanici exercit^f » 
cum pofl captae Salonas Dalmati^ ci^oitatem , primorme* 
ruijfet lauream , pofl etiam Confuiatum adeptus fuijfet » 
eodem annofujcepit Jilium , quem a capta civitate 5«- 
Iminum vocavit , cui nunc Virgilius Genethliacon dicit, 
», Afinius Pollion, General dc l'Arm^e d'Allemagne, 
„ ayant merir^ le triompbe apres ia prife de Salones 
n villc de Dfrlmatie, & obtenu enfuitc lc Confulat» 
», eut cetrc meme annee un iils qu'il appella Saloni- 
„ nus<]u nom dc la ville qu'il avoit prifel &c'eftce 
„ fils dont Virgilc chante ici la naiffance." Voilk dcs 
autoritez qui rendent invincibie cc que j'ai avance » 
car la plus fbrte de t-outes les preuves efl celle qui fc 
tire dcs chofcs qui paroiffoient le plus oppof^es a no« 
tre fentiment. Par cette remarque il paroit encdre 
que cette Eclogue de Virgile , Sice{ides Muf^ » fut 
compof^e la m£me annee que cette Ode. 

16 Dalmatico] La Dalmatie • Province de 
riUyric, au-defTus de la mer Adriatique. 

17 Jam 
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17 Jam munc] Par ccs moxs Jam 7tune\ if 
paroit quc Potlion ne vcnoit que dc miir Jxj rccit c!c 
ja bataille de Pharfalc. Hbrate louc rHiftoirc de Pol- 
Jion, de ce que lcs chofes y etoicnt rcprefenrees a?ec 
tant de forec > & d*une roahierc fi vivc « que l*on 
cro) oit erre dads Jes occafions que Ton y voyoit de- 
crites. 

Murmure] Cc mot cft tres- nobJe en Latin. 
Lucrcce a dit du tonnerre , t^e: minWanti murtmm 
compri(pt coelum. Et VirgiJc, Magno rmjceri murmuri 
calum, Notre mot Fran^ois murmure, e(l le memcj 
cependant je ne croi pas que nous of:i(rions J*cm- 
ploycr pour Ic grand , & dire le murmure des cieux. 
Nous ne rcmployons tout a^ plus quc pour exprimcr 
Jc bruit des eaux ik celui dcs zephyrs : le murmurg 
des eaux » le murmure des Tephyrs. 

Cormuum] Cctoit une efpece de trompetcs, 
qui furcnt appcllecs cornets» parccqu*clles ^toient fai- 
tes de corne. Apres ccla on lcs iic d'airain , mais cl- 
les confervercnt toujours lcur prcmicr nom. Varron 
dans Je 4. Jiv. de Ja Langue Latinc: Cornutt, qudd ea 
qude nunc fu7jt ex arr , tunc Jiebant ex bubulo cornu. 
•, Cornets, parceque ces trompetes, qui fontprcfcn- 
„ temenr d'airain , ^toient alors dc corne de boeuf. 
Cetoit pour J-Infantcrie. 

18 P B R s T R 1 N G I s] Ce mot cft dit proprcmcnt 
des Laboureurs , Jorfqu'cn conduifant leur charrue» 
ils rafent de trop pres les terrcs voifincs : car ccla- 
s'appcJIe perfir.are & perfiringere. 

J A M L I T u.i s T R E P u. N t] J*ai parle du Lttuus, 
du Clairdn;' fur. la prcmifere Odedu prcmicr iiv. 11 
faut rcmarquer qu'Harace dit ici du Litutis , /heperet 
6c du cornet ,. mUrmur (^r perfiringere , parce qae le 
fon du Lituus etoit aigu & per^ant, 2c ccIuiduCor- 
net etoit grave. 

19 J am fulgo r ar mor um] On ne fauroit 
voir toute la beaute de ce pafTage , fi Ton ne fe fou' 
vient d*un ordre que Ccfar donna ^ f^s troupes le 
jour de la bataille de Pharfale : cai* comme iJ vir que 
tous Jcs jeunes^ hommesde qualit^ de Rome , au nom- 

bre^ 
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bre de fept miile chevaux, s'eto2cot jettez danslaile 
gauche de TArmee de Porop6e , pour cnyeloper (bn 
ailc droite, ou il etoit cn perfoune , i\ commanda k 
Tes fbldats de ne leur vifer qu'au vifagc i A//7^/ , ieur 
dit-ii • vultum feri « fc doutant bicn que ces jcunes 
gens • iqui tous prefque faifoient encore leur premierfi 
campajgne , & qui etoient dans la fieur de leur ige» 
ce pourxoient fouffrir Ci pres des yeux r^ciat des 
epeesf 6c que la peur de perdre ou ia vieou la beaa- 
re qu'iis confervoient avec tant dc foin , ietir feroit 
lacher ic pied. Ceia arriva comme il Tavoit prevu. 
Dans un momeat cecte aile gauche fut mifc en de- 
jroute , 8c ic defbrdre qu'elie jetra dans i'armee de 
Pomp^e fiit une des principales caufes de la vi£ioire 
de Cefar. Horace fait donc ici fort Hnement fa cour 
a Augufle, en rdevant avec tant d^adreffc ce mot de 
Cefar, & cette particuiarit^ quc Poilion n'auroit pas 
fans doute oubliec. 

2.1 Au Di R.£ M AGMOs] Horacc dit qu'il lui 
fembie qu'il cntend d6ja les Generaux tout couverts 
de pouffiere > donner eux-memcs les ordrcs , animer 
leurs foidats, &c ♦ Cela eft pius beau & plus pocti- 
que que le nfidere que M Bcntlei a voulu fubflituer. 

2Z No M rti p E c o R 6] Cc^ pour 'vaUe cUcoro^ 
Nous avons affe^ parie dc cette figure dans le pre- 
inier Livre. 

S'o R D I D o s ] Les Epithetes lcs plus baiTes de- 
viennent lcs plus nobles quand elies font employ^es 
^ propos. Piine a connu cc fecret , quand ii a dit 
d^Aiexandre » qui mit ies Poefies d^Hcmsere dans le 
precieufe caffete ou Darius mettoit fes pommades Sc 
fes parfums , §!l^ndo t£ciebat unguenti beUatorem ^ 
militia fordidum, Ces beautcz-ia ne fauroient pafTer 
en notre langue , ou lc mot fale feroit toujours ua 
*tres-mechant effet. 

2.31 Ct c u mcta ter r a ru m subacta] 
Horace fait encprc ici. fa cour k Augufle , en parlant 
dvk Monde entier fbumjsj car Cpfar. vainquit dans les 
Gaules , en Efpagqc, cn Theflalic',, en Egypte, cn 
Afie, ea A&ique. 

24 Pr A- 
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Z^VlCTORUM HE POTE S RBTTULIT IV^I 4 

PER1A8 JuGURTH^] Mafinina , Roi de Nunu*l i 
•die» eut trois enfans, Midpfai > Mana(labal« &Gtt-|< 
lufTa. MicipfaU par la mort de fc» deux freres» feTit| i 
feul hcritier du Royaume , qu'il laifTa eofuite a fesli 
dcux fils Adherbal & Hicmpfal , & a fon neveu ]tt«l I 
gurtha, qu'il avoit adopte, &; qui etoit filsnatureljder 
Manaflabal. Ce Jugurtha fit d'abord aflafliner Hicfflp^ir 
fal , vainquit & fit mourjr Adherhai , & syant attirclt 
fur lui les armes dcs Romains , qui avoient donn^ ie 1 i 
Royaume a MafinifTa , & qui eu ^toient par conf^ld 
quent les Protedeurs , il fut trahi par fon beau-pereli 
Bocchus Roi de Mauritanie » livre a Syila» mene cil{ 
triomphe par Marius , & jette dans une prifbn obfat-r 
re> oii il mourut de faim le fixieme jour. Mais par Jo*^ 
gurtha Horace entend aufli Annibal 8c Afdrubal » qoi 
par leur defaite fiirent la caufe de la ruine entiere do 
Carthage. 

NspoTBt] Nepot dans les bons Auteurs , figm* 
fic toujours fetit-fits , 2c ce n'efl que dans la bafle 
latinit^ qu'il efl egiploye pour neveu. Ovide s*en eft 
pourtant fervi dans ce dernicr fens> ii cc vcrs cfl dc 
Im. 

Cafof ab Mnea qui tibi fiatre nefot, 

Horace, par ces petits-fils des Vainqueurs, entend en 
general les defccndans des Romains qui avoient vaio- 
cu Annibal, Afdrubal, Jugurtha, &c. Mais il entend 
particulierement Q, Scipion , qui avec Petreius 6c Ja- 
ba, fut de^it par Cefar pres de Thapfbs en Afrique} 
car ce Scipion ^toit juflement le petit-fils de Scipioil 
TAfriquaia. 

28 Rbttulit] Ramena. 11 fe fert de ce nior,^ 
parce que cette grande de&ire de Scipion , de Petreius 
& de Juba, arriva en Afrique, qui etoit la patrie de 
Jugurtha. 

Inferias] Les fiKrrifices que Pon faifoit aox 
morts) & Hoface fait ailufion a la coutume dcs Anr 
ciens > qui immoloi^m fur lcs tombeaux des grands 

Ca- 
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Ctpitaines ua nombre de prifbnDirn deguerre» coro- 
me on voit dans Homere (or le tombeaa de Patro- 
cle, & dans Virgilefar celui de Pallas. Cctte coutu- 
sne parut enfin trop barbare » & on fe conteata de 
faire combatre a outrance des Giadiateurs autour du 
bucher. 

2p QUIS MON LlTlNO SANOUINB] Ho- 

race ne deiigne plas ces lieux ou l'on avoit vQ les 
triftes effcts dcs Guerres Civilcs| car apr^s la d^finte 
de Scipion cn Afrique % il ne rcftoit prefque plus rien 
dont il dut parlcr , & la raort de Ccfar arriva deux 
ans apr^s. 11 continuc donc a d^plorer (bus ces idecs 
generales, tout ce que Toa avoit d^ja vu> dc ce que 
ron vit en(uite. 

P I N G u I o s j Lorfque Ton trouve de ces compa^ 
ratifs abfblus » il fiut ncccnairement fous-entendre 
psam par eff* Ces petites chofes ne font pas inutiles • 
car cela a foavcnt embarafle bcaucoup de gens. 

$o Impia pralia] U appelle ces combats 
impics • non pas parce qUe Ton combatoit contre la 
patrie» cela aurott 6te trop hardi ) mais parceque Toa 
portoic ies armes coatre Ccfar & conrre Augufle. 

31 AUDITUMQ^X MSDIS H E S P B R 1 AL 

s o N 1 T u m] Cela eft beau. II confidcre Tftaiie com* 
me on grand & vaite Corpsi qui n'a pd tombcr faos 
gue le bruic de A chute aic retenti jufques dans les 
^omr^es les plus ^loignees. 

33 LUOUBBIS IGNABA BBLLl] II pCffonific 

ces fleuves» ces gou&res» comme ii dit ailleurs» Tijfis 
Mitdiurum flumin. Le fleuve Metaure cn efl temoin. ^ 

Qu o D M A B b] L'Ocean » la racr Meditemnee » 
la mer Adriatique. 

35 Dbcolobatbb iy.Decolorafi efl faire per- 
ire une couleur par ie m^lange d'une autre. Sene- 
}ue » Liv. II. des Quefl. nat. Deciloratur id chjus celor 
vitiatur, 

37 Sbd nb BELicTis] Aptes tout ce qu'Ho- 
race vient de dire % \\ ne pouvoit conciDuer fans tou- 
cher des chofes quiauroicot pudepiaire» c'cfl a dire» 
Tans parlcr tiop ouYcrtement de la gjierre de Brutus 
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& dc Caffius contre Augofte i c'eft pourquoi il dit 
forc a propos a (a Mufe de quitter ce trifle fujet. 

MusA PROCAx] Pricax (ignifie iJSprwU > iie^ 
«2r»^ » du Tcnbe jfr$cari , ^yir^r^ , demander. D'ou l«s 
Courtifaoes ont ^te appel!^csfr0riir^/> parcequ'ellct 
demandenc inccfTamment. JLtproci ceux qui dcman* 
dent une m£me perfbnne en mariage. 

J oci sj II appelle ici Jocos ce qu'ii dit aillears h' 
dos. Voyez ies Remarqucs fur l'Ode XXXII. di 
Lir. I. 

38 CbJL RSTRACTBf MUNBRA N E K I a] 

ilenia eft un mot Hebreu & Sy riaque , qui lignifit 
proprement ce que les Pleureufes chantoient aux en- 
terremens. De-lk ce mot a ^re applique a toute for-; 
te de chanfoni badines » que les Latins ont aaili ap- 
pcliees par la mSme raifbn mortualia, On peut voir 
mes Rcmarques fur Fefhis. Mais ici par Nenia {lo* 
race cntend la D6t{^ekeniat qui pr^doitaux plettn» 
aux piaintes & aux entcrremensi ScA avertit fa Mo* 
fe de nc faire pas i'office de la Deefle Plcurcttfe de 
Ceos s £c par cette D^eiTc il entend la Mufe qui diSa 
les vers piaintifs a 5'imonide Poete Lyrique» qui ^oie 
de Ccos t Ifle de la mcr Eg^e » qui d^crivit cn vers 
la baraille navale de Xerx^ cootre les Grecs» & cellc 
de Salaraine » & qui , outre fcs Odes & fes Elcgics» 
avoiCvfait de certkins vcrs » qui pour Ja triflcfie de 
leur fujet » furept appcllez Threni » plaintes » lamen- 
tations. Rien n'ctoit plus trifle ni plus propre a tircr 
des larmes. quecctte compofition. Cefl pourquoiCl; 
tuiie a dit s 

Mafiius lacrytais Simonidiif. 

n PldS triftcs que les larmes de Simonid& 

Horace dit donc Cea Nema » La Mufe plarntsve M 
Ceof » pour dirc la Muje de Simonide » commc Virgile 
a dit Sicelides Mufe, Muies de Sicilc » pour Mufis di 
Theeeriti, Ccil la vcrirabie cxplivation dc ce pafl*agf 
f u'on D'«voit pas bien expliqu^. Le PjrofeiTcur Hol* 
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hadois » dopt j'ai d^ji parl6 , trouvant cetre D^cffc 
tJenie une fort grande nouveaat^ , m'appelJe en g»» 
ranrie. & dit daos fa Remarque, ,, J'apprenJiois vo* 
M lontiers ici de M. D. qui edrce qoi a jamais fa(c de 
t, cette Nenie » une D^eHe ^ ^ti Nentofn Deam fe* 
',erif d Dmctrie Mfcere hicvelim, je n'af pas ia vanit6 
it lui "vouloir rien enfeigner. (e ie pricrai feulcment 
de fc (buvenir que Soint Aiigudin dic en quelque en* 
droif : Et Dees cianjtf ad tJeniam Deam tftue in fmeru 
Vus fenwm eantatur, Et Arnobe : hi. tnteld funt Orbons 
wbaH iiberit parerttes , in t^eni^ quibue eKtrema funt 
temf^ra, ¥<^h, Nenie reconnue pour 06ci7e. Mais void 
BB teaioigiiage cficore plos fbrmel, Scpttis voi(ih da 
rennpf d^Horaccj f edus^ t|ne j^avors cii6dans maRe- 
maraue , parle de la D^eHe Kenie, & marque m6roo 
1'endroit ou on lui avoit confacrc un tcmplc , qui nV- 
toic pltts de fon ttmps qu'une t:h3pelie. Neni^ Dea 
facetimn uitra pertam vmnaiem. kunc tantum kabeP 
/Edseuiam. Celaprouve non fculemcnt quM y avoit 
g[P( Deefle j^enie , ni^i^ .encorc f}ue citte. idce etotf 
:DinmuQe 2^ fafmlierc do tqtop» d'Hora<^ { '& c'tft 
et <!gixi ibffi^e e)irr£meffleiir ma' Tonte^itifei' -en faffant 
foir que la Mufe de Simonidc , qui ne chantoit que 
d^ f\mt^\h des *latiicntat](>Af,. a^pO ^tr^^ort i^a- 
tureUcmenc appcllce par Hdracc ia NerJe ae Ceos Ccft 
ce qui fait toute h grace de ce pafTagc , 6c )*efpcre 
que M. Edouard Zurlft n'3F^tr<Hivera plus de difficult^. 
%S OiONiCo sOB ANTRoJ Vcnus {<ii appellec 
Dion^et comni^ Qui diroit^^^ ^-^ pi<re^e^ pfine. j« 
ne fai pas pourquoi ^loracc parlc id de rautre dc Ve- 
nus ; car dans le» mmfta^es conf^tr^es^abr Mufes i\ 
D'y en avoit point df* cc jaora. SrraboijrecrK eo qu^^ 
que endroit , qu'il y avoit au bas du Ptioponefe deux 
antres , & tout aupres un Bois qti'i) appcllc iucum 
Pienseum i roais ri n'y ^ pas .d'appQr^iice que ce CoS^ 
celni dontHorace parle. Lcs Intcrpntcs crovcnrqu'^! ' 
n'a appell^ cct antre Dioneen , que p^rccqu"!! voulolt 
]r compofer dcs vcrs.dcgaiantericv £c.cci.!Tie mc.jMk' 
r«^t pas trop vrai-femblablc> • Je nc dout^ point qu'il 
■*lit mis rantre de Vends pour^ mttx AXiguite « qui 
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▼oaloit ddcendre dc cctte D^efTe | c*eft poorqaoi Vir 
gile a appell^ Cefar Dfvfuem. 

m 

Ecce DioMt friceffit C^farU nfirm* 

Hcrace prie donc £z Mafe devenir dans l'antredeV( 
nus f c'eft k ^ix^ • dans rantre d^Atfgnile , cofnm 
li les Muies avoient eu un antre particulier pour c 
Frince qui ^toit ieur nourrilTon. Et cela eft fbrt d^ 
licac t pour marquer le commerce qn*Auguile aToi 
avec les Mufes » comme il a dit dans TOde I V. d 
Livre 1 1 L que ce Prince n'avoit pas pMt6t mis fe 
troupes enquartierdliyvert que les Mufes prenolcfl 
foin de le divertir dans on antre des Montagnes d 
Pierie : 

Vqs C^fare^ aUum , milhia Jinml 
Fijfas cohortes Mldit offidk^ 




AD C. SALUSTIUM CRISPUM 

O D B II. 

NUllus argtmo color eft^ avarls 
Abditce terris inimice iamn^s 

Criffe SallHjii ^ nifi temp4rat9 

Sflendeat ufu. 
f^vet extento Proculeius avoj 
.Kbtus infratres animi paterni : 
Ilium aget penna metuente folvi 

Fama fuperjies. 
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Fhtire qudrentem laberes 
Pierh recremtis sntre, 

On ▼erra-ia lcs Remarqaes. De cette maniere Ho^ 
nce fiut aain entendre fort finement qu'il ne veoe 
traTailler qae pbur plaire a Aogufte » tc poiir attircr 
ik protedion. 

40 M o D o s] Les Modes en Mufique font let tons» 
conmc nous difons qoe les pieces fbnt fur le mSme 
mode» pour dire qu'e]les font iur le m£me ton. 

LiSyioEX PLicTRo] Comm6 noos dirions 
avu ttn srebet plus leger, Et cette m^taphore eft forc 
jolic, comme fi pour chanter les gucrres & lcs conv- 
h^ts ff il falloit an archet p]us fort & plus rude» afia 
dc tircrplusdcfon. Aurefte ]eple£^re n'etoit pas pro- 
prement un archet » mais uae efpecc de de d*yvoire 
poiata par le1>our| on le mettbit 4 un doigt de It 
«||Sijo droite» pour pincer les cotdes. 




A S A L U S T E. 

O D E 11. 

SA L u s T E , qui avex tant d*avcrfion pour 
Tor cach^ dans Tavare fejn de la terre, tou- 
te la beaut^ des richefles-ne^confifle que dans 
tin ufnge moderd. La tendrefTe de pere que 
Proculeius a eue pour fes freres , fera vivre foii 
nom jufqu'aux derniers fiecles , & la Renom- 
mdc le portera fiir des ailes dont le vol ne 
s'afibiblira jamais. Vous ^tendre^ bien plus 
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Latius regnes , avidum domandQ 

Sftrttum^ quam Ji Libyam remotis lo 

Gadibus jungas ^ ^ uterque Poenus 

Serviat nni, 
Crefcit indulgens Jibi dirus hydrops: 
Nec fitim pelHt , niji caufa marbi 
Fugerit venisj Cff aquofus alb^ IJ 

Corpore languor, 
Redditum Cyrifolio Phraaten^ 
Dijfidens flebi numero beatO" 

rum eximit virtus ^ popnlttmque fkljis ■' 

Dedocet uti . . yl 

Vocibus : regnum ^ diadema tutum 
Deferens uni^ propriamque laummy 
Quifquis ingentes oculo irretorto 
Speiia$ acervos. 
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loin les bornes de votre Empire en modcrant 
ravidite de votre efprit , que fi vous joigniex 
fou5 votre puiffance la Libye i Cadis , & que 
Tune & Tautre Carthage vous fuffent foHmi- 
fes. L'hydropique , qui a de Tindulgence pour 
fon mal , Taugmente en le flatant , & il ne 
fauroitchaffer £a foif, fi auparavant il n'achajf- 
f6 de fes veines la caufe de fa maladie, & dif- 
fipd cette langueur aqueufe qui feit pilir tout 
fon corps. La vertu, qui ne fuit pas toujours 
les fentimens du peuple , raye Phraate du nom- 
bredes gens heurcux, quoiquMl ait 6t6 r^taWi 
lur le tlir6ne * des rcrfes. Elle enfeigne au 
peuple a ne plus donncr aux chofes de faux 
noms, & elle ne donne en propre le fceptre, 
le diad^me & la couronne de lauricr , qu'i ce- 
lui fa qui peut regarder d'un oeil fans cnvie de 
grands monceaux d^br. 

B 4 RE- 
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REMARtlUES 

suR l'Oi>e II. 

LEs Intcrpretes ont cru qu^Horace ^crit & Salaffe 
pour le louer feulement de fa liberaiit^. Maisc'eft 
au contraire pour le guerir de fa prodigalit^ • 6c le 
retirer de fcs depenfes exceffircs » & pour le fortifier 
par dcs excmples contre ravarice & contre rambi- 
tion » qui font les compagnes ordinaires de la Fortu- 
ne. Ces avis fbut toujours fort nccefTaires auxGrandsi 
particuliereroent a ceux qui • comme Salude , oot 
rhonneur d'approcher de pius pri$ le prince» ficdV 
Toir part a fes fecrets les plus importans. Cette Ode 
eft k peu pres du m8oe tcmps que rSpftrc X II. da 
Livre I. (i Horace parle ici de Phraate ^tabli fur le 
ir6ne par Tibere , Tan de Rome ; ) 3 > comme lcs In« 
terpretes Tont cru. & comme je Tai cru moi-m^nie. 
Mais apres a?oir examin^ TOde de plus pi^s, j'ai cban^ 
de fendment. Je fuls perfuad^ qu'Horace ne parlc id 
que de Phraate remis fur ie ti^ne des Parthes par les 
Scythes» Tan deRome^iS» comme on le verradans 
les Rcmaraues ) & que cet ^venement etojt recent 
quand rode fut faite.. ]e la croi de Tan de Rome 
729. deux ans avant la conjuration de Murena coa* 
trc Auguftc. 

I C o L o it] II met C9uliur pour icjat, qu'un An- 
cien appclle iiecui, 

1 AbdiTa] Ceux qui lifent 4:^^/70 , en le.rap- 
portant a argentOt font dire & Horace un<?cho(e tr^« 
ridicule. Car Tor , pcnianr qu'il cH cach^ dans les 
eotraillcs de la terre» peut-il avoir au^une heaut^, 6C 
peut-on cn faire unbon ou un raauvais uiage? Ilfaut 
donc lire Mbditse. 

AT/Rlii ABDlTiB TXKRIS INIMICB] Ho* 

face appcllc Saluilc ememi dt Vargm cachi dam$ U 

fes» 
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■fim de U tem% pour lui reprocher par certe fkqon de 
parler proverbiale» qu'il n'aimoit qu*a depenfer. Car 
les grands d^penfier» Toudroient que toui l'or dt» 
'mioes fut dtfcouvert» pour fournir a leurprodigalic^» 
tc a leur luxe. Et tel etoit le cara&ere de Salude. II 
aimoit la pompe & la magnificence » & il approchoic 
ineme du luxe par fa proRifion. Tacire dans le III. 
Livre de fes Annales : Diverfud i veterum infiitut» 
fer cubtm 6* mi^ditisf » cofta^e 6* affluentia luxui 
frepior. Et par la il comboit dans Tavarice qui efl or- 
diQtireroenc la thr^foriere de Ja diflipation. Jlieni avh 
dus , fui frofufus. 

L A M N A J Lawna eft pour Umma, Ces petites 
parcelles » ces petires fcuilles d'or & d'argent» com- 
sne on les trouve dans les mines. 

3 Crispe Salusti] Les plus andcns Intcr- 
pretcs entcndcnr Salufle rHif^oricn » & j^avoue qu'ii 
y a ici beaucoup de cbofc^ qui lui conviennent. Mais 
tout cela efl d^truit par la feiile circonflance de THif^ 
toire de. Phraate , dont Horace parle. En efiFtt ce 
Prince ne fut remis fur le tr6ne que fix ans apr^s h 
bataille d'A£)ium , & Saluf^e fHiflorien ^toit morc 
quatre ans avaot*!a meme bataille. Celaetanc il fauc 
necefTairement que ce foit nn aurre Salufle. Vofliu^^ 
Torrentius , & M. le Fcvre ont fort bicn viJ quc c*^« 
toit un petit - fils de la forur de cet excellent Hiflo- 
rien Tacite parle de lui dans lc premier & dans le 
troiii6me Livre de fcs Annalcs» ouil ^crit qu'il Ctoit 
dcfccndadeChevalieisi qu^il fur adopte par fon graad- 
oncle Saluflc» donr tlpric Ic nom \ qu'il fc conrenta 
du tirre dc Chevalier , quoiquc la porte des honncurs 
iui fut ouvertC) que pendant la vic deMecenas il fut 
Je feconddans la ^veurd'Augufle» &Iepremierapres 
la mort de cegrand Minif^rej qu'il fut cnfuitc IcFa- 
vori dc Tibere» & qu'il eut part au fecret du mcur- 
tre d'Agf^ppa. 

. TfiMPBRATo] Temferare vient de Temfue » 8c il 
£gnifie prqprcmeot faire les chofcs a propos & fclon 
ie tcmps. De-la il a ete appli|u^ particulierement aux 
Echaafoos qui m^loient Teau avec le vin. Le Glofi 

B 5 faiie 



§4 R V M A R Q tJ « f 

iairede Philoxcne: tempermtmn^ i&^v»f mmttutfKUh 

4 Usul II7 a un beau mordans PEpftre XXXI7. 
^ Lirrc iV. de Ciffiodore : Divitu Mmi vena fimiit 
ift reliqua terrd , R jaeedt ; Ufu cnfcit mi ptetfm, 
n Les mines d'or fbnx femblablcs \ rautre tcrre , fi 
%t elles ne (bnt pas d^couvcrtcs. Ccft rii/age qoi en 
ai fait lc prjx. 

$ Pboculbius] Oie?aIier Romain , & beai»- 
frcre de M^cenas qui avoit ^pouA^ fa /crur. II ^oic 
ii bico auprds d'Augu(lc, que cc Princc s'etoir propo^ 
d'en fairc fon gcndre , & dc lui donncr fa nllc qoi 
fut marl^e avec Agrippa. Dion rapportc dc lul uoe 
plaifanterie qui cft bicn d*un hommc de Cour Paf^ 
fant ua jour par hazard pr^s d'un celebre Dclatcuri 
nomm6 Vticrius Largus , il (e boucha le nez & h 
booche avec la main , pour fairc entendre par-)a a ccui 
qut ^toicnt avec lui , qu'il y avoit du dapgcr k fouf^ 
fler mfime devant cet homme. Horace fait donc cos- 
noitre a Salufte qae le rang quc Proculcius tcnoit aa« 
pris d'Augu/^e, & /a Bveur dc cc Prince ne le rco- 
droicnt pas fi rccommandablc a la poftrrit^ , que la 
tcndicfTc qu'il avoit pour fcs frcrcs. 

6 NoTus ANiMil Lcs Grammainc ns difent qve 
ce gcnitif efl: pour rablatif » & ils fc trompcnt ^ car 
dans ccttc phraie mtui smimi \\ ^ut {bus - eotendre 
trgo.f ou la prcpoiition Grecque mi. 

In PBATRBsl Le vieux Commcmateur n6al 
apprend une particnlarite qui ^chircit pirfaitcmenr ce 
pafTigc. li dit que ks frercs dc Proculeius «yant M 
ruinez par les Gucrres Civiles , Proculcius voulut 
bien partager avec cux cc qui fui ^toit (khu dc (bv 
patrimoinc. Voila ccttc tendrcfrc paternclle. 11 lcyt 
partagca (bn bicn comnoe leur proprc pcrc. Lem£me 
Commentatcur nommc ces frcrcs dc Proculcius Sci* 
fhn & Mnrena Majs comme Murcna coniura contrc 
Augudc avcc Fannius Capion , Torrcntius a cu rai- 
fon dc croire qu'i| s'ci> tromp6 , qu'il a dic Scipitn 
pour Cffion» & qu'ii a pris pour le frercde Mureoa 
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celui qui n'^toit que le coraplice & le cbcf de U con- 
Jiiration. Une preuv^ nes-fure que Cxpion n'^ioit pas 
frere de Murcna» c'e(l ceque Dionecrit» Liv. L 1 V. 
L£ Cbef de la cmjurathn fut Farmtui Qafm % ii em. 
flupmrs eompUees • entre Mutres MMrens, Les cmjwreK 
furent condamnez par contumace « pris enfuite ^ mi$ i 
vmt, Murena ne tira aucun fecours ni de fin frtre Pro^ 
iuIeiuSf ni defon beaufrere Uecenae « <juolqu ils fujfent 
toue deux ies plue avant dans la faveur d^Augufie. Si 
Fannius avoit ^t^ frere de Procuieius comme Mure- 
lia, Dion n*auroit pas parlede Murcnafcul. Oansles 
Faflcs on trouve un A.Tcrcntius Varro Mureoa, qui 
fut defigne Conful avec AuguHe pour l'an de Rome 
7 30 , &' qui mourut av^nt que d*entrer. en Cbarge. 
On nomma \ (a place Cn. Calpurnfus Pi(b. Onu- 
pfirius a eu torr de s^imaginer que ce pouvoir Itre le 
m£me Murena qui conjura ronrre Augnfte. Car ccrte 
conjuration n'eclata que l'annee fuivante, plus dedix- 
huir mois apres la mort de Terenrius Varro Murena. 
On peut feulemeut ccnic^urer que cc Terentius Var- 
ro Murena etoit Tautre trere de Proculcius > dont le 
credit contribua a l'elever aux plus baures dignirez. 
Je ne doure pas que cette Ode n'ait m£me ^r^ faite 
4yant ^ morr« & par confcquenr avant la conjura- . 
tion de Li tnius Murena. Car apres la conjuration 
Horace auroir ^vite de parler de la teadr^ire de Pro- 
^leius pour fes frcres. 

7 iLLiiU agbt] II faut remarqoer cet age%!^iG^x 
«uehet ) feret , a i'tmitation des Grecs » qui fe icrvent 
indififeremment des deux vcrbes iyni & ^i^f. 

Pbkn a] Les Grecs & les Latins ont donn^ deg 
aSles a la Renomm^e. Nonnus a dir ^nfm trjt^oiorm % 
ts Virgile pennata fama, Martial a mal imit^ ce pa(^ 
i^ge dans rEptgramnie III. du Liv. X. 

• 

Sl^s rumor alba gernmefit vebit penn^ 

Car rumor ne peut etre perfonifie commc Fdma { 9c 
roo Ae peot jamais din » un bum M$ » $tn beau r«- 
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mm pme mis Lh/resfttr fes stles • poar dire U Rewm^ 
mie porte. 

MxTUBNTE loLTi] Oni fort bien remarqn^ 
^ue les Latjns ont dit meruere • craindre, poar cavere^ 
iviter, s*abfteTur% ce que lcs Grecs difent ^Xis^^Mjr, 
f tfXAT^icd^Mf. Ccft tinfi que Virgile a tradoit ce Tcrs 
d'Aratus ; 

A^XTfi ffvtfflir «i^vX«y^'«(^ lliil«f«i*. 

tArBes Oceani metttenSes ofuere tingu 

91 Les deux Ourfes qui craigncnt de fe plonger daos 
•• rocean • c'eft \ dire , cfm ne s*y fUnpnt pohtt. Ho- 
race s'cft (cryi pluficars fois de cctte h^ou de parlcTi 
comme dans TOde Y. du Lit. I Y. 

Cnlpsri metuitjtdes. 

I 

fit dans rode XX I V. da Ljt. III. 



Et fnetuens. alterim vki 



Certefiedere eaftitas, 

SoLTt] S'^rr£ter« fcIaflTer^ s*a(ibiblir» &;c; 

8 SuPBtSTBs] Propremcni; • tfui furvit • covth 
ine dans ce pafTage d'un Ancicn : Sluam$hem frogredi 
tuperem ulteriue vivertde » ^uamifuam emnes fuperftita 
mihi velim » G'eil pourquoi je fbuhaiterois de vi- 
9» Tre plus long-tcmps, quoique jeTOulufTe bienaudi 
9, que tout le monde me furv^c^t. 

9 Latius ibones a ti dum] Ceci eft dic 
ians doute en general : rem etendrez b$en piue loin 
ies bemes de votre Empire en demptant i*avidite de ve^ 
tre efpritt &c pour, on itei^dra t &€- mais cela ne 
Jaine pas de marquer qu'il f avoit dans Salufte •quel- 
que chofe qui Jonnoit lieua certe rcflcyjon Ceiaaa« 
roit convcnu parfaitement a Saluile rHiiVoricn ^ mais 
il coaTieat forc bica aui& 4 fbn pctit-nevcu • qui 

ctoic 
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itoit fort ambitieux • Gomme rbiftoire de Tibere le 
^t afTez ?oir. 

lo S p 1 R I T u m] Les bons Aateors ont emploj^ 
ordinairement ce mot ejprit • poor un coarage^alder» 
fiert orgneilleux. 

Li btam] Les Grecs ont tppell^ rArriqoe Liiyi: 
Maisici par h Libye Horace entend particuiieremeot 
cette partie de i*Amque oh. ^toit Carthage. 
.Rbmotis Gadibus] Cadiz eft propre-^ 
ment une Ifle au bas de TElpagne a rOccident. Mais 
par la Hortce entend au/S la partie infeneure de VEt^ 

Signe t oh e/l anjourdliui I^Andaloufie » qui fut ha« 
tee anciennement par lcs Pheniciens » qui y bStirenC 
plufieurs Tilles » comme Malaca » Abdera » Canhag$ 
la Nersve » aujourd*hui Carthagem. Cadiz eft mSme 
un raot Pbenicien ; car Gadie » Cadis & Calii fbne 
des mots corrompus du Pheoicien Gadir% qui fignifie 
um haye , wy retranehement » Heiychius » Tdin^m li 
^eA^Mlyf^ttit ^olvntii, Les Phenicienj ap^Ueient Qjfg^, 
deira les retramhemens, Et Avieuus. 

Nam Pfemcorttm liniua cenfeftnm lecum 

Gaddir vocabant, 

Et c^efl: pourquoi ils appellerent ainfi cette Ifle» i cao- 
ic de lamerqui i^eofironne. Srephanus» Suidas, &nC 
uthcp &c. croyoient que Gades ^toit coillmc ySi ^m- 
£^, & cela eft ridicule. 

II. JuNGAs^ ConthuteZt addof» Ce pailage rein»' 
hle faTorifer le ientimentde ceux quiontcri) quecet- 
te Ode etoit adrefTee a Salufle rHiflorien , parce que 
ce Salufle «Toit ^t^ Gouverneur de la Numidie. Mais 
cela ne prouve rien au fond. II paroic feulement qu'Ho- 
race » a «ni/e de cette circonflance > a plut6t parle 
de rArriqoe& de Carthage que d'un autrc lieu, pour 
xnieux toucber cet autre Salofle par un exemple do- 
melUque » en le faifant fouvtnir que fon grand-on- 
cle f fon pere adoptif » avoit eu ce m€me Gouverne- 
ment , & qu'il n'en avoit pas et^ plus heurcux. £t 
c'cft ia uae graode adreffe d'Honice. 

B 7 ' Utbr- 



^t Remarquec 

Ut»rqjb Pubhus] L'un 8c raatre CsuthagH 
Bois , c*c(l a dire , la Ortliage d'Afiriqiie » & celie 
d'£rpagne. 

i) CKXtciT iN.DULGXNsj Let . Anciens ont 
toujours conipir^ ravarice & l'aabition a lliydropi- 
fiej car comme i\ n'y a rien de plns (ec qu*an hy- 
dropique % il n'y a rien auffi de plus ptuvre qa'tta 
ambirieux & un avarc. L'eau ne fait qu'irriter h foif 
dc Tun i & les richedcs & les honneurs ne font 
qu^aiguifcr l'apctit inAriable dc Tautrr. II y a fur cela 
«n beau pafTage de Bion dansTcletcs» dans lc Livre 
de la Comparaifon des richcfTcs & de la pauvret^: Si 
Quelquun • dit - iU veut fe tirtr di Is pauvriti ^ di 
Viniigencit m en ther quilqu*autret H nefaufpas quil 
ait reciwrt mux rUheffes. Ceft tormhi fi auilqu un VNh 
lant etaneher !a fetfWuH hy^optqui t fans guertr Jm 
hydrepifie , lui prejentott ies fmaims ^ des fleuvetl 
tar cet hydropique creveroit avant que ae fe defalterer» 
|*r Vavare ne feroitjatnais fattsfaitt s*ii ifoit infattabie» 

Htdbops] Hydrops ngnific ordmaircmcnt 1 bj* 
dropifie i mais Horace Temploye pour hydnpicue , if' 
dropique. 

14 Causa morbi] La caufe de rhvdropifiei 
qui eA la corruption de la maffc du fang » le fbye Bc 
la ratc ne tailant plus leurs foii£Hons. 

15 Et A Q^U O S U S ALBO COBFOlB 

JLANOuoftl Ce vers ci\ incomparable. II y • 
deux fr>rtcs d hydropiHe d'cau } Tune qui fe r^paiid 
far tout le corps » & riiutrc qui n'occupe que li 
ventre. La premicre cH appellee tifaeolfKm > ftojpsiW» 
& Xivn^^MyfAwiai. Et c'c(^ celle doBt Horace parle 
lci i c'c{i pourquoi il a dit alho cerfere, Car cetre eao, 
qui efl Tcpandue par tout entrc cuir & chair « n*cfl 
ou'une pituite blanche , Uvniv ^XtV/M«. Par la il eft 
ncile de voir que 1'on a eu tort d'expliquer cet edk 
far^/g-fi, pcfantt parefTeux. Screnus SamoAicus a ca 
xtk vue ce pafTagei quand il a ^crirdans le chap. zl. 

Ungt^ f JM frangif vim languoris ajuojh 

17 Re9^ 
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'17RIDDITUM CyRI SOLIO PutAATENj 

C*efl: ce Roi des Panhes » Phraate, qui nia fon perc 
.Orodest treote freres, & fon filvaiii6» qui^tchafli 
p<ir /es Sajets » r^tabli par Jes Scvthes Tan de Rome 
72.8. & ^tabli cinq ans apres far le thrAne par Tihe- 
re» Tande Rome 733. CcA pourquoi HoiKC • toit 
daos r£pitre X 1 1. du Lirre 1. 



Jus hnfmfKmque PtfOMtn 



C^faris acapit ^enibus fnmor. 

»» Phraate a re^o a genoux le DiadSme des mafns 
;, de Cefar/' £t c'eft a la demiere circonllance que 
j'avois rapport^ ce paflage. Mais cette ezprelfion r«/- 
ditud Cyri fiUo % mieux examin^e > m*a fait changer 
d'aTis, ^ m'a per/uade qu'il hnt J'entendredelapre- 
miere » c'cft a dire. de Phraate retabli fur le thr6ne 
par les Scythes» Tan de Rome 718» car elle eft en- 
rierement femblable ^ celle de Juftin» Livre X L H. 
Jtu^e cum maffSP ten^Htn finittmas ciwtates^ Oii ^fin^ 
mum Scythoi prtcibus fatigajfet^ {Phraatei) Scytharum 
maximo auxilio in regmm reftttuitur, Cette Ode fut donc 
faite favcntdt apres ce n^tabrifrement » & trois ou quatre 
«ns avant que ce Prince efit reilvoy^ a Tibere \cs £»> 
feignes Romaines. 6cqu'iJeut re^ude (amaiule ban- 
:dean Royal. ]e doute qu'apres cela Horace eiQtparI6 
de lui fi duremcnt. & avcc un fi grand ra^pris. 

Crai soLio] Sur le thr6ae de Cyros » poar 
ctire fur Je thr6ne des Parthes » qui avoient ete (bus 
la domination de Cyrus. 

18 DlSSlDBMS PLBBI» MUMBRO BBATO-' 

mvM BxiMiTTiRTUs] Toute la fineffe de ce 
paHage roule (ur ce que les Romains appelloient pro- 
premcnt heaus les gens riches. Varron dans Je 1 V. 
Livre de Ja Langue Latine , Beatus efi qui mnlta hona 
folfidet. n On appelle beatus heureux» ceJui qui po(^ 
»» fede, beiucoup de bien. Et comme ces noms one 
^r^ ^abiis par J'ttiage , qui n'€ft autre chofe que le 
confenteroent dtt pcuple» Hoxaceditque Jarertu» qui 

ne 
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se parle jtmaif comme le peuple» ne foufte pu qne 
Phraate fbit dans le nombre des gcns hcureuz » par- 
ce <]u'el]e ne donne ce bcau nom qn*aux vertacuz» 
oa'a ccux qui onc du m^is pour ]es ricbefles. Cdll 
lur ceia que Ciceron fe )oue dans une de fes Letnts 
k Trebatius ) c'eft dans l'£pftre X V I. du Livre VII. 
Balbus mihi cmfirmsvit te Mvittm futuntm, Id utrm 
Romsno mon UcutM fit • bone nummstum ti futurumt 
mi fuomodo StoUi dicunt > omnet ejfe divites qui eselo & 
terrdfrui pojpnt , p^fieu videro» ,» Balbus m'a afTuriS 
y, que vous fcriex bieDtdt riche; je vcrrai par ]a fuite 
g, s'ii a parMcomme les Romains. pour direquevoos 
,• aurei bcaucoup dc bien , ou comroe parlenr les 
M Stoiciens » qui fbutienaent que l'on cfl riche quaod 
)» on iouit de ia terre & da ciel avec ane enriere li* 
99 bcrt^. ^ 

19 V I R T u s] Par ce mot Horace entend la Pbi- 
lofophie dtM Stoiciens t c'c(} ce que la Reoaarque pr^ 
cedente fait aflez voir. Cettc Philofbphie enfeiguoit 
la vertu la plus fevere. Ce mot virtue eUJpdens pleH 
cfl fort beau. Le langage de la verti^ efl bicn difFe- 
rcnt dc cclui du pcuple 5 lc pcuple appelle heureux un 
Phraate, un fcclerat , a qui tout r^uflit , & qui nage 
dans les rtcheflcs. Mais la vcnu trouvc y^f/friir & hew 
reuu dcs tcrmcs incomparibjes, qui nepeuvent ;amaii ' 
convenir a un m£me fujer. 

Falsis vocibus] Lcs Stoiciens appellent faai 
noros ccux qui ne cunvienncnt point aux chcfes qce 
Ton defignc , comme beatue , heureux , dont fc fert 
le peuple pour marqucr les richcs , qoi bien fbuvenc 
font tres-maihiureux. 

20 Dbdocet] Cefl un mot de Ciceron.^ Nous 
difbns dc memc defapfrendre i mais nous ne i'em- 
ployons qu'au paflif , pimr dire oublier. 

21 Rbgnum et diadema tutum fiio- 
VRiAMQjJB laurum] Ccs cxprcfBons font ti* 
r^es de rHifloire de l^hraate , qui venoit de recouvrer 
le fceprre & le diad^me . & d'obliger ies Sujcts de le 
reccf oir. Horace vcut dire que parce que favarice flc 
i'ambttion aTOieat port^ ce Pfince a fouiiler fes maiaf 
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da fang de foo pere » ie fcs freres 8c de fbn fils» la 
Fertu lQi6tece(ccptre» cc diad^me» ceharier» pour 
les dooner en propre a cdoi qui eft le maftre de fei 
paflions , £c qui nit confifler le fouvcrain bicn dans 
la jouiiTancc de fbi-mine. 
T u T u m] Qui nc peut ^tre 6ti , mfmfmftnf, 
23 OCULO IRRBTORTO] D'tm mil thst 9 €^th 
i dire , ftms envie % car ie propre de renvie eft d^* 
regarder de travers. C*eft pourqaoi Ovidc dans lc 
portrait qa'il fait dc rEnvie, dit; 



Nufqu0m n3a atUs 



« St$ regards ne vont jamais droit. tmftrt$ seuU cft 
Jonc ici bcuIp mn oblijuit Horacc s'cxpliqac lui-m^-^ 
me aillearsi ^ 

Non ifiic ^llqM 9cuh mes uumodu fidfyuum 
Limst. 

« II ny a ici perfbone qai regarde de travers mon 
I, petit bicn. CeSt cc qai a fait dirc fort joliment k 
Lttcilias : 

NuBi na invider$ » mqui flrubmm Jieri fitfiut 
DeUciis me iftirum. 

M lene porteenvie ipeHbnne, 8c lebicn decesgens- 
^ Ki ne me rend point loache.*' Varron a dit de m^- 
me , Multi qui liminu intrarunt inUgris iculie , firuhi' 
ms funt faBi i habet ^wddam enim IXnvnHSf pnvin" 
dalis ftrmifula »xtr, „ Beaucoup de gens qui fbnC 
,, entrez dans cette maifbn avec les jrcnx fort droits»^ 
,» 7 foDt devenas bientdt louches; car uncbelle fem- 
„ me de Province a qaefque chofe de bicn attrayanc» 
Cet irretirtit qui n*efl fiint toumi^ fait ici une imt- 
ges car ceux qui voyent quelque objet qui lestente, 
tournent Ics yeux pour le regardcr , fans £tre apper^ 
Sus % ils lc regardcnt t commc nous ^fons » du coio 
... de 
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de Vaeil * Ce mot fert k faire cncendre nn l>ai!agc 
de la SagefTe Cbap. 27. t. i. prcpter inopiam mukl it- 
fifitirunt , (^ qui qu^it l»mpletsri avertif onUtmtfim, 



Car 
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fk? Qu AM memento rehus in ardms 
^JLjiServare mentem^ mnfecus in boms 
M infolenti temperatam 
Latitia^ moriture Delti j 

Seu moejlus omni tempore vixeris^ f 

Seu te in remoto gramine fer dies 
Fejios reclinatum bearis 
Interiore nota Falerni^ 

Qua pinus ingens alhaque populus 
Umbram hofpitalem confociare amant 10 

Ramisy isf ohliquo laborat 

Lymphafugax trepidare rivo. 

Huc vinaj ^ unguentay ^ ntmium breves 
Fhres amoena ferre juhe rof<e: 

Dum resy (sf <etas^ ^ fororum IJ 

Ftla trium patiuntur atra* 

Cedes coemtis fahihus j ^ domo^ 
FillaquCf flavus qssam Tiberis lavit: 

Ccdsst 
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:ar ici avertit oculum fmtm eft Ja .fn£me di^re qae 
9rqu€t oculum, 11 tourne ies yeox pour TOir robjet 
ai le teace, il le rcgarde afec envit. 




A DELLIUS. 

O D £ IIL 

SO u V E N E 2 - vous de garder touiours dans 
la mauvaife fortune une 6gHit6 d'efprit , & 
lans la bonne une moderation qui vous empfi- 
:he de vous emporter aux cxces d'une infolen- 
:e joye; car vous mourrei enfin, Dellius, foit 
]ue vous ayex toujours v^cu dans la triftefle^ 
3U que couchd i Tdcart flir un gafbn vcrd vous 
lyei paffd les jours de f&e a ddlaffer votre 
tiprit av^ votre meilleur vin de Falerne dans 
:e beau lieu ou de grands Pins & de grands 
Peupliers joigneofc amoureufement par leurs 
rameaux leur ombre hofpitaliere , & ou une 
eau rapide fe hkte de parcourir les ddtours de 
fon lit tortueux. Pendant que Toccafion , T^ge 
» & le fil des fetales Soeurs vous le permet- 
tent , faites apporter ici du vin , des effences 
& dcs rofes qui paffent fi vtte. Vous quitterez 
un jour b ces bois • que vous ave^ embelUs 
avec tant de foin , oc ce palais & cette maifon 
que le Tibre baigne de les eaux : Vous les 

quit- 

a Ef h nohr fil eUs troh Saurs. 

b Cit boit qu€ vout uvix, ucketiz (U tom ittim 
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Cedcs : (jf extru^h m abum 

Divitiis pvthtur hans. i 

Divefney prifco natus iA Inacho^ 
Nilintereftj MUfauper ^ infims 
De gentefub dio moreris\ 
ViShna nil miferantis Orci* 

Omnei eodem cogimur : omnium 3j 

Verfatur urna: feriusj ocius, 

Sm exituraj bf uos in ^eter^ 
uum cxilium impofitura cymbig* 
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quitterei , & un heoreux heritier jouira de ces 
richcires que vous aurei amaflKes. Soyez ri* 
che & forti (Je rancienne maifon d*Inachu$ , 
ou pauvre & nd dans la condition la plus baf- 
le, il n'imDorte, vous ne vivez que pour £tre 
enfin la viaime de Plutoii qui ne fait erace i 
perfonne. Nous ferons tous condtuts aans un 
mfime lieu , & de rume , que l*on remue con- 
tinuellemdnt , fortira t6t ou tard ce fbrt fatail 
qui^doit nous faire pafler dans la barque , & 
nous condamner a un exil ^temel. 




RE. 
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R E M A R CL U E S 

5 u R I;'0 D E IIL 

CEtte Odc cft fort bellc, mai» il 0^ a ricnqill 
puiflc oouf fairc conjcfiurcr furcmcnt cn qocl 
tcmps ellc fur fiiitc. On pcur pourtant afTnrcr ^'elle 
lc fut apr^ la baraillc d*Adium. 

I Rbbus m ARDOis] Horacc oppofe ici mt' 
iuis ^ bonis. jlrduum CigniRc proprcmcnt qui e(l de dif- 
ficilcacc^Si a caufe dc (a baotcurs & dc la i\ a ^t^ 
cmploy^ pour </»r, fachettXf contraire » & lcGIolTaire 
dc Philoxenc a compris toutcs ccs fignifications. Af 
dHUfHt dit-ilf dlvff^tifj y[vnt9Tis, 0'»>«^oj>> tN]^X«ri 
difficilc, malaije d approcber , fdcheux » ehve. 

l Ab INSOLBMTI TBMPERATAM LiBTI- 

Ti a] Ccfl UDC fort belJe ta^on de parlcr» pour ex- 
primcr ce quc les Orccs diroicnt , vm^n^eitu tim^ 

A^'n* Kft^f 9 ^ffi C/^ exempte d^mte infolente joye II a 
^te rcmarque iur ic troiiieme vcrs de rOde pr^ce- 
dcntc» que r^;;i/>er^r^ eft un terme d'£chanfbn • &qu*ii 
figniHe preparer, meier £c ici il faut ajouicr quecom- 
me ccux qui inelcm & qui preparcnt une boifTont 
ont de cttraines mefures a ganicr , il efl arriv^ de l^ 
que cc vcrbe temperare a ctc cmploye pour dire s^abf" 
tenir, fe prtver , fe paffer, Philoxene n*a pas manqoi 
d*cxpri)ncr cctte figoincation dans fon QloCIairc: Tem^ 
ferat * avyxifpS , ^ottiruf. Commifettf pardt $ i\ m£Ie 
enferoble > li s'abftienr. Temperamust dm^^t^ur 
Tempero me vino% M^fAtti «oir, je m'abfticus devint 
InsolbntiJ vm^n^tiitH y fuperbe , arrogante^ 

. ,4 M o R [ t u R e] Toutc la bcaute & toutc la fbr* 
ce de ccs quanre vers confiflcBt dans ce (eul mot fm* 
ritHri-t qui n*cft pas une Epithcte » mais une raifon. 

HOI^; 



^ 
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Honce s*en eft d6iz fervl de h nieine maiuere dmi 
rOde XXVill. duLif. I. 



nec fmcfmm tibi fmieft 



tjfirias tentaffe domof t snimojui Htmidum 
Piremrrijfe folmn 9 moritm^, 

^ Et il ne toos lerc de rien d'avoir penetr^ Irs mti- 
tt fbns celeftes > 8c d*avoJr par votre vafte intelligence 
n parcoaru ron & TaQtre pole» paifque tous devies 
» moarir. 

D B L L I ] C*cfl: Dellios rHtftorieB dont parlent 
Dion , Platarqoe & Seneque. Horace Tavoit fans doa-* 
te connu dans TArmc^e de Brutus & de Canius : car 
Deliius ^toit dans les troupes de ce dernier » qu'il 
qoitta bient6t apres pour fuivre Antoine » dont il ftic 
le Favori & le Confident. 11 y a m^me de Tapparen» 
ce qu'il eot^quclque part aux faveurs qu*il raiioitfem-^ 
blant dc m^nager pour fon Malcre , & qu*il rcgut de 
Cleopatre lc m^inc plaifir qu'iJ foiroit a Antoine: car 
Seneque parle de quelques Lettres tort iibres qu'il 
ivoit ^crites ii cette Pnoccne. Comme c'etoit uo 
homme i fe d^larer toojourspour fon ioter£r& pour 
(a fortone, on peu avant la bataille d'Adium il abao- 
donna le parti d'Aatoine, & fe rendit a Augufle. Ec 
€*eft (ans doote depuis cette circooflaocc que TOde 
fae fiute. Au rede daos ^^elques manu/crits le titre 
eft ad Si^eUwmi & fur ce precexte Cruquius a cra 
qo'il ftloit corriger GeUtym , & eotcndre GcUius Po* 
^icola , qui fut Conful Tan de Rorae 717.» 2c qui 
^toit frere dc Valere MefTala, riotiroe ami d'Horace« 
Mais Croquius s'ej(l tromp^ , car ce Gellius ^toit ap- 
pelt6 Luciue » au lieu quc celui a qui Horace ^crit» 
cft appelle Sbtintus. Et d'ailleurs , comme Torren* 
tius Ta fort bien remarque , DeUius , & BeUm , fle 
puiUiue n'eft au'uo ro^ioe nom , parce que les An* 
dens difoieot egalement, Duirmm, hnmm , Dueffumt 
k4Bum. 

5 Sbu 
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S Smv MoiiTut] Cecl d^nd da mot fMri^ 
turi » if9m qm devez mntrir » fiii fUit ^c. 

7 Pbr dibs rBsTOs] Les Ronnains aToieBe 
des F£tes qui ^oient des jours conikrez k leurs Dienxi 
& pendant lefqueis ii ^toit d^fendu de traTaiiler. Ili 
^toient divifez en jours de facrifices , jours dt^hut 
QuetSp jours de jeux. & jours de fericss mais il fist 
tc fbuTenir qtt'il y avoit des jours de feries qui o'^ 
toient pourrant pas jours de f^te. 

8 Imtbriorb mota Faib-«ni] Lbrl^e 
je mis au jour le premier Tolume d'Horace . on /»• 
Ttnt Critique fit imprimer dans le Journal des SafsM 
une petite Diflfertation • par laquelle il a pr^roodil 
prouTer que je me fiiis trompe dans rexplication ftf 
j'ai donnde k ce Ters de rOde X X X V I. 

Cnjfa ne cmtMt fukhra dies neifa: 

]e fos fi>llicit6 de r^pondre alors par nn aotre Too^ 
nai • mais Toyant que parmi les argumditf qa'ii e» 
plojoit contre moi» il s'6toit fervi de ce paflage» im 
feriore mfa Faiemi > j'auniti niicnsa atrcndre que ct 
palTage me fournft une ocation plus naturelle de to 
refuter dans la fuite de mes Commentaires. Ceft ci 
que je ferai donc aujourd'hui ie plus fucciaremeflC 
que je pourrai Voici T^rat de la quedion. • Dans H _ 
Ters de TOde XXXVI. j'ai expliqu6 Crejfa nots obo 1 
marque blanche, & dans la Remarque j*ai dit qae la 1 
Tbraces ont ^t^ les premiers qui ont roarqu^ les jooil 
heureux stcc de petits cailloux blacics » & lcg nMlp 
heureux aTCC des noirs; que les Grecs ont imit^ cetn 
contume» & que ccla a donne lieu au ProTcrbe » maT' 
fuer utt jour de blanc i pour dire Umoigner wm fert 
gxande joye , 2c j'ai renvoye le Lefleur au VII. Liv. 
de PJine. Surcela notre Critiquedit premierement» 
que le tempignage de Pline ne peut donner aucun joor 
k ce pafTage , parce qde ce que dit Pline n'a aociiA 
rapport aTec lcs paroles d'Horace. En /econd lieui 
que le favant Hermolaiis Barbarus tn Erafme auroienr 
M pltts contens d'eux-m£ffies dans cctte explicadoa 

qu^ib 
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fl[a*ils ont aafS doon^e ^ ce paflage, s'iJ5 avoicnt pA 
judiHer qu'Horace avoic ecrit Tbrejfa mfa, parce qqd 
c'eft des Thraces donc Piine a ve;icablemeQC parJ^» Ik 
znoins que dire fans aucune preuve > comme AcronSc 
PorphyrioB , que c'6coic aufli la coutume des pcaples 
de Crete» ou de deviner par uneconje6iareaul& pea 
fblide , que cetce roeme coucame a p2^6 dcs pcuples 
de Thrace chez les Candiots • & de-k chez les Ro* 
mains » ce que tous les gens d*eiprit t dit-il , auronl 
de la peine a croire. En troifi^me lieu t que le Poeco 
parle ici de couce autre choie que d'ttne marque blan- 
che faite arec de Ja craye • & que par Crejja mta i\ 
CDcend ie via de Crece » donc les Andens faifoient 
ane eftime particuliere , comme on le voic dans Ga-> 
lien tL dans Clement Aiczandrin. Je r^nds au pre* 
mier article « qu'iJ n'eA pas ici queflion fi Je padage 
de Pline peuc fervir aa pairage d^Horace» il (uffitqu il 
fervc \ prouver ce qae j'ai avanc^ dans la Remarque» 
que les Thraces ont iit les premiers qui onc marqud 
les ;ours de cccce roaniere. £t c'eft ce que Pline dic 
manifcftement » comme notrc Critique 1'aToue lui* 
mSme. Je reponds au (econd point » que pour jufti^ 
fier mon explication , il n'eft pas neceiTaire qu'Ho< 
xace ait ^rit Thrtffa nota » comme Hermolaiis Baiba* 
rus & Erafme Tont ibuhait^ j ni meme que i'on aie 
rccours , k h conjcdure que cette coutume a paCHS 
des Thraces chez les Candiots» &de-la cbez les Ro- 
aiains. Criffanotat dans cepa(&ge» n'eft autre chofe 
que nota Crttica , nota alba , ttne ntar^ui Candtote pour 
mm marque blanche. Car Creta n'eft autre cbofe que 
A^Jxv» une terreblanchequi fetrouvedans cettelue. 
Ceft pourquoi cette exprcflion a*eft pas fi extraordi- 
naire % un feuJ exemple fu6Bra pour 1 antori/er. Lei 
Anciens n'onc-ils pas dic EgypiienpoQr noir? LeGloA 
-faire JSlgyptimn , ^a^ot , mgnm , noir } d'ou eft re- 
iiue cecte ^^on de parler u\ynf\wrait fot^foi, rendra 
Egyptien , rendre mir. Pourquoi n'auroit-on donc pA 
dire Candiot pour Hanc » Creffa ipoviralba ? Mais je 
Tais plus loin. Quand m€me oa tafereroit de cc pan> 
Tme IJ. Q ftgc . 
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fage» que certe coucaoie a pafH^ des Thraces cbez ] 
Candiots , je ne voi pas pourquoi notre Autcur a] 
pelle cette conjediure peu folide > ni fur quoi il 
fonde pour aHurer (i hardiment que c'efl: ce que toi 
les gens d'efprit auront de la peine ^ croire. Toi 
\es gens d'erpric fonc alTuremenc fort per(uade£ qi 
la coucume de boire une coupe de vin d'un feul coi 
Sc (ans refpiracion • a paiTe des Thraces chez les Grec 
6c de-la chez les Romains. D'ou vienc doncqoefa: 
hatarder couce ieur reputation & couc lcur efpriCt i 
ne fauroienc croire que les Romains onc pris ^ts Ca 
diots celle de marquer leurs jonrs de blanc oa de noi 
& queles Candioci i*onc emprunt^e des Thracei ? i 
▼erite il ne me paroit en cela rien d'impolfible. E: 
fin pour r^pondre au croificme arride • il me fuffiK 
de dire que ce Cricique prouve fbrc bien qne le v 
dc Crece ^coic forc eftim^ du cemps dc Galien 2c < 
Clemenc Alcxandrin, c'eft ^ dire» fous le bas Eni{ 
re I mais qu'il ne prouve polnc dn couc que ce v 
fi^c feulemenc connu du ccmps d'Horace » & c'eft 
qu'il ftUoic prouver. Je vcux bien pourcanc n'avc 
poinc d'egard a cela > pour examiner fi les raifbns qu' 
donne de fon opinion fbnc bien fond^es. Toaces 1 
preuves qu'il apporce ne confiftenc qu'en exemple 
dans lefquels il a cru crouver quelque conformic^ , 
je ne veux me fervir que de ces m^mes cxempl 
pour lui faire voir qu'il s'eft cronp^. II dit qae Cri}^ 
mta pour vnmm Cretieum , efl un cour d'expreffi< 
fort ordinaire aux Aucenrs Lacins • que Ciceron s'< 
cfl fervi dans fbn Brncus » qu'Horace s'cn fert da 
cecce Ode, tnterim n$ta Falemit & dans laSacire '. 
du Livre L Ut Cbio mta fi commifia Palemi efi , cSr 
£c moi je ne me concence pas de dire que ce cour < 
tout extraordinaire • j'ajoate Qu'il efl inconnu da 
la Langue Latfne , qui ne founre pas qae Ton pai 
ainfi , ^ que fans avoir beaucoup d'efpric , on vei 
forc bien que nota FaUrni dans les deux demlers p 
fages d'Horace • n'efl pas la ni£me chofe que Cre^ 
nota dans celui donc il s'agit, il auroit fallu Creffi < 
9retici ncta • comme mta FaUmU Mais pour bli 
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^claircir cette matieret ie croi qu'il ne ferapas inutile 
de donner la raifbn potir laquelle les Anciens eo par- 
lant du vin & de la marque qu'ils y mettoient» n'ont 
vtt donner k cette marque un adjeaif tir^ du licu o& 
le vin avoit ^t^ cueilli 9 & qu'ils n'ont ip^ dire une 
marque CanMote , tiota Crejfa poor nn vin di Crete % 
nota Lesbia » une marque Lesbiennet pour un vin de 
Lesbos. La marque que les Romains mettoient fur 
ieurs vins » fervoit \ faire conno^tre 6c le terroir A 
il avoit hii cueilli » & l'aonee qu'il avoit ^t^ fait. 
Mais elle o'etoit point mife €nf les lieux m£mes» el- 
le oe r^oit que par ceux qui rachetoient & Qui le 
icrroient dans leurs celliers. II auroit donc ete ridi« 
cule de donner k cette marque le nom du lieu » & 
de l'appeller ntarque Candhte , nota Creffa » puifque 
cette marque n'avoit M mife qo'a Rome , au liea 
qo'clie portoit fort bien le nom do Conful » parce que 
le CJonful donnoit fon nom i tout ce qui fe faifoic 
dans fbn ann^e : aoifi trouve -t-on nota z^nicianie» 
mt^ Ophniana pour des vins qui avoient ^t^ cueillis 
Rms le Confolat d'Opimus 00 d'Aaicios. Mais 00 ne 
eroavera ^int nota FaUm^f mtaCreffk% nota Lesbi^, 
Lc pafTage meme que notre Aoteor cite du Brutus de 
Ciccroo» le prouve maoifeffemeot. Ceux qui feronc 
airicux jde le lire » le trouveront dans Ciceron , k It 
!e&ion 83. Apres avoir r^pondu k toutes les ohjcc- 
iont de ce Critiqoe» je pourrois me difpenfer d'aller 
ilas loio. ]e veuz bieo poortaot le fhivre pas a pas 
lans la nourelle d^couverte qu'il a voulu Hure fur 
Sorace» eo mootraot que daos ces trois vers 

Creffa nf edirfat fulcbra dies nota» 

Neu frompia modue an^hora 9 

Neu morem in Salium Jit requiet fedum» 

^orace a exprim^lestrois feotimens qQcTibuUeavoie 
Harqoez avantlui daos ce Diflique» 

^ifiif diem celebrentp neu fefia luce madere 

C z Sit 
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S$t fnhor » errantes & male ferre fedes. 

}e ne puis afTez m'^tooner qu*un fi habile horar 
cr^ fi pr6?enu » car i\ n'jr a pas le moindre n 
cotre ces deux palTages. Oans Tun , Horace d 
ee jotsr filt marque de blane • oa pour l'expl iquer 
▼eur de notre Auteur , enCen ee jour m ne m 
foint de vin de Crete » yue fon n'epartne point le: 
teiUes , (^ mte Pon ne cejfe point de danjer , d Pi 
tion des Satiens. £t Tibulle dit dans Tautre : £ 
min rende ce jour celebrt^ c'cft \ dire, qu'ily ait 
tsU de vin , qu*il ny ait fotnt de hmte d s*enyvf 
jour de fete , & a faire des fae de travers. C 
donc cette conformitd' Prouvera-t-on que \es S 
^toieot yvres lorfqu'ils ^ifbientleur proceflion? 
auroit M fort diverriflant» & Horacc auroit cu 
BC grace de dire ailleurs 4 VeoUs ; 

lUic bis dse fueri 
Uumen eumteneris virginibus tukm 
Laudantest pede candido in morem SalJitm 
Ter ^uatient humum 

^, \t\ de leunes gar^ons 8c de jeunes fillcsf en < 
., taot vos louanges , . fraperont trpis fois la ten 
„ leurs beaux pieds« a la maniere des Saliens. < 
danfe de jeunes gar^ons & de jeuoes filles yvrc 
roit it€ galaote , & auroit fans doute fortplu 
D^efle. Je roi bien qu*il faudra que j'expliqi 
paffage lorfque j'en ferai la : Mais puifquc ce i 
homme temoigoe tantde fubrilit^ \ expliquer ui 
fage par un autre , ^que nef diroit-il poiot for ^e 
dc Catulle, 

O lucem coTtdidiffre nota. 

II eft eotierexaeot conforme i celui d*Horace« 

Cre£a ne carestt fulchra dies nota. 
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Et s'il ed parle dans cclai-ci da ▼in de Crete % dans 
i'auti-c tl eft faus doute ^tU d*un vin blanc. La d^- 
couvcrte feroit aficz nouTelle . Sc ie ne doute pas que 
les beaux efprits ne iui en euffent de i'obligation. Rc« 
▼enons enfin a notre pailage 9 haerion nota Fakrm^ 
c'eft a la lettrc • de U flua recuUe marjue du vin d$ 
Faiente* c'eft ^dire du vin ie plus vieux» parce qut 
c*^toit celui qui etoit le plu5 eofoncedans ie ccj lier. 

9 QuA riMUs iMGBMs] Ccs quatre vcrs font 
foit beaux. Horace y dccrit ians d^ute un endroit d« 
iar tnaiibn de Dellios • & quoique cels ne (bit pas 
forc impoTCant ponr i'inteiligence de i*Ode » ti n*cft 
pourtant pas inutile de ie favoir. 

ALBAC^m POPU-LUs] On veut qu*il y ait 
deuz fbrtes de Peuplier > le Peuplier blanc > que les 
Grecs appeilenr Mu»v ; & ie Peuplier noir , qu'iis 
ftppeilent mi^yet^^p, Virgile oomme poiii-tanr en gene» 
ral le Peuplier kictler • qui eji de deux eouleurs % parcc 
que fes feuilies » qui font d'abord coutcs blanchcs > 
noirdirect peo a peu d'un c6td. 

roUHBRA^M hospitalbm] ]e croi qu'Ho- 
f«ce a empiiiot^ dcs Grecs cetre Epithcte hejpttalie » 
& ic l'ai troov^ fi belle» que i'ai voulu la confcrver 
8c la faazaraer dans li ttliuSiVCu » sU(>i((n*6ue ne foit 
pas ca uiage daqs notre Langue • qui ne l^apptique 
Jamais qu*aux perfbnne^. Mais iorfque l'on traduit ics 
Anciens, &far-toutles Poctcst on pcutbicnfc don- 
ncx quelque iibertd. 

la Lymprafugax] Horacc pcrfonifie ici //>«- 
fba, comrac dans 1*0 Je XVI. du Uvrc V. 

Tr^pidarb] Ccft proprcmcnt cc que nous 
difoos trepigner, qui eft un mot form^ de treptdare^ 
& Horacel'applique fortbicn l unc fourcaqui ne mar- 
chc qu'avec pcine . & fi Ton pcut parler amfi , qu % 
petits pas, a caufc dcs caiJloux qui i'arr€tent. 

13 Et nimium brbves] 11 y aunejohc 
^pigrarame fur le pcu dc dur^c dc ia Roic. 

»ifam Iffia una die,. ^tu tam Im^ ''^^^^^ • 

C 5. ««-^ 
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StuMf pubefcenus junSfa fimSfa premit. 
SSliuam modo nafcentetn rutilus eompexit E(fiisi 
Hanc veniensfeTQ vefpere vidit amm. 

9» La dur^e d'on jour eft la mcfure de l*dge de la Ro* 
»> fei c'e(l unc fleur qui commence a vieillir dtnsk 
M temps m^me de fa jcuneiret & la meme ^toile qd 
•» la voit naftre le matin > la voit auffi moarir de Tioi* 
•> lcfle le foir. 

14 Florbs rosa] Ceft une phrafe Grcqoe 
mt^(^ fiht , la neur dt la rofe , pour dire Im r$fe. 11 
a dit de m6me dans TOde XXIX. da Liv. III. Cm 
flere Mjeanas rofarum» 

1; DuM RBS] Tous les Interpretes ezpliqaoi 
ce res par ^/^» > ric^ep , lintt » fendmu fm^ U Mii 
rjl^et &c* £t je trouve cela ridicule» comme fi V^^ 
lius avoit diS ^tre bient^t ruin^. Res n*eft id not^ 
chofe que roccafion • £c cela fait un beaa fens | ctf 
lorfque la jcunefTc paflfe • elle emporte arec ellc n» 
tes les occaiions de fe divercir » mais elle n'empeili.i 
pas neceflTairement le bien de ceux Qu'elle «jiiitte. 

£t SororumI CatuUe a dit de m<6mc S$rmt\ 
les Seeurst pour les Parques. 

t^ccipe quod lata tlbi fandtmt bici S$rms 
Feridicum Oraculum. 

,> Recevez rOracle veritable que les Sceurs vous tn- 
>, noncent dans cet heureux jour. Les Parqaes 6toicm 
trois foeurs , Lachefls> Clotho & Atropos > filles dt 

iupiter & de Themis. Hefiode les faic filles de li 
^uit , & Platon filles de la Neccffite. 

16 FiLA ATRA ] Les Anciens onc feint que les 
Parques fe (ervoient de deux fortes de laine > d^une 
laine blanche 6c d'une iainc noire , & qu'elles em- I 
ployoient la premiere pour filer une vie loogue & hcu- 
reufe > & 1'autre pour filer une vie malheureufe & 
courte. Ceil ia le (cntimcnc des Interpretes. Mais 
on aura bicn de la pciae i expliquer par la le ven 

d'Ho- 
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Horace. |e croiplut6t quelcs Anciens ontccnfider^ 
s Parques corome filant des hines qn'ellc5 tiroient 
es paniers qui ^toient a leurs pieds • & au'i]s onc 
;int que ces paniers etoient remplis de deux fbr- 
;s de laine • que les Parques meloicnt cn filant » f^- 
>n que la vie dcs hommes etoit m^l^e i c'cft a dire » 
ae ioriqu'ii devoit arriver un malhcur k quelqu^un» 
11 es prenoientla lainenoire» qu'elles quittoicnt pour 
sprendre la blanche lorfque ce malhcur finiiTqit. Ec 
^rfque la vie d'un homme alloit etre termin^e» U 
u'Acropos (e preparoit a tranchcr ie £J » cc n'ctoiC 
lus qu'une iaine noire. Horacc dit donc ^ Ddhus» 
mdam qut le fil wr des Parques u le permet » c'cft 
dirc, pendant que les Parques nc filent pas encore 
lainc noirc » & quc vos jours nc fbnt pas encore 
es de Jcur fin. Par ic moycn de cettc conjedurc oa 
Epiiquera (adiement tons Jcs pafTagcs dcs Anciens» 
i ii eil pari^ dc ccs deuz iaines» U dei fuf^es mc- 
c noires ou bianches. 

17 GbDBS COBMPTIS tALTlBUt BT D 0- 

03 Sahue cft proprement un iieu ou ii j a des fo- 
\ts & dcf pituragcs • avec queique cabane pour iet 
ardes ou ponr ies Bcrgcrs. Mais ici Hortce .i'cflB- 
oyc fimpiement pour Jyha , vn Bois » une Brit » 
>mme ii s'eft fervi de nems4S dans ie m£mc fcns» 
aoique netnus foit ia m^me chofe que faltus » com- 
le on ie peut voir dans Fcfhis. P^r dtmus \\ cntend 
maifbn de Rome > & par laltue ics bois qui ^toicnc 
ms ie jardin ; car ies mai(bns dcs grands Seigneurt 
Rome etoient particuiierement rccommandabics par 
s grands bois qu'elles renfermoicnt. Ceft ainfi qu'il 
ut cntendre cc paflage de i*Odc X. du Livrc III. 

LAudss quo [Irepitu janua^ quo nemui 
Inter fukhra fium teSia remugiat 
Fentiit ? 

N*entendez-vous point avec quelbniit ie vcnt mu- 
git k votre porce « ^ avec quci murmure il s'cn- 

C 4 »' Sou^ 
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„ goaffre dans lc Bois <]m e(l enfermd dansvotre bcl- 
„ ic maifon. Ccs bois ^toicnt quclqucfois d'une fi 
grandc ctenduc , que pour marquer la mairon on oe 
prloit quc des Bois^ 2c que l'on difoit Curii Tifmii 
Mar.cini Tifata , Us Bois tU Curius > /#/ Bots de Mm- 
cinus , pour dirc U fnatfon de Mancinw % ia maifon A 
CuYitu. Car tifitia n'c(T autre chofc que iltceta. 

i8 ViLLAQjjBJ FtUa chtz lcs premicrs Ro- 
mams fignifioit unc maifon de campagnc qai ^toit pro* 
portionn^e aux rerres Qui cn dcpcndoicnt j une mai- 
fon dc rcvcnu. £t c'c(t ccla m^mc qui liii donna ce 
jiom : car» comme dit Varron , tfuo fruBut amveh^ 
bant 'uiUa. ViUa , fOfcetpCm appvrtoit l» Us frtutu 
c'cil a dire quc v/i//iTicnt dt veUa» i/eUat d vibendo. 
Mais peu a pcu cc m^me nom fiit donn6 aaz maifooi 
dc plaifance, quozqu'cllcs n^cufTcnt point dc rcvaio. 
Et c'cfl de quoi le mrme Varronfe plainc danslei)' 
chapitrc du Livrc de rAgricuIcure. 

Flavui a<^AM TiBKRifj FlrvHf eft llpi- 
thete ordinaire du Tibre. Virgile dr.nf le VII. Lifrt 
de rEneide. Multaflavus arena, Vo]^ez ce qal a 6e 
reroarqu^ fur ic vcrs 1 1. dc TOde II. C\\ LiT. !• ptg. il. 

L A V I t] De la troi&^mc Conjngaifbo » c«r lcs Ao* 
ciens difoicnt ^gilcmcot Uvere ^ lavm • fmn ft 
fmare. Voycz Nonius. 

19 EfSXTRUCTlS IN ALTOM DITITIIS] 

Ce pafTage prouve que Dcllius^toit fort riche » &jur- 
tific rexplication que j'ai donnee ^ ce mot du quio* 
ziemc vcrs, (fum ret^&c, Car puifqae Dellius devoit 
JaifTcr aprds (a mort fon bien k fcs neritiers • Horace 
turoit ^t^ ridicule de lui dire , Divertiffez-nfous fen- 
elant que vous avez du bien, Cela cft afTcz fenfible. 

21 Pmsco NATUs AB Imacho] Cc n'eft 
jpas f^ns raifon qu'Horace appcUc Inachus andeo, car 
THifloire Greqoe n'a ricn qui fbit avant lui. 11 vivoic 
du tcrops d'Abraham , & fonda rEoipire d'Argos Taa 
dtt Monde m m x c 1 1 1. 11 dtoit ^tranger , comme foa 
nom mcme le t^moignc } Inachus n'etant autre chofe 
qu'y^iifffOu Enact d'ouont^td foimez lesmots Greci 
#;•$ & muMt, qui fignifioient Dieux « Roisi Prin- 

ceii 
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ccs, 8cc. II aroit quitt^ l*Egyptc pour alJcr cn Grc- 
ce • & c'cfl pourqaoi il pafla pour fils de rOcean oa 
dc Tcthys. 

2| SuB Dio MOREKis] L'ancicn Intcrprcte 
n'a rapport^ ccci qu'aupau?rc» qui n'a> comme nons 
difbos » ^^p^ > ^^ ^^f^ » n>ais il fe trorope. Ccttc cx- 
preflion c(t gcneralc, H elle doit £tre appliqu^c aux 
dcux conditions» dives ne » ir prifee natus ab Jnach$ 
fub dio morerie : jfn Jub dio mweris pauper dr snfinfs 
de gente, Car Jub dio morafs cft une phrare Poetique 
pour dirc vivere» d^ert^ Dia luminit aura vefci. Vi- 
vrc 

24 VlCTlMA MIL MStftRAVTlS OrCI] 

Hedodeadic cela fbrt hcureufcment par un fcui moc» 
iorfiqu'il a appeli^ Jes bommcs Kn^trfi^ittf , c'e(l k 
dire » nourrit pour U mcrt • qui ne vtvenf fui pour moU" 
rir, Cette remarque cft de Monficur lc F^vrc. 

NiL MisBRAMTit Orci] Orcm cf^ le m£- 
me que Plucon» qu'Horace appcUe aillcurs impitoy^ 
ble> iUacrymabslem ?lutonu> 

±S OMNBf BODBM cooimur] Commc Ics 
ffOQpeaux que lcs Bergers rangcnt» &c. VirgiJe, r#- 
tyre» coge peeus, Dans la tradu&ion j'ai mis ceJa par 
le fiitur» parcequ'il rend la chofe plusfcnfibJc cn no-> 
fre Langue. 

'26 Ommium tbrsatub umcA] Od met 
ordinairement deux points apres ttma : qui de cctte 
snanicre eft au nominatif ^ & a par confcquent la der- 
niere fjlJabe brciref mais Ja Ccfurela faft pafTcr pour 
longae. J'aime pourtant xnieux lirf fans diflin^liOB» 



I ' ■■■:■ 1 ■ Onmsum 
Ferfatur uma ferim ociw 
Sors exitura, 

Sors onrnium njerfatur in uma • mde ferhts ocius exitU' 
ra eft > &c, Comme c'etoic une chofc fort ordiDtirt 
cbez Jcs AndeDS> de d^cidcr par Jc fortlesaSaircsJes 
plos unpoitantts» ils o»c feint aufli que les noms dt 
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tous les hommes ^oieat ^crirs fur des billets % 8c jet^ 
tcz dansune urne que Ton remuoit continucUement i 
qne ceux dont les billets etoient tirez les preraiers» 
mouroient a?ant les autres > & que cela fe continuoit 
toujours de rolme. Ils ont aufli donn^ une urne i 
Minos dans ies Enfers , mais c'eil pour un autre em* 
ploi. Virgile dans le V I. Livre de rEneide. 

.27 Et NOS Ilf JlTRKNUM BXILlUMJLe 

iDOt exili 6t6 fbrm^ de la prepofitiontfx» & dn mot 
fihim 9 terre i de fbrte au'un exile n'eft autre cbofe 
qu'un homme chzff6 de la terre» de fa patrie. Et par 
Ji 11 eft n{6 de voir qu^Horace a parl^ proprement» 
jorfqu^il a appelU la mort un exil etemeL 

28 C Y MB /(] EHms laquelle Caron paflfe les Morts. 
^ifgile; 

Et 




AD XANTHIAM PHOCEUM 

O D E IV. 

NE Ju ancilU tibi amor pudori 
Xantbia Phoceu. Prius infoUntem 
Serva Brifeis niveo colore 
Movit Achillem. 

Movit Ajacem Telamone natum J 

Forma captiva dominum Tecmejfae : 
jfrfit Atreides meMo in triumpha- 
Virgine rapa^ 

'Barharae pojiquam cecidere turm^ 

Shgab vi&or^j, (s' adempus Heiior - 10 
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2 Etferru^td fuiviSfat arptra epil^a. 

13 »^ II pafTe les corps daos fz barque noire. Le m^me 
p^ Virgiie appelle cctre barque cymba futilu » & 1} fant 
^ bienprendre gardedene pas lirefiitiihf commequel* 
" ^ues Sarans ont JQ. Cpnha futilit eft ce que Tbe<^ 
~' cri:e a?oit dit %%tiau §1 

~ — E'« fo^Mtf/ %%Xa* ^pS A;^»9r^. 

In latam fchtdiam htmndi Achirmkl 

* i^ Dans la graode barqoe de l*borribIe Acheron. Ckr 
fehedia n'eft qu*une barque faite'4 labdte » avcc pk-^ 
fieurspieces li^es enfemble, 6c par coniequent^r^mte 
futilis» 




A XANTIAS PHOCEUS. 

Od B IV. 

QU E ramour que vous ave^ pour une Ef - 
clave ne vous faffe point rougir , Pho- 
ceus ; avant vous le lupcrbe Achille aima ft 
belle captive Brifeis : Ajax , fils de Telamon , 
foupira pour fbn Efclave TecmelFe ; & Aga- 
memnon lui-mfime au milieu de fon triompne ^ 
ae put s'emp5cher de brfller pour celle quMl 
cnleva , apres que les troupes des Thef&htn* 
eurent taill^ en pieces les fiarbares i & que la 
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TraJidtf feffis leviors tolli 
Pergama Graiis. 

Nefcias an te geHerum beati 
Phyllidis flavne decorent parentes, 
Megium certl genus , £5f Penatcs 
Mceret inijuos. 

Crede non illam tibi defcelejla 
Plebe deleBami neque Jic fidelem y 
Sic lucro avetfam potuijfe nafci 
Matre fudenda, 

Brachia, ^ vultum^ terctefque furas 
integer laudo: fuge fujficari ^ 
Cujus oifavum trepidavit atas 
Claudere lujirum. 
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lort d'Hefior eut rcndulaprife dc Troyeplu^ 
Lcile aux Grecs. Que favex-vous fi les heu- 
*ux parens de v6tre belle Phylis ne vous fe- 
mt point honneur par leur alliance. Phylis eft 
lur^ment d'un fangiRoyal ^ & dans fon mal« 
^ur elle ne peut fe plaindro que dc rinjufticc 
? fes Dieux domeftiques. ooycx au moins 
en perfuad^ qu^elle tfeft pas n<e dans la mal- 
jureufe condition du peuple , & qu'€tant fi- 
ille comme elle eft, & aufli dcflntereiKe, el- 
n'a pfi naitre d*une mere qui vous deshono- 
Je loue fes bras, fon vifage , & la beaut6 
i fes jambes , mais c'eft ians aucun inter£t. 
bus auriez tort d'£tre jaloux, & de foupjon- 
^r un homme dont rlge s'eft h^t^ d'accQlU:: 
ir le huitidme luftre. 
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R E M A R dU E S 

a UR L*0«B IV. 

CEttb 04e eft galante £c fort bien fuivie. 
race la fit aa commencement de fa qaarante-i 
ne tnn^e > comme il noai l'apprend lui m^me 
le dernier Ters. 

1 Nb fliT arcillaI Lcs Romains troavt 
ceU ii honreax d'avoir de ramoar poor les Sei 
tes» qa'ils avoient donn^ le nom 6i*AnciUarioU a 

aui les aimoient. Martial dans rEpigramme L V 
a Livre XII. 

tAn^lUfiolum fua U vofdt uxor^ & ipfa 
LtBkmoU tfi% efik% Alsuda^ fara> 

», Alaada» ta femme t^accufe d'ecre amoureax des 
M vantes, & elle eft amooreufe ellc-m^me des 
»» teurs de chaife. Voas voila donc ^gaux. 

2 Xamthia PttocBu] Dans rantiquit^ i 
a rien qui nous puiiTe faire connottre ce Xamhias 
tiut. C'^toit fans doute un Ecranger fort connu 
Cour d'Augufl:e: carcette Ode prouveaflez qu'il 
de quaht^. 

PrIUS iNSOLBMTlftM] II nC ^Ot piS €\ 

ks Interpretes qui ont exphqu^ cet inJoUntem pa 
fuetum » qui n'avoit pas accoutum^ d'aimcr » qui 
voit pas encoreaim^» commedans TOde V. duL 



' ■■ ' " Et ajpera 
Nigrts decfuora ventit 
Emirabitw injolem t 

Qael fera fon ctonnement de (e voir nQuyeat 
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^ cetce mer agit^e de noirs toorbillons devents! Car 
Achille n*aYOit-il pas aim6 auparavant Deidamie ^ fille 
de Ljcomede» pui(qa'il avoit eu d'eUe Pyrrhus ? Ce 
frw fe doit donc joindre neceflairement avec le ver- 
bt.movif, Et infiiens eft ici snpilintt orguesBeu» % fih- 
ferhe% qui eft ie veritaUe caraflere de ce Hetos» don^ 
Horace a dit aiileurs > 

y$itM fugetfibl natMf nihil non arroget armie. 

n Qa'il afTure que les loix ne font pas faites poat 
M lui» 0e qu'il croye que tout doit ceder k fon 6f6^ 
M & ^ (bn courage. 

} S B E T a} Efclave , qui avoit 6t6 prife ^ k guerre» 
B R t s X I s ] Son veritable nom etoit Hifpodamii » 
nafs elle fut appelJee Brifiis du nom de (bn pere Bri« 
f^» qui ^oit le grand Prltre de la ville de Pedafus. 
Au moins Eoihthe afTure qu'il deroeuroit la } £c fa 
fillc fut pri(e a LyrneiTe » ville voifine de Pedafus» 
parce que c'eft Ik qu'elle avoit et^ mariee \ Mynes 
qai en ^toit Roi. Et c'efl ce qui a tromp^ Didys dt 
Crete, aui ^crit qu'elle fut prife dans la ville m£me 
ou elle etoit nle. 

NitEo coLOREJ Dares de Fhrygie nous a 
kilTe le portrait de Brifeis: BrifitdMm fermofam ^ altA 
fiaturdt candidam • caftUofiavo , dr* moUi , fitpereiliis 
jmBis » octdii venuflii , corpore squaU , blandam , af' 
fitbiUmp verecundam, animo fimfiici , fiam, „ Brife» 
H ^toit belle. Elle avoit la taille grande & droite^ 
» le teint fort blanc > les cheveux blonds £c d^liez » 
» les fourcils joiots , its yeux agr^ables. EUe ^toit 
H douce, a£&ble , pleinede pudeur» iimple , tendre 
M 8c pieufe. Ovide parle de meme de (bn teint , & 
ii ajoute qu*elle avoit de rembonpoint ; car il lui 6ifi 
Aire dans la lettre qu'elle 6crit a Achille» 



feriit corfufipte colorquei 



H Tout mon embonpoint s'en eft all^» & mon telne 
» s'eft perdu. 5 T s« 



€^ Remarques 

5 TiLAMONB natum] Poor lc diftlDgQCl 
d'Ajax fils d'Oi]de. ; 

6 TiCMBssji] C^toie la fille d'un Roi d*aiie 
petite Province de Phrygie. Di&js dans fbn Hiftoiit 
de la guerre de Troye : Hh dSiit ^jax itcr mdPhij- 
gUm CQnvtrtitt hfireffufytti nram regianemt Teittbrmh. 
tem Dontinum kcervm folitarU etrtamine interfeeit • et 
ftmcet fofi dies eKpugnata atfue incenja civitoN » bm^ 
nam vim frada aiflnUt » abdacens Tiemcgamfiiga 
Regie. »» Apris ccla Ajas mena fts troapes dans Ji 
,» Phiygiet & apres avoirtu^ en combac fingalierk 
n Roi Teuthras . i\ prit & Mla fa Vilk » fic oi 
M grand butin» ^cmmcna fa fiUe TecmeiTe. Ilajoatc 
que dans le partage qoi fut faitde ce butio j lesGrca 
lui donnerent cette PrincefTe : ac deindc t^jaci , i 
cffTigia lahrum faeinora » . Teuthrantie fiHam lecmefim 
ioncedttnt. Sophode dans i'Ajax appelle ce pere d^ 
TccmelTc Telentac : car le Choeur dit i Tccmcfie \ 

Umn ^fv}ii Ti^iyniyf^» 

i^ Fille du Pbrygien Telcutas. 

7 Absit Atbidbs] Agamemnon fils ife 
Plidhene t & petit-fils d'Atr^e. Horace enchcrit ki 
beaucoup fur lcs dcux exemples pr^cedcns. &par k 
qualit^ du Princc, 6c par Jc degre de paflion» de ptf 
ia circonAancc du tcmps. Par laquaJit6, c'^toic Ag^ 
iDcmnon, le Gcocral de rant de Rois. Par le dem 
dc paiBon : c^rft , /7 hrn/a , au licu quM a dic dei 
deux autrcs, movitj ils furcnt emusa ils fiirent too« 
chei. £t enfin par la circonftancc du temps , meik 
in triumpho , il briQla au milieu dc fon triomphe » 8c 
loriquc la gloire fcule dcvoit l'occuper tout entier. 

Medxo iNTRiuMPHO] Oo dit que Bacchas 
a it6 l'ioventcur du triomphe > qu'il a triompb^ dcs 
Indcs, & quedc-la il a ^rc appcUe Thriambos da moc 
#^i« , qui fignifie desfeuilits de ttguier , & d*dftf}t 
circtm , autour , par^cquM avoit une couronne d€ 
fcuiUcs le jourdcccttcpompc» &c. pepcndm 90ol« 

fat 
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\ qae le tnomphe ait ^te inveot^enGrece» il n*apro* 
premcnr et^ cn ufage que chez les Romains > les pre>- 
miers Grecs ne l'ont point conna. MetHe in triimtph$ 
eft doDC ici pour me£a In nfiShrta , au milieu de fa 
Tidoirc. Aulli triumfbare nc fignifie quelqaefbis qat 
nnncerey ^ trinmpbator 9 vifftr, Ccft pourquoi Hrr»- 
Uf viBar^ Hcrcule vainqueur > eft Je memc qui a ^t^ 
appellc Hercuks Trirnnphalu > Hcrcule Triomj^atcur. 

8 ViROiKS bafta] De Cafrandre. Horaco 
la dcfigne par ccttc Epithcte rapta , en/e^jee 5 patce- 
^ qa'clle fut enlevec dcux fois. La prcmjcrc fois par 
4 Aiax , fils d*Oilee , qui rcnlcva du TempJe dc Mi- 
nerfci &la (cconde fois par Agamemnon, qui h prit 
poar lur • & qui la raYit a Ajax > a qui elle appait«- 
Aoit. ^irgiie dans lc 1 1. Li?re de rEncide : 

Ecee trah^atitr p9ffit Priameta virge 
Crimiue i tempU Caffamira adpifyue Mffterw. 

H Voift toat d'an coapcn bomblc fpe^acle, la fillc 
I) de Priain> CaiTaiidrc toutedcbcfcl^c, auc Ton trai- 
»t noit inbomainemeat hors du Temple dc Pallas. 
OiQjB de Cme: Caffandram t^jax Oilei iJacroMi* 
nervs csptham ahjhahit , &c. lufgamemnem Cafan* 
^ ira tUttter » pefiptam ftrmi ejue captus > quin paiam 
V i^derittm fateretur difimuiare neqmverat. „ Ajax fils 
tji, •» d'OiMe , enleye Canandre du Temple de Pallas, 
da » &C' Et on la donne a Agememnoo , qui n*avoie 
n pO s'emp6cber dc t^moigner , qu'il en etoit 6per- 
» daementamoareux." Daresen £iit leportrait^ il dit 
M qu'elle ^oit d'une taille mediocrc, qu'cllc avoit la 
I, boocbe petite , Us chercQx bloads > les yeux bril- 
n lans » & qu'elle connoifToic Tavenir. Cajfandram 
j{], medioeri ftatmd , ore rotwtdo , rufarn « oculie mtcanti' 
)c{ hue^ ftttttrorttm prafciam, 

9BARBARA POSTQJJAM CICIDERS 

f u R M A ] Ccs quatre vers d^pendent du feul mot 
trmmpho i medto in tmmpbo pofiquam^ &c, 11 ne faut 

pa§ 
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pis 8'iinagiaer que le mor barhare foir id un eemc 
de mepris » comme il eft parmi nous. II ne iigDifie 
qu>x0//V«^i exfraneust ^traiiger. Dans Euripide Heoi- 
be & Hedor s^appcllent eux-m£mes Barbares. Voya 
Feflus fur Barbari 

10 Thessalo tictoeb] Parce Theflalia 
il faut eDtendre Acbiilc , qui ^toit de ThefTahe. C« 
quoiqu*AchilIe fut mort avaac ia prife de Troye » Oi 
ne Jaiffa pas de lui en doaner 1 hoaneur » i, canfe 
qu'ii avoit tue Hedor» pendanc ia vie duquel la Yillc 
n'auroit pu 6fre prifc. 

11 Tradidit fessis lbviora tolli] 
Ceft une phrdfe Grecque Horace a traduic ces dcul 
▼ers d'Homcre, du deraier Livre dc Miiade: 

& il les a traduits de maniere qu'eo profe iii£aieoir 
ne (auroit ies traduire plus Hdcllemeot. Le Grec it 
mot a moc : Ilto inim admpto Graiis nmlfo facUmB^ 
tritk rolfi, •» Apr^s la mort d'Hc^or« les Grcci tfOiir 
I» Teronc bien plus de facilit^ a vous d^croire. 

FessisI Gar c'ecoit aiors la dixieme aande di 
fiegc: FirgiU: 

Et iofigo fefft difcedere beSo. 

9% Les Grecs las d'une fi longue guerre » eflayereol 
n fouvent de s'en retourner. 

1% Psrcama] Cetoit proprement la Citadelle 
d'llion , £c de-h tous les lieux ^levez ont auifi M 
appelles Pergama, 

13 Nbscias] Horace pr^vient ici avec bcancoop 
de jugement la r^ponfe qu'on lui auroit p^faire » qne 
les elclaves qu'il a nomm^es ^toient couces fillci» de 
Rois» quelcs plus grands Princes pouvoienc par conf^ 
qucnc les aimer ians honte» & que ces exempies ne pon^ 

TOiCOC 
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Toient pas autorifer ramour que Xantbias avoit pour 
Pbylis , qui etoit ians doute d^une condition fort obP 
cure, &c. 

B £ A T I ] Riches » bien ntz » dc de qualit^. On 
pcut voir ce qui a ^t^ remarqu^ fur ce mot dans la 
page 140. Ode XXVII. rers 10. dn Livre I. 

14 Dbcorbnt] tle n)OM feront point honntur. 
Ceci eft extremement biea tourne » & il n'y a que 
les Grecs & Horace qui le puilTent dire fi hcureufe- 
ment. 

1$ Rbgiuhcbbte gbnus] 11 ne faut point 

prendre en crri^QQun le verbe njeeret , commc (i Ho« 

face difbir» Phylis iHaret genue regium, Ce genue re^ 

giftm eft un nom^natiF, &c. Au rede , ce qu'Horace 

dit ici 9 quf Pbyhs eft de race royale , eft fonde fur 

,ce que les Romains ayant fiibjugue plufieurs Royau- 

imes » il n'^toit pas impofSble que quelque filJe oa 

'U^elque parente de Roi ne fiQt efclave fans fe hiit 

l^ipnnoitre. Cefl cela m^me qui fournifToit un pre- 

;fate ^. Neron lorfqu*il eut envie d'^poufer.l'A£h-an- 

'jjlibAeA0i, Suetone, cbapitre2.8. t^Ben likertMm pau^ 

itim ahjmt Quin jujl» nmtrimenio fibi conjungeret , Ju^ 

mifif ConJuLfribus viris fui regio genere ortam i peji^ 

■^^i^^. u ii r*ett talttt iort peu qtt*tl nVpoufat rAf- 

M fi-tnchie hdi€ , ayant apofl^ dcs horomes Confulai- 

I» res qui devoient jurer qu^clle ^toit de race Royale» 

16 £t Pbnatbs mobrbt imiquos} 

Horace dit que Phylis n'avoit a fe plaindre que de fes 

Dieax Penatei » qui avoient laifT^ tombcr fa maifon 

dans la pauvreti^ & dans la baflefTe. Les Dieux Pena- 

tes^ felon quelques-uns» font Jupiter, Junon & Mi- 

nerve. Selon d'autres * ce fbnt les Dieux de Samo- 

thrace • qui etoient appcllex Divi fotes , Dieux puif" 

Jkntft ou Cahireff qui efl la m^me chofej car Cadr 

cn PheAicien ou Syriaque fignifie futffant , & ces 

Dieux font Ceres , Proferpine , Pluton 6c Minerve» 

II y en a qui y ont compris Efculape &Dacchu8,&c 

Les Romains lcs ont appellez. Penates , c'efl a dire 

domefliqucs , parcequ'on Icur facrifioit in penetrali" 

tm^ daus rendroit de k xnaifon le plus rccul^. Les 

Crecs 
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Grecs oht tradoit cc mot Penatts • Uarftim » ft * 

trieni i roii^Aiovf , Gemtkjims , Kr^inevs , 0(|&Wi ■'' 

Mv;j^«i;^ , Mychiens » c^ BfKtovs , Herciens , qui fig»' J 

ficnr tous la m^mc chofc. Vn^^iic dccrir ces Pc&tfd ^ 

Herciem dans ces ?efs du Livrc 1 1. de i'£neide. ^ 

jEdibfid in mediis nttdoque fub ^heru ax9 I 

Jngens ara jmt » juxtaque veterrifna iaurut \i 
Jnewnbens ara» atfue umbra comiiexa Penates» 1 

I, Au milicu du PaJais , dans nn en^roit d^couTertij 
ti etoit ungrand Autel, & toutaupres un vieuxLtt- 
„ ricr , qui de fon ombre cou?roit J':\utel fc lcsDiesii 
», Penates. Aa rede Jes Anciens onc (buYent coo- 
fondu les Pcnatcs a?ec Jei Dietix Lares, parce quelci. 
uns & le» autres toient domefliques. C eft ainfi qtf 
daos ]'Ode X X 1 IL du Li?re (ui?anc t Honce boof 
mc Penates ceuz qu'il a appellez qn nioment aopuii ^ 
▼ant Lares. Cependant il cft certain que leora anl' 
buts etoiencdi£ferens» que lesfacrifices qa*ooleiirfii- 
foit n'^oient point les m£aic8 » 0c qa iis n^^foicflK 
pat piaceKdcns iet c;£mes iieox» Lcf laoles qne Ra* 
chel d6t>ba k lisban fon pcre, dcolent fins douce la 
Penates» les DieQxCabirejn & cetteadion de Rsdid 
fait voir qae lei Anciens atteodoient toute ienr fbr» 
tune de la proteSion de ces Dienz. Voyex ic chafi 
31 delaGenejfe. 

17 De scblbsta plebb] Scelejls» m^dHfl- 
te» perfidc, comme ii a dit dans TOde XXXV. da 
Li?re I. ^ulgus i?ifidum i £c dans TOde X V L de ce- 
iui-d • maUgnum vulgus* Les Latins ont dic comnie 
ies Grecs» multl poor malit le fcuflepowx lesfnechans* 
Accius dans le Combat oa?al : 

Probis frobatm p9tius judm muhisfore. 

/» )*aime mieux plaire aux gens dc bien qu'au peuple. 
£t Cxceron dans le quatri^me Livrc dc Ja Republi- 
^ue : Neque m hac dijfenfone fufcifi fofuli cauffam» 

Jed 
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pi hmrum, m ^ns cedi£(«rend jenV prjpris le parti 
H dtt peaple y mais des gens de biea Satefia peut figoi- 
fier au(B malhewreufe ', czrfcelui eft pris (buTenc pour 
iglamiti , malheur, £>'oa rient qu'xl y avoit i Rome 
une porte zppeWie fcelerata ^. c*cfk i dire , malbeureufi. 
yojCL Feilas. 

15 D B L B c T A 11] II importe fort peu qa'on life 
ieleB^m ou dileBam \ car c*eft la m^me cho(e. Les 
Anciens cjpt dic xhdifferemment deleHus 2c dileSluf. 

Nbq^b sic pidblbm] Gar le propre des 
Coortifanes ed d*ecre infidelles. parjures » comme il 
a dic dans TOde X X 7. du Li7. 1. Meretrtx ferjttra % 
La Cwtifane mfideHe. 

%\ BrachiaJ Le$ bras & les jambes ne fone 
pas les parties les moins confiderables de la beaut6. 
/ojez la Sat. &. du Li7. I. O cruel S hrachia\ 

TjiitSTBSQjg E sURAs] 11 n*j a rien de plus 
plailaac qu*un Incerprete qui a cru au'Horace parloie 
id par iroaie > & que cette Phjlis ecoit une franche 
Coarti^e. Voici fur quoi il fe fonde. Horace die 
dans la Satyre z. du Li?. I. que les Matroncs» c'e^k 
dire les honnetcs femmes • portoient de longs habits 
qui defcendoient jiifqu*aux talons , 2c qui cabhoienc 
leorsjambes; au lieu que les Courtifanessliabilloiene 
d*aae gaze forttranfparentc, au travers de laquelle el- 
les paroiiToient comme nues» & I*on pouToic Toir la 
forme & la figure dd tous leurs membres. Horace 
xi'aarpic donc pfi » dit-il » louer les iambes dc Phvlis» 
fi elle n'avoit €ii du nombre de ces dernieres. u'e(l 
ce qa'on peut appeller un grand efForc d'imaginatioa. 
Mais ne pouvoit-il pos fe fouvenir que chez les La* 
tias i comme chez les Grecs • dans les danfes publi- 
ques > qui faifbient une partie du <alie de leur Reli- 
gion % on avoit les jambcs deco^vertes , 8c les bras 
nuds? Ceft ainfi que Properce ^cric k Cynthia» Liv. 
II. Elcg. ip. ^'\ 

Protimis ^ nuda ehortae imitahere fura» 

Ec U parle la d*uae danfcde Religion» Ttresc& pro- 

Prc: 
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prement long & rond. Feflos : Teres in loi 
r9tmdm » & c*eft Ja beaut^ des jambes d'e 
goei » droites & rondes. 

11 Intb6Br] Proprement iiy^^f ^ eft i 
entier, le contraire de Mdteger^ imminutue > 4 
M ^ qui Ton a touch^. £t de lit par meraph( 
Uger^ a ^t^ emploje pour (ignificr un homm 
fent point de paffion • qui n'c% poiot amoureu: 
me dans l'Ode V 1 1. du Liv. III. 

FuGB susPiCARi] Cctre fin cft n^e 
httger. Rien n'cfl: plus utile pour l'intelligi 
Anciens » que de remarquer ce qui fait nait 
cxpreflions & leurs penfees. 

23 CUJUS OCTAVUMTBEFlDAVlT 

CLAUDERB lustrum] Le ludre 6toit 
ans. II en a ^t^parl^dans la premiere Ode du 
Livre. Huit luftres font donc quarante ans. C' 
quoi il a paru ^trange \ quelques Interpretes > 
nce ne guerifle les foup^ons que Xanthias 
avoir de lui • qu*cn difant qu'il avoit quar 
pafTez > commc fi a cet dge on ne pouvoit ( 
amoureux. D*oii vient donc qu*il a dit dai 
XIX.duLivreL 

In me tota ruens Venut 
Cyfrum defermt. 

M Venus a quitt6 entierement Cypre pour vcr 
u dans mon cceur. II avoit pourtant alors plui 
loftres. D'ailleurs ne dit-il pas lui meme dac 

remiere du Livre 4. qtt'k fbo dixi6me ludrc 
dire» k cinquante ans, il eut unc amourfi 
pour Ligorioos, qo'il foogeoit a ce beaugarg 
tes les nuits > & qu'il couroit en fonge apres 
le champ de Mars, & dabs le Tibre. 11 fera 
Ton ne puifTe fauver Horace qu'en difant qu'i 
Ceft ce qu'on afait; mais il eft aif^ de faire^ 
Ton s^eO: trompf. II eft certain qu'^ Tage dec 
aos Horace avoit renonc^ a fes galanteries. ] 
lai-m£me dans cetteOde XIX. du Liv. 1. 
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Fhutit aninmm ndtUre mnnihit* 

Oe reJonner moa coeur k WmovLt qae j*avoisqaitt& 
le dit aufli dans la premiere Ode du Livre^. Scles 
linations qu'iJ eat depuis vers le ncuvi^me & di<- 
me luftre » ne peuvent ricn contre cette verit^» 
fque dans ces deux occafioos Horace demande quar- 
r » ^ avooe qu'il eft fbrt mal propre k cctte mi- 
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NO N B U M fnbaSa ferre jugum vak 
Cervice; nondum munsa comparis 
JEquare^ nec tauri ruentis 
In Venerem toterare fondus, 
Circa virentes eft animus tua 
Campds juvenca^ nnnc fiuDiis gravem 
Solantis <eftum^ nunc in udo 
Ludere cum vitulis faliSo 
Prageftientis : tolle cupidinem 
Immitis uva: jam tibi lividos 

Diftin£uet Autumnus racemos 
Purfureo varius colere : 
Jam tefequetur: ^^^rrit enir/f ferox 
Mtas^ ^ illi^ quos tibi demferit^ 
Afponet annos: jam preterva 
Fronte fetet Lalage maritum , 
DileSa^ quantum non Pholoe fugax ^ 
Non Cbloris : albofic humero nitens 
Ut fura noBurno renidet 

Luna mari , Gnidiufve Gyges. 
Quem fi puellarum infereres choro , 
Mire fagaces falleret hofpites 
Difcrimen obfcurum , foluiis 

Crinibus^ ambiguoque vuhu. 
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O D E V. 

jT T O T R E Genice n'a pas encore le col af- 
\^ fez fort. ni affei docile pour porter le joug : 
le ne peut encore r^pondre aux careflcs d'un 
lari , a ni foufFrir les approches d'un Taurcaa 
Duffe par les aiguillons de Tamour. Son cceur 
2 la porte que dans les vertes prairics. Tan- 
>t elle ne cherche qu'a fc rafraichir dans les 
^uvcs ; & tant6t par fes inquidtudcs & par fcs 
»ngs mugiffemens , elle temoigne qu'ellc n'a 
>int de plus forte cnvie que d'aller bondir avcc 
t jeuncs Taurcaux dans lcs fraiches fauUayes. 
elfei d'avoir dt rcmpreffement pour unc grape 
ai n'eft pas encore murc. L'Autonuic cou- 
>tan^e de fruits , viendra bien-t6t pcliidrc dc 
3ulcur dc pourprc fcs gra^ns qui font cncore 
prds. Lalagd, qui vous fuit avcc tant dc fier- 
i , vous fuivra bicn-t6t. Car Tigc impaticnt 
Ole comme un trait , & il ajoutcra bicn-t6t i 
l vic les annees qu'il aura retranchees dc la 
6tre. Lalag^ demandera bien-t6teffrontenicnt 
n mari ; Cette Lalag^ , qui caufe dc plus for- 
's paffions que la farouche Chloe , & quc^ la 
«lle Chloris , & dont les ^paules ont autant 
*^clat que la Lune qui brille dans la mer pcn- 
'«nt une belle nuit ; ou que le bcniu Gygcs , qui 
Isuis une troupe dc jeunes fillcs, avec fcs chc- 
"^^x^pars, & fonvifagetrompcur, impofcroit 
^^ment aux Etrangers les jplus fins , tant on 
^^roit de peine a le reconnoitre. 
Tome II. D RE3 



l- 



74 Remarques 



R E M A R dU E S 

S U R l'0 d e V. 

ON ne (ait ni pour qui • ni eo quel temps cett 
OJe a ^te faite. II eft feulcment certaio qa'cfe 
Ta^r^ avant la ii. du Livrc I. Car danscelie-ci L.ah|i 
efl encore jeune • & dans Tautre c'eft ooe fille faittt 
Horace cn paroit merae amoureux. Voici ma 0001» 
ture qui pourra peut-^tre donner quelque joor a ccti 
Odc. Nous avons vu qu'Horace adrefTe k Fufcos hvt 
tius 1'Ode X X r I. du Liv. L oh i\ chante les bea«a 
de cccre Laiage. Je fuis perfuad^ que cecte Ode el 
encore adreilee a ce m8me Fufcus Ariftius qui M 
attach^ a cectc m8me Lalagd qu'il vouloit epoafefi 
& qui ^rant encore trop jeune pour £tre mari^s • K 
payoic que dc froideur ia padlon dc foo amaot qoi ft 
plaignoit toujoursde fon indifference. Horace luiM 
fur ccla pour le conibler} pour calmer ibn iropattci' 
cc , & pour rexhorter a attcndre que T&gc ait reodf 
fa maitrefTe capable de /entir lcs traits de ramourt & 
de r^pondre k (es emprcfTemens & a (a tendrcire. i 

1 Fbrrejuguii] Cefl: une m^phore jm 
d'une Gcnice qui n'a pas encore 6tc fous le joag. U 
c'e{ldc la m£mc que lesLatins ontditys^^rre^ maricjli] 
& c^njuges • les mari^s. Dans cenjux • pour dire ' 
mari , on fous-entend vir ; 0c dans conjux% poor i 
la femmc, ou fous-cntend uxor, Car conjux ne ^l 
fie autrc cbofe c^*accoufU t le contraire dcfijmi 
injux. Ccfl aulu dc ia qu'a Rome la rue ou ^ 
rAurclde Juiion^ quipr^fidoit aux mariages» cm^ 
ela jugalia cu^a • fur appellde vlcus jugMrius. 

2 M u N I A J Ceft un mot honnerc , pour espli' 
mer les pius tenJres carcfTcs de Tamour. 

C o M p A R I s] Compar eft proprement fociut % Ot 
JHX, lcpareil) & ii fc diregalemcotdu maie & 
femellc. Plautc dans le Mcntcur : 
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Cm^efpines artd amantum comfarum. 

« 

3 Nbc Tauri ruemtis tn Vbkbrem} 
tte idee nait natureUement de riroage qu^Horace 
ine de Lalag^ comme d'uQe Genice. Le favant M. 
nheim afort bien remarquequ'ind^pendamraent do 
:e image cetre figure etoit ordinaire aux Grecs» tc 
ea parlant d'une fiile qui o'^toit pas mariee ils di- 
2nt i-mv^ttr^ , qui n'a fas fenti let afprochei du 
treaft. Efchyle 8'ea efl: lcrvi daas fon Agamem^ 
I , & Ariftophane dans Gl Lyfidrate. 

CiRCA TiRBNTSs] Ccs Quatre rers fbnc 
>mparables. Horace a dit prefque de la mBmc ma- 
-e dans TOde X L du Livre 1 1 L 

S^ velut latis Equa trima camfh 

Ludit exultim % metwtque tangi, 

tjai comme une cavale de trois ans t bondit dans 
!s prairies, U fuit ies approches » &c. On vcrra 14 
Remarques. 

NUNC FLUTIIS 6RAVBM SOLANTlf 

Tu m] Cela eil heureufemeQt rourn^ , folari ^fi 
finmiQ, Cwfilari fignific quelqucfois fedare , ^m/- 
» reereare } „ appaifer , adoucir » temperer : com- 

le lla^fAv^tt^af des Grecs , qui diroient forc 
I comme Horace : tS mmfAf fia^i r» t(0ivfitt «»• 
^^•vfSif/n^. Virgile a dit de la m^me maniere, fe^ 

famem quercu % daos le premier Livre dcs Geor- 
ics. 

Qihcuffaque famem in Jylvis filabere quercu. 

' L u D E R £] Sauter , bondir, comme dans rode 
• du Liv. 111. ludit exultim , Anacrcon a dit de 
feie n«i^(Nv. 

ipRi&GBSTiBNTis] Geflhe fe dit proprement 
'Saiaiaux qui par le mouvemcnt dc leur corps , t^- 

D 2 XDOi- 
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xnoigoent leurs pafTions. Voyci Feftus. Pr^geji 
cheric fur geftire, Lc Gloflaire rexplique pr< 

10 Immitis ova] Horace emplOye ici i 
tre m^taphorc , & compare ^ aa raifin Terd unc 
£lle qui n'e(l pas encore bonne a maricr. Pli 
s'c(l fervi de cetce m^oie comparaifbn dans ft 
cepres du mariage. Et c'eft de cecte figure ^i 
tirees ccs fa^ons^e parleri vhgo maturat tem} 
tmmatur^t , cruda , acerha. Car acerba cH la 
chofe €^\i*immitis % atrox. Varron dans i'AgathoQ 
go de convivio abducatur , ideo quid Majores noji 
ginii acerb£ aures f^enerit voeabulis imbui noli 
„ 11 faut faire recirer les jeunes Hlles dcs feftin 
f, ceque nos Anciens n'onc pas touIu que les 
9, qui ne (bnt pas encore mures » encendcnt d( 
,, trop libres* 

Jam TIBI litidos DXSTINGUET 
TUMMUs] On(e meprend forc ordinaireme 
ce paflage» dont il faut faire la conflrudion d 
laaniere: Autumnus varius jam diflinguet tibi 
racemos colore purpureo : motamott 91 rAutooi 
„ ▼erfifiee vous peindra bicn-t6c de couleur dc 
,, pre yos raifins qui mainrenant fbnt verds { 
„ des. II appelle Vj^utomne diverjifiee , a cai 
fruits qu'el]e produit. Lucrece a donn6 cette e 
i la tcrre pour cetce raifon, & pour les fleui 
elle efl emaillde. 

, ■' ■ tibi fuavis dadala teUui 



Summittit floret. 

M La tcrre ^mailj^e vous produit des flcurs. ( 
da^a eft la m^me chofc que varia. Voyca Fcfti 
rius yiutumnw cfl donc le rf^«>^« owS^n d'[l 
Tibi , c'efl ^ dirc pour voue , comme dans ce 
Catulie, 



Tibi deferit Hefperus Oetam. 
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m C*eft {K>iir vous que le vefper quitte lc monc Octa. 
W>ifiinguet furpureo colore , n pcjodra de couleur de 
pourpre» parce\que c'eft la couleur dcs raifms murs. 
Cefl puurquoi un Ancien a dit uva piSia > m raifrt 
^mt t pour un raijin mur. L'Automne eft ici pour 
k'£gc de la puberte. Pindare a dit de ia miSinemanic-;. 
K*e dans TOde 1 1. dcs Ifthmioniques: 

EifB-^intt fifuret^*9 n^fUf i7m^*y. 

v% De tous les beaux gargons que rAutorone de leuif 
»» ^ge avertinbit de fe donner a Tamour. Cette ex-. 
prellion mc paroir fort galante. 

i) FsROXiETASJ L'ige qui preccde la puber- 
^^ i & il rappeiie y^'r0^<? • bouiOant % par raport a la 
Jbifon qui precede l'Aucomnc 

14 Et ILLIQUOS TIBI DEMSERIT»AP- 

^O.» BTAKNosJ Ce pafTagc eft afTez ciair par ma 
^radu^ion % mais comme quetques Incerprctcs J'one 
fbrt mal axplique, il ne {tn pas inutile dVn dire un 
inot Prenons i par excmple • un homme qui a deja 
^it ]a moitie de (a courfc, & une jcune Hlle qui n'a 
pts cncore fait le quart de la fienne.' La vie de Tun 
Va toujours en decroiflant jufqu'a la fin, & celle de 
l*autre croit toujours iufqu'a la moitie. S'\ Thomme 
9 crentc ans » £c ia Hile dix , pour ailcr jufqu^a foi« 
^ante, leurs annees ne fe compteront plus de meme« 
chaque annec fera retranchee de la Tie de celui-la, £c 
^joutec \ la viede celle-ci. Ceft k dire, que Ics an- 
Dees fe compteront a Tun par diminution ou fonjlrac" 
^ian» 8c a Tautre par addition, Lorfque rhomme aura 
^rente & un an . on ne fera qu'6ter un i. dts trcnte 
pr^cedens, 6c il n'en reftera que vtngt-ncufi 6c Ton 
igoutera cet i. aux dix de h jeune fille qui en aura 
OMe. Cette maniere de compter etoit familitrc aux 
Itomains , il leroit inutile de le prouver. Ceft fur 
ce meme fondement qu'Horace a dit dans l*Art Poe^ 
tiqiae; 
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hUtUa firmt ami vminUa cmmda fecum % 
Muha recidenUs adimunf. 

H Les aoo^es nous apporteot beaucoop de con] 
9> tez eo veoant » & elles noos en ernportcnt 
9, coup en s'cn retournant. Car il conndcre 1 
ji^es comme s'en retournant par la m^mc ligoe 
les ont ddcritc a leur arriv^e , parce que dc] 
snoiti^ jufqu^a It fin • on ne ^it qu^6ter lcs 
qui avoient ^t^ marquez. 

DEMSBRiTt apponbt] Demere , ad 
ttcr : j^pfonere > mettre > ^jouter » font dcs tcru 
comptes* 

i6 P.btbt] S'approchera. Ccft un mot h( 
pour cYpliqucr une chofc qui ne TcA pas trop. 
cmprunre des Gladiatcurst Scc. 

M A B I t u M ] Lcs Ancicns ont dit T/iari po 
lant. Il pcut ecre ici en ce fcns- la. Mais pcut 
aufli qu'il c(l dans lc propre, & que Fufcus - A 
vouloic epoufer Lalagc. 

17 P H o L o E F u G A x] II a et^ aflcz parle d 
incur fcvcrc dc cctce Pholoe. Voycz i*Ode X 
du Liv. I. 

18 NoN Chloris] Cecte Chloris ^coit 
re de Pholo^. Horace fit concie elle TOde X 
Liv. 1 1 L 

Albo sic humero mitbns] Les 
galantes de Rome s'habilioicnt de manicre qu( 
Spaulcs paroilToient. 

19 Ut pura nocturno renidet I 
M A R 1] Ceci efl cxtrcm6mcnc beau. Mais fur 
voBurno 9 il nefautpoint (bus-entcndic temporet 
zne quelques Interprctcs i'ont ciC. De no^urz 
pore Horace n'a pris que r^pithete noEiumo 1 
joint a marit & par la il a rendu inurile ie roc 
forCi dc fa phrafe eO: beaocoup plus noble. Ct 
de femblables tours qu'il fercnd toujours le ma: 
fes exprei&ons. Voyez l'Ode XIII. de ce inec 
Trc 
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20 Cnidiuste] Cnide ville de la Carie , an 
bout de la pointe qui avance dans la Mer cnrrc Rho- 
dcs Sc Cos. Aajourd'hui Csb9 di Chio, II y avoit une 
Ville de ce nom dans Cypre. 

G Y G B s ] Ici Gyges eft beaacoup plus lou6 que 
Lalag6 : car on dit bien cncore aujourd^hui qu'un gar« 
qoxk efl beau cOmme une fille$ mais il eil inoui qu€ 
y<m dife qa'une fiile eil bellc comme un gar^on , quel- 
que beau que ce gar^on puiiTc Srre. £t je croi que 
les Romains avoient ia meme delicafefTe que nous fur 
cela. Q*t&. donc un dcfaut efTcnriel dans la compa- 
raifon ) mais Horacc n'y eft pas tombe par ignoran- 
ce , il Ta bien voulu faire ainfi , ou plut6t fon incli* 
nation Ta cnrraine : oir fans doute Lalage ne lui te- 
noit pas tant au ccpur que Gyges. 0\\ iait d'aillrurs 
qu'Horace aimoit & louoit iort volontiers \cs bcaux 
gargons; & en cela* comme cn autre chofe» il in^i- 
toit fort bien ie Poete de Teos, a qui Ton rcprocha 
qa'il faifoit toujours ^cs Odes pour les bcaux gar- 
^ons , & jamais pour les Dieux. 

x% DiscRiMEN obscurdmJ Juvcoal a imi- 
t6 ccci dans la Satirc XV. 



Cujus manantta fletu 



Ora fueliares facimit tncerta capitti. 

tt Dont le vifagc tout couvert de larmes ne pcut 
„ erre diflingue d'avec celui d'une fillc , a cau/e de 
9» ics longs cheveux. 

2.4 SoLUTis CRiNtBUs] Tous lcs bcaux gar- 
^ons qui fdiibient lc meme mltier quc Gyges , iaii^ 
foient croitre Jeurs chevcux qu'ils portoicnt ftfrt longs. 
Leurs amans s'en fervoient m£me k efTuyer les mains. 
Horace dir ici. Soltttis crinibust avec/i?/ cheveux fen* 
dans , parcequ'ordinairement ils lcs retrouiToicnt par 
derricre : C*t^ pourquoi il a dcrit dans TOde X I. dui 
Livre V. 

D 4 Vi^ 
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tjfnt teretii fueri 

Lmgmn renodantis emsm. 

M Ou d'on beau jeone gar^on qui retroafle fcs longi 
tt cbeveux. Ces cheveux pend&ns pouvoienc faire preo- 
dre Gyges pour une fille , parcequ'en Italie , comoe 
en Grece, les femnaes & les filles fe coefifbiem dif- 
fcrcmnient. Lcs Hlles laiiToient peodre ieurs cbeTcaii 
& les femmes les retroufToient. De-lk Tienc que Ol* 
limaque a dit dan^ THymne a Ceres: 

— — finJ\]^ >^<^& f*^^ «^ nfi^}^^*^'n ^ffdmf, 

i> Ni lcsfemmes, ni celles qui laifTent pendre leors 
,» chc?eux: Ccft a dire» m les fiUes : Et c*cft par-li 
qu'il fauc expliquer ccpaflage d'Ovidc dans lc III. U- 
vre des FaQes. 

Si qua tamen gravida efi , refifuto crhte freeetier. 
Utjilvat fartue moUiter tUafuos. 

,• S*il y a quelque femmegrofle, qu*elle ftfle fespi^ 
H res cn d^liant fcs rhcvcux , abn quVlle accouche 
n heureuicment. Car pui(qu'Ovidc dit que les fem* 
snes grofles doivent laifler pendre leurs chevcujc poar 
laire ieors prieres k ]uaon, c'cilane marque ccrtaine 
qu'elles les porcoienc ordinairemcnt retrouflTez. La 
nouveaute de cette remarque a furpris quelqoes Sa- 
▼aos, qui auroient bien voulu que jc l^eufTe appuyee 
fur un plus grand nombre d'autoritez : car > difeoc* 
ils , les M^dailles & autres monumens antiques y pa- 
roiflent contraircs. Cela pcut bien etrei mais comme 
dans lcs regles generales il y a toujours des excep- 
cioos > qui ne d^crujfenc pourcant pas la regle , il y 
en a de meme dans Jes coutumes. Julie , fcmme de 
l'£mpcrcur Tice • pcuc paroicre dans fcs m^dailles 
coct^^c avcc fes cheveux retrouflez , quoique fUle „ fans 
que cet exemple, tire du rcgne de Tice, puifTccom* 
battrc cc qui fe pratiquoit fous Augufle. Qui ne fait 

quc 
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€|ue les chofcs qui ne depcndent que du go^c & du 
caprice , & qui ne tbnt quc des mddes , changent en 
un rooment) 6c que m8roe Jes Peiatres & les Sculp- 
teurs ne s^aHujettinent pasroujours aux ufagesdeieur 
fiecle. Le Tcrs de Calhmaque fufHt (eul pour ^tablir 
ce que j'ai avanc^ $ car roppo£tion eft cntiere enrre 
la femme & cellc qui laifTe pcndre fes cheveux , c'eft 
k dirc lafille; & qaelques efiforts que Ton hiTct ii ed 
iropoffible de l'entendre autrerocnr. 

Ambiguoqus vu'ltu] Voyex les Remar- 
^ues fur rode VII. du Livre I. Ce fcnl mot ambigmu 
a fait faire a Aufbnc ces denz yers incomparables : 

Dum dubitat Nafura maref», factretne fueUamr 
FaSius est o fulc^er» p£ne pueHa, fuer. 

n Pendanr que ia Nature doute ii elle fera un mdle- 
n ou une feroelle» Beaugargoo» tuas M fait prefque 
I» fille. Ovide a dit encore dans la ro£me id^e :. 

Talii erat cultu facies » quam Mcere vert 
Virgineam in puero , pueriiem in vtrgine fojfes^ 

„ Son viiage droit fait de maniere qa'il auroir pu faire^ 
», prendre un gargon pour une fillct &une fillepour 
n an garqon. Anacreon avoit dit iong-temps aupara* 
Taot tiwai mf^mtf fiXiTWP, Ofuer fueUariter tntuensf 
Beaa gar^^ou qui avez le regard d^une fille. 
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AD SEPTIMIUM 

O E VI. 

SE P T I M I , Gades acCture mecum , £5? 
Cantahrum tndoBum juga ferre noflra j 
Barbaras Syrtes^ ubt Maurafemfer 
JEfluat uuda. 

T^ibur^ Argeo pojitum colono ^ f 

Sit mea fedes utinam feneHa : 
Sit modus lajfo marisj £«f viarumj 
Militiaque. 

JJnde Ji Parc<e frohibent iniqua , 

Dulce pellitis 07)ibus Galeji 10 

Flumen^ ^ regnata petam Laconi 

Rura Phalantho. 
Ille terrarum mihi prater omnes 
jingulus ridet : uhi non Hymetto 
Mella decedunt , viridique certat i J 

Baccha Ven^ro : 
Ver uhi longum , tepidafque pnebet 
yupiter brumas ; i^ amicus Aulon 
Fertili Baccho , minimum Falernis 

Invidet uvis. 20 

Ille te mccum locus^ ^ heatte 
Pcflulant arces : ibi tu calentem 
Debi$a fp^^g^^ lacryma favilUm 

Vaiis amici^ 
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A SEPTIMIUS. 

O D E VL 

SE P T I M I u S , qui ^tes a la veille de venir 
avec moi i Cadis , de m'accompagner ea 
Efpagne, ouron^n^a pas encore appris a porter 
le joug de notredomination, & de braver * les . 
Syrtes qui rendent fi dangereufes les C6tes de 
la Mauritanie, veuillent les Dieux que Tibur^ 
cette belle Colonie d'Argos , foit k fejour de 
ma vicrileile , que ce foit le lieu de mon re- 
pos , apres que je ferai las d'efliiyer tant de fa* 
tigues iur T erre, fur Mer , & dans mcs cam- 
pagnes. Que fi les Parques injuftcs m'en d€- 
fendent rentree , j'irai fur les bords du Flcuve 
Galefus, fi agreableauxbrebis qui ont dcscou- 
verturcs dc peaux- , & je me rctirerai dans le 
beau pais ou regnoit autrcfois lc Laccdemo- 
nien Phalanthus. Ce petit coin m'eft plus agre'- 
ablc quc tous les autres endroits du monde. La 
le miel ne cede point au miel d'Hymette , lcs 
olives y difputent de bontd avec lcs olivcs de 
Venafre ; le Prmtemps y eft long ; Jupiter y 
donne des Hyvers tiedes , & la pctite Monta» 
gne d'Aulon, favorifeedufcrtilcBacchus, n'cft: 
point du tout jaloufe dcs raifins dc Falcrne. 
Ccs heureufes colincs nous demandent tous 
dcux : c'cft la que vous me rendrez lcs der- 
niers dcvoirs , & que vous arrofere^ de vos lar- 
mes la cendre encore chaude *> de votre amf. 

D 6 R E- 

a Les harbaret Syrtes 9U bouHhnne mejfatmnmt /W 
di MauH. b Dh Poite *U9tre ami. 
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R E M A R CLU E S 

S U R L*0 D E VL 

LE s Interpretes n'oDt point conna le Teritable fi- 
jet de certc Ode t qui ne fut faite que fur c< 
qu'Horace & Septimius fe pr^paroient a (iiivre Au- 
gude en Efpagne> oii ce Prince porta fcs armes Tan 
de Rome d c c z x y i. Horace avoit alors pres de qut- 
rantc ans. 

I SBrTiMi] Porphyrion ecrit que ce Scptimius 
^toit Chevalier Romain. Ceft celui qu*Horace re- 
commande a Tibere dans l'£pftre X I. du Livre I. dc 
]c m€me donr il eft parle dans une Lettrc qu'Auguft< 
^crivoit a Horace : Tui qualetn hahesm tnemoriam /«• 
teris eu Seftimio nojhro audire : tJum incidit uf coram 
iSoJferet d me tui tnentio „ Notrc Septimius pourra 
H vous apprendrc de quelle maniere je me fouvieos 
„ de vous : Car il eft arrive que j'ai parle de vous 
», devant lui. jc croi audi que c'eft le m^me dont 
CatuUe a d^crit les Amours avec Acme dans TOde 
XLI. Car il paroir qu'il ctoic alors tres-jeune. 

Gades aoituhb mecum] Lcs Interpretes 
ont dit ceci commc une efpece de Provcrbc : g«i 
viendriez avec moijufyues d Cadts > fi je voue enpriois» 
Et de cette maniere ils font parler Horace comme 
iiD pctit gargon. II y en a m^me qui ont poufH^ le 
ridicule bien plus loin^ mais il me fuflit d'cnavertir. 
Ceci eft puremcnt bidorique: Horace croyoit fairelc 
Toyage d^Efpagne avcc Septimius > & (uivre Augufte 
8: cctte cxpedition. Ceux qui voudront foutcnir ie 
fentiment des Interpretes , pourront allegQcr que Ca- 
tulle a fsdt une Ode prefque femblable: 

Sfu^l & uiureUt Cotnites Catulls$. 

Sim 
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Sive in extnms penetrabit Intks 
Litus ut Imge refonante Eta. 

Tunditur mda : 
Sive in Hyrsamt ^rabafyue mSeSt &c, 

Zt ^urias & Aurdiiis , qui etes tout prets de fuivrr 
»« Caralle , fbit qu'il aille a rextremit^ dcs Indei «. 
»• ou la mer d'Onent bat avec un grand bruit fss ri*' 
99 vages : (bit qu'ii aille chez les Hjrcaniens ou les 
m» ArabeSf &c. je (ai que lcs Anteurs font pleins de 
^mblables expreilions. £t pour marquer raffedion que 
^uelqu'un a pour nons » rien n*e(l plus ordinaire ni plus 
naturel que de dire qu^il viendrott avec nous jufifu^au 
Sata du monde. Mais ici cela eflf bien difFerent. L'Ef- 
pagne n'e(l: pas fi ^loign^e de Rome , qu'Hora6e efic 
jf^ roarquer, comme un grand efiforty 6c comme un 
cxcSs d'amiti^» lc foyage deRomeen Efpagne. D'ail- 
leurs lie cara£^erede i'Odeeftbien ferieux» ^urfouf- 
frir que Tbn prenne ces paroles m^aphoriquement. 
£c lc fcptieme ^trs prouvc feul qu'Horace fe preparoic 
a uo Teritablc voyage. 

& CaNTABRUM INDOCTUM JUGA FE«- 

mB nostra] Les Cantabres furent les derniers 
£jfpagaoIs fubjugucz par lcs Romains. Augude n'cntre> 
prit la guerrc contre eux que Tan dc Rome dccxxti. 
H cUc dura cinq ans. C*eft pourquoi Horacc a dit 
dans l'Odc Y II 1. du Liyre 1 1 L 

Cantaberfera dmitus catena^ 

£t dans I'Odc XV. du Li?re I IL 

Cantaber non ante dmabilk, 

Les Cantabres fbnt proprcment les pcuplcs de Bifhyr 
daos la partie fuperieure dc r£rpagne. Mais dira-r-on 
pour aller cn Bifcayc » Auguftc devojt-il pafTcr par 
Cadix ? Voila une obje&ion qui paroit bicn fbrte^ 
nais cUe fc d^truit d'cllc-m£mc » puifquc les Hifto- 

D 2 ricn» 
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dans fes Ouvrages. On peat voir cec endroit de h 
Vie : Fitcit flwimum in feceffu fui ruris SMbini aut 71- 
burtini' 99 it paiTa une bonne partie de (t vie daos h 
M retraite de & maifon dans le pais des Sabins, oa de 
„ Tibur. 

10 Pbllitis oviBus] A Tarente , comffic 
dans TAttique » les brebis avoient la iaine fi fine & i 
belle , que pour la conferver » on couvroit de peaaz 
toutes ks brebis , qui de-lk ^toient appdl^cf FelUtA 
Varron dans \c fecond Livre de ragricukure : PiSfiv- 
que fimiliter fadendum in rvihue peUitis • qu^ ^refter 
Itnts henitafem , ut funt Tarentime ^ Attic^ » peUibm 
integuntur » ne Lana inquinetur , ^uo mintie *vei infici 
reSfe foffit vel lavari % ac furgari. •« II fauc faire dt 
„ m^roe beaucoup de chofcs aux brebis que l*on ap- 

pelle peUitas, qui k caufe de la bont^ de leur Lai- 
ne, comme lcs brebis de Tarente & du pa» d'At- 
tiquc, foot couvertes depeaux , de peur que lcor 
Laine ne fe gatc, £c qu'eile ne foit plus diffidlei 
teindre, k laver» & a purger. Pline ^crit queces 
couvertures venoient prcfque toutes d'Arabie : operh 
menta eis ex jfrahieis pnecipua. Comme ces rroupeaay 
yetus , fi i'ofe me fervir de ce terme , etoient appel- 
lez PeUitum pecus f lcs autres ^toient appelle^ Hirtum,. 
Pafcaict Movtanu^ 9 feiox i Groflicr» Bouru, dc MoD- 
tagne. Lucilius. 

Pajeali pecort ac montano hirto atfne foiocii, 

Galasi flumew] Comme il a ditailears J^ 
tauri Fiumen, pour Flumen Metaurus. Galaefus eft UQ 
flcuve dansle territoire de TarcDte, a cinq millesde 
la ViJlej fes eaux font belles 6c fon cours fort lentr 
c'c{l pourquoi Horace Tappelle agriahie aux brehis, 
Gaiaerus fe doit ^crire par un &% Tahaiv^ , 

11 EtRegnata petam Lacomi RUli? 
Phalamtho] Ceft Tarentc Colonie de Lacede- 
xnoniens , qui furcnt conduits par Phalanthus fill d'A- 
racus 9 6c Chef dcs Parthenies ou Bitards : cn void 
rhifloire : Les Mcl&nicns ajant xiole Ics Fillos de 

Sparte^ 
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Sparte s qui etoient all6 voir une de leurs F^es • lei 

LacedcniooieDs pour fe venger dc cette injure adieg^ 

rept MefTenc avec fermeot de ne retourncr dans ieur 

pays » qu'apres qu'ils Tauroient Accagee i mais apres 

dix aos de Siege i ils s^apper^urent que dans une fi 

loogae abfcnce > leurs fenimcs ne pouvoient r^parer 

pr lear fecondite les perces que cctte Guerre jeur cau- 

ibic cous les jours : ils r^folurent donc de fuifre le 

confeil d'uncertain Aracus, & d'envoycr a Sparte les 

jeones gens qui n'avoient point eu de part a ce fer- 

meiic » & de leur abandonner a rous leurs Fillcs. Ce- 

la iat execute , & ceux qui n^uirent de ce commer- 

ce furent appellez Parthenies » c'eft a dirc » nez, de 

FiBes, Ces Parthenies ne furent pas plut6t devenuj& 

hoouncs» que voyanc qu'ils n'avoieDt rien k pr^teii^ 

dre^Dt lcur pays, ou ils ne connoifToient poinr de 

,pci*e, ih voulurcnt aller chercher ailleurs des tcrres» 

6c poor cetefFct ils elurcnt pour leurChef Phalanthus 

£ls de ce mdmcAracus» qui avoir et6 rAuteur de la 

relblution qu'avoient priie lcs LacedemonicDs. Apres 

beaucoup de peines & de farigues , i]s arrivcrent a 

Tarente » qui'D'etoit alors qu'un petit forr » donc iis 

fe reodirent bient6t Jes maitres» 8c en chaiTercnt les 

premiers Habitans , qui fe rerirercnt i Brindcs» &c. 

Cela arriva vers la £n du Regne de Tullus Hofti- 

lius troifi^me Roi de Romc » cnviron Tan du monde 

M M Bi c c c I V. & D c X L 1 V. ans avant J b s u s- 

C R R I s T. Strabon rapporte cette Hiftoire de deux 

differentes manieres dans le Livre V I. 

13 PRATBR oMNEs] II faut pourtaut entendre 
aprcs Tibor » car autrement il Yc contredtroit , puif^ 
qu'il vient de pr^ferer Tibur it Tarente , 6c que ce n'cft 
qu'au d^&ut du premier qu'ii veutavoirrautre. Ccft 
ainfi qu'il a dit dans rEpitre Y II. du Uvre I. 

Sed vacuum Ttbur placet » aut imbeUe Tarentum. 

u Mais le rranquiJle Tibur me plait maintcnant » 0« 
I» lc volDptueuz TarcDte. 

14 U»i 
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14 Ubi mon Htmbtto mblla Diei* 
B V V T ] L'Hymette eft one montagne de rAttiqoe, 
oh ron avoit le meillear miel do monde. Stiaboi 
LiTre I X. mI' T|««r1i( f$ julAi «e«r*y «vim • 2r AM 
Hymetti ^oduit du miel exceUent, Horace looe le Mid 
de Tarente dans l'Ode X V I. da Lifre foivant. 

16 Bacca] Cc mot fe dit proprement des Olifoi 
Virgile dans le I L Livre des Georgiqqcs* 

Vemtltyemsi teritur Sscymia Bacca traftth. 

M Dh qoe THyver eft venu on preiTe fous les mcolal d 
»> les Oiives de Sicyone. 1 ( 

I ' 

V B K A F R ©] Venafrtim ^toit one Ville fifu^ «• 1 F 

trc les Hcrniqucs « lcs Samnites & ia Campaniflm & 1 1 
c'cil cc qui fait qu*on ]a place iridifFcremmcnt daosca 
trois Provinccs. ]'aime pourtant mteux fuivre Strabo» 
qui la placc dahs cclle dcs Hcrniques • qui marqnc 
qu'cllc e(l plantec fur une Coline» aopied de laqueDe 
coulc le Vulturne . & qui dit que ron y faifoit la meil- 
lcure Huilc du monde. « viyaf ^«y t^9 n k«2&if0 

17 TjiriDASQUE FRiEBET JUPlTBK 

Brumas] Ccft par cctte raifon qu*Horace y alloit 
quciquefois pafTcr Thyver» comme il le dit lai-m^€ 
dans TEpitre VH. du Livre L 

§i!iod Ji Bruma nives z^lbanis iWmet agris » 
^d mare defiendet vates tuus. 

,> Si rhyver blanchit de fcs neiges les Campagoa 
M d'A]bc » votre pctit Poete dcfcendra vers la Mer< 
Ccit \ dire a Tarcnte. 

18 A u L o N'] C^toit (ans doute quclque petite 
Montagne dans Ic Territoire de Tarcnte. Martial cb 
a parU daos l'£pigramme C X X V. do Livre X 1 1 L 
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Nobilis tf" ^i^i^ & fi^ vUihui tAulM» 
Def frethfa tlln veSera » vind nubu 

9t Qa'Aulon » (i rCDomin^ pour {is laioes & poar 
pt fcs fjgncs 9 Tous donne fes toifbos » & a moi fba 
99 vin." Quelqaes Interpretes ooc avLHj^^t^aka iioh 
pour CiiM/0» , petite Vilie aa bas de la Caiabre > pris 
de Rudia 2c de L«f]>/^ : mais cela me paroic un pcu 
crop ^loignd dc Tarentc. 

19 Fbetili Baccqo] II fauc bien s'cmp£chcr 
de Mxc fertilis Bacche: Horace dit, Aulon amicM Bac- 
eho ferttli , comme Tibullc , Bacchi cura Falernui 
Ager. Lc tcrroir de Falerne fait touc le (bin de Bacchus. 
Properce a donn^ la m^me ^pithece a Bacchus » daos 
l'EIegie V I. du Lif . I V. 

. Baccheffoles Pheebo fertilis effe tuo, 
t»Bacchus, vous Itcs toujours fertile pour ApoIlonJ 

* L'audace de M. Bentlci ei^ ^tonnante , ila corrig^ 
& mis dans fon tcxte , & africus ty^ulon fcrtilis Bac* 
eho, ♦ 

. FalbrmisI Falerne ^toit une petite Mootagne , 
uii cAtcau pr^s de Sinope dans la Campanie. 

22 A R c B s] Ce mot figoifie toute fone de iieuz 
Aevez, ^ts colines, T«^ mm^m. 

23 Favillam] Favilla iignifie proprement ces 
^tincelics qui rcilcnt quelque moracnt iur la cendre, 
apres quc ie feu eO: conium^. Horace ajoute Calen^ 
tem t pour micux marquer ia piet^ de fon atrii , qui 
lui rendroit ce dernicr devoir • avant que ia cendre 
fut cnrierement refroidie, 2c que tout fifit ^tcint. Oo 
Ait que c'ctoic la coutume debruler les mortSi & que . 
les parens ou lcs amis ramafToient les ccndres ou ies 
os qu'ils mcttoient dans des urnes. 

24 Vatis AMicij Ces deux mots (bnt autanc 
dc raifbns qui obligeoient Septimius k rendre ce dcr« 
nicr devoir k Horace. L'amitid & le m£mc gout , la 
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ncme occBpation % car Septimius ^it auffi PoeteLyr^ 
que. II faifbit m6me des Tragedies» comme on pc« 
le fo^r dans rEphre 1 1 1. du Li? • L Seprimius poo- 

foJe 

AD POMPEIUM VARUM. 

O D E VII. 
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S^epe mecum tempus in uhimum 
DeduSie ^ Br$ao militite duce , |l 

Quis te red§navit Quiritem^ 
Diis patriis y baloque caehj 

Pompeij meorum prsme fodaltum'^. J 

Cum quo morantem fjepe diem mero 
Fregiy coronatus nitentes 
Malohatbro Syrio capilhs, 

Tecum Philippos ^ celerem fugam 
Senji^ reltda non hene parmula^ IC 

Quum fra£ia virtus , tff minacers 
lCurpe folum tetigere mento. 

Sed me per hoftes Mercurtus celer 
Denfo paventem fuftulit aere : 

Te rurfus in hellum reforbens IJ 

Undafretis tulit aftuofis, 

Ergo ohligatam redde Jovi dapem : 

Longafue fejfum militia latus 

De- 
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roit itre plas ig6 qa'Horace de dix ou douze ans. 
Ainfi Horacc lui marcjue fa tendrefic cn fbuhairant de 
HKmrir avanc lui. 







A POMPEIUS VARUS. 

O D E VII. 

PO M p e' E , qui dans T Armee de Brutus avex 
fbuvent couru avecmoi lesplusgrands dan- 
gers, qui vous a donc redonne a Rome, a vo- 
tre Patrie, i vos Dieux ? Mon cher Pomp^e, 
le plus ancien de mes amis , avec * qui j'ai 
fouvent pafle la moitie des jours les plus longs 
a boire , couronn^ de fleurs , & parfumd d'ef- 
fences de Syrie. ^ Je me fouviens encore de 
la fanglante journee de Philippes , & de n6trc 
fiiite pr^cipitde , oii . j'abandonnai l^chement 
mon bouclier, apres que la valeur eut dt^con- 
trainte de ceder , & que le viSorieux eut fait 
mordre honteufement la pouffiere k i|OS plus 
'fiers combatans. Dans la frayeur ou j'etois , 
Mercure fendant les airs avec fes ailes m'en- 
vironna d'un ^pais nuage , & m'enleva du mi- 
. lieu des ennemis ; mais pour vous , la mer en- 
core orageufe vous rengagea dans cette ftmefte 
guerre. c Acquitez - vous donc des facrifices 
que vous avez promis a Jupiter ; & pour vous 

• d^- 

a yaifouvent partagipar la tnoitii le jmr tardif. 
b jF*ai finti avec toi lee champs de Phiiippe/ & U 
fmtt pricipitee. 

c Rindtz» dm i Jufiter ie Jacrifice fromis. 
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Depone fub lauru mea : nec 
Parce caJis tibi dejiinatis ; 

OUiviofo levia Maffico 
Cihoria ex^le : funde capacibus 

. Unguenta de conchis. Quis uJo 
Deproperare apio coronas 

Curatve myrto ? qtiem Venus arbitrum 
Dicet bibendi ? non ego fanius 

Bacchabor Edonis : recepto 
Dulce mihifurere eji amico, 
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ifTer de tant de'fatigues, venei vous repofcr 
5 mes lauriers. bT^pargnei point les ton^ 
ux qui vous font deftinez , vuidet les cou- 
de cet excellent vin de Maffique qui fait 
►lier les chagrins , & rdpande^ les effences 
zes grandes fioles. Qui prendra le foin de 
is faire promptement des couronnes d* Ache , 
de Myrte? Quieft celui que Venus dtablira 
i du Feftin ? Je ne tdmoignerai pas aujour- 
jLi moins de fureur que les Thraces dans 
rs debauches : Cette fureur me plaJt apres 
ir recouvrd mon ami- 




RE- 
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TRoxt ansajTrish batail]edePhi]ippesy Aagaft 
& Aatoine firent la paix avec le jcune Pomp^ 
Sc accorderent une amniftie a tous ccux qui apres 1 
d^faite de Brutus , s*6toient retirez en Sicile » ou c 
mcme Porop^e les avoit regus. On pourroitdonc croi 
xc que cette Ode fut faite i peu pres dans ce temps 
la ; reais il y a plus d'apparence qu'elle ne le futqu'i 
pres la mort du jeune Pompee qui fut tue Vzn de Ro 
me Dccxviii. Horace avoit alors trente-un an. 

1 O SAPE mecum] Puifqu'Horacc dit ici qu'i 
a fouvcnt courur d'extr£mes dangers avec Pompcioi 
Varus dans les Troupes dc Brutus t il 7 a de Tappa* 
rence qu'ils avoient fuivi Brutus avant la baraille d( 
Philippcs. EnefFet, ilsTavoieat d^ia accompagne datu 
le voyage de Macedoine , & ils furent du nombre d( 
ces jeuoes gens que Brutus emmena avec lui en ptf 
fant par Athenes huit ou neuf mois apris la mort d< 
Cefar. De cette miniere ils furent avec Brutus pr^ 
de deux ans , pendant lefquels il fe donna plufieur 
combats ou ils fe trouverent fans doute. Ce pafTagt 
meritoit d'etre eclairci $ car il efl important pour 1 
Vie d'Horace. On peut voir ce qu'il dit lui-meme d 
fbn voyage d'Athenes dans J'Epttrc 1 1. du Liv. 1 1. 

2 BauTo] M. Brutus qui confpira contre Cefar 
II dcfcetidoit de cet ancien Brutus qui chaQTa Tar 
quin. 

3 Quis T£ redomavit] Si PoraDeius Va 
rus etoit retourne a Rome apr^s qu'Augu(le & An 
toine eurent Biit ia paix avec le jcune Pomp^e » t 
accorde le pardon a tous ceux qui ^toicnt avec lui 
Horace vraifemblablement n'auroit pas demand^ , ^ui 
U ridopavit » &c. qui V9uf a rmiu d V9s Pmx t 

V9t1 
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n)9tri patrie ? Car il a*auroit pas ignor^ une noavclle 
fi coonderable : Mais il y a dans cette Ode d*aiUTCs 
pafTages qui proavcnt ^ue Varus eteit cncore avcc 
Pomp^e lorfqu*!! roxnpit cette ptiz | & je croi qu'il 
[i'obtinf fon pardon d^Augufte qu'apr^ la mort de ce 
3eiierai. 

QumiTSM] Le vieux Comracntatcur dit ici 
^*ir faut remarquer comme une chofe extraordinai- 
re, Simrts au fingulier $ & le SdioLiafte de Perfe ne 
s*cil pas ooo plus fonrcna dc cc ptifage > lorfquo fur 
ce vers de la Satire V. 



§lmbus ms Sf^ritm 



Virtigo faiitn 

II a ^crit que Pcr/e avoif abur<§ dc ce mor » 8c que 

t*on dit audi pcu §luiris aa £ngulier » p^aepater cofi» 

feriptus. On voit pourtant qu'Horace s'en etoit fervi 

loog^temps avant Perfe, £t avant Horace meme ia for- 

mule orainaire pour annonccr les enterremens eroic 

OUus Sltitris letho cUtus sft, •» Un tcl Ciroyen e(l mort % 

§ijUristft{k autre chofe que Civis Romarm % Cito^cn 

Roroain. Auparavant c'^toit le nom des Sabins appei- 

lez §lurrites dc CurtSt qui ^toit ie nom dc icur Villc 

Capitale $ mais apres que par le Traire dc Romulus & 

de-Tatius» lcs Sabins^ lcs Romains furcnt faics un 

mtmt peuple » ils furent tous geueralement Mfpeilez 

S^irites, 

4D11S pATRiisj Les Andcns appelloicnt 
Dicux de la patrie , les Dleux particuliers de chaque 
Vjlle 9 ceux qui y avoient ^te toujours adorei , dc 
dont le cutrie n'y avoit poinc €t6 apport^ d'aillcurs » 
rommcMincrvc a Acheo^csi Junon k Carthage, Apol- 
lon a Pytho. 

5 FoMPfii] Onne conooft point ce Pompeius 
oa Pompilius Varus » car fbn nom efl ^crit diYCrfc- 
nenr. 

MsoftUM rsiME sodalium] Ceux qui 
veulent qu*Hora'vC appelle Pompcius Varus Ic plus chcr 

Tomt 11. £ dc 

/ 
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de fcs amis » font Ani doute tort h, toos ics mti 
Horace n'aaroit pas tranche cela fi net. 11 dit feii 
ment ^ue Varus ^toit le premier de fcs caxnand 
pafccqu ils ^toient partis en(emble d'Athenes pour 
ler ^re leur pr cmiere Campagne : Soiialis fe dit p 
prement de ceuz qui mangent enfemble. Thcoci 
pour faire ^ntendre qu'Hercule ic Telamon etoi 
camarades & compagnons d'armes > dit » qa'ils a 
geoicnt a m^me taUe. 

f^ unam ambo fiJahs fmfer fombant menfaml 

6 MoRANTBM D I B M ] Ceft a dire les ja 
longs • les jours d'Et^. Virgile a dit dans un au 
fens tJoSfes tardas t les nmts tardives t les nuits d'E 
parcequ'elles viennent card » qu'elles foot long-teii 
a venir. 



Vel qtu tardis mofa no^ibus obfiat. 



u Ou qni eft-ce qui retient les nuits tardires 1 & 
9, empSche de venir. 

7 Fr BG 1] yai partag^ par lc miiieu en comn 
^ant ^ boire a midi. Vojez les Remarques fur V( 
h du Livre I. 

8 Malobathro Syrio] Ceft la feuill 
Betre qui croiiToit aux Indes dans le pafs.dc Majal 
vis k vis dcs Ifles Maldives. De-la. on Tapportoit 
S^rie ou lcs Marchands Romains rachetoient $ C 
pourquoi ils rappclloient Syrium. Quand Pline a ^c 
Livre XII. chap. 2.5. que le Malobathmm naiflbit \ 
cu Syric^ dat & Malobathron Syria, i\ a ct^ tro 
par ce paflage qu'il a pfis trop litreralcroent. C 
leaille n*eft pas (i odorante que lcs Anciens e*n 
fent faire tant de cas$ mais» comme Monfieur le 
vre Ta fort bict^ remarqu^ » ils la pr^paroient i 
beaucoup 4'^romates , qui rcndoientcctte cfTence 

mira 
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II faut joiDdre ce Makhn^brv Syrk avec Ni- 

CUM PhilippqsjCc toar d'exprenjoa 
iDais beau. Tmtm Jenfi Philtppns tr ceUretn 
]*ai fenti i?ecvous les cbamps Philippiqiief 

lite legerc. 

^LICTA' NON BBNB PARMVLaI Nfff 

\ a dire , avee htntt, Les Grecs appelloienc 
t9 ceux qui jcttoient leur bouclier pour fuir f 
3it juger de rinfamie qui ^oit attach^e i 
Dn par ce que fic uo foldac de CcTar en An- 

Quelqucs Officiers s'etoient cogageK dans 
i ou ils ne pouvoient foutenir les cnncmis % 
Te jetta dans ce Marais» fit des efforts admi- 

degagea enfin ces Officiers» mais en.repai^ 
arais le dcrnicTt il perdit fbn bouclier dans 
, donril ne fortit qu'avec peine. Ce(ar qui 
,c combat , alloit avcc des cris de joye i'ac- 
: le caTeiTcr $ mais le ieune homme fe jetta 
s les larmcs aux yeux , Sc baiffant la t£te dc 

lui demanda pardon de cc qu*il n'avoir pas 
bn bouciier. Queique iache quc fiic cctte 
jetter fon bouclier, Horace ne iaiifc pas de 
pourmieux reiever ia gloire d'Augufte» en 
lcs circonfhmccs de fa vidoire » & de It 
i'il avoit donnee k fes ennemis. Alc^e avoit 
S de meme fon bouclicr dans une bataitie, 
ne conformite qu'Horace a cn cela , comme 
:hofc , avec ce Pocte. Ccla meritoit d'5trc 
, & cette particularite nc doit pas ecrc oa<* 

ia vie d'Horace. 

ruM FRACTA VI R Tu.s] 11 ^it honneuf 
! en pariant £1 avantageufcment des cnncmis 
: vaincus, outre qu'^n cette occafion ia for- 
rcritablcment du c6ce d'Augu{le , 6c la va- 
:6te de Brutus. Florus cn parlant de cettc 
Sed quatito efficackr ^efi Fortunaaudm virtus : 
ac la Fortune efl bien plus cfiBcace que ia 

Horace n'a garde de ic dire cruement dc 
cre# il fe contente de ne point trahir lagloi- 

E z « 
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re dc Bnirus » 6c ne fiit poinc de compar 
pafTage confirme ce que les Hifloriens ont 
y eut deux batailles a Pbilippes : Qiie dan^ 
re > Brutus d^fit lcs troapes de Celar > & « 
deiit celles de Ca(]^us, qui fe tua ; & que 
conde » qui Jiit donn^e quelques jours ap 
miere , ccs memes troupes de Caflius aya 
bord mifcs en fuite > parcequ'elles n*aT0ici 
Ceneral» jetterent le d^fordre dans celles 
ic les obiigerent a plier ^ 6c ce ne put etr 
cctte feconde occaflon qu'Horace jetta fbn 

V I R T u s ] La ?aleur 9 «^ni pour «M/ 
qui par virtuf entendent ici ce quc nous 
fa vtrtu I parceque Brutus ^toit plus homn 
que Caflius, fe trompeorinfiniment. Janr 
n'auroit deligne par cette quaiite le mcurt 
iar. D'ailieurs la valciir pcut etre furmoi 
la rertu ne le pcut. La Remarque preced( 
fez fcntir pourquoi Horace donne ici la va 
tus. 

Et minacbs] Les braves geos de 
Brutus t qui fiers de leur prcmiere vidloi 
rent tenir ferme dans ce def^nicr combat 
tue£ , comme Plutarque recrit dans la Vic 
Cela meritoit d'etre expliqu^. 

II TURPE 80LUM TBTIGER£ 

Cefl la poflure ordinaire de ceux qui m< 
le combat , la rage & la douleur leur fc 
]a pou(fiere. Les Grecs dtfent prendre U te 
dents , & mordre !a terre > comme lcs La 
dere JfiMium , mordere bumum, 

II SBD MX PER HOSTBf Mbf 

celer] U fait alluiion a ces combats q 
crits dans Homere» o^ les Dieux prennent 
leverquelqu'un des combatans, & deTenv 
pais nuages pour le derober a la furcur de i 
£t il donne ici cet empioi a Mercure , par 
le pcre de rEloquence & le Protedcur di 
4o6les. II veut auiTi faire entendre par 
Vtts 6c la favea- de.Mecenas lai avoicnt : 
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a pardon. Lc rieux Comroentateur a forr mal ^x- 
qtM ce pafTage. Voye?; TOde I V. dii Livre fuivaoc. 

15 TS &Ut.SUS IK BELLUM HESOR- 

B 1« s 3 Ceci ell purcment hidori^ue : piufieurs de 
nx qui ^toient echapez ae la bacaille de Philippcs » 
imbarquerent pour aller en Italie tacher de faire lcur 
iz : le TaifTeau qui les portoic Rit bartu d'unegran- 
\ tempece pres du Cap de Palinure • Horace obtinr 
o pardon par la faveur de Mecenas ; & Pompeius 
iras» & lcs autres, n'ayant pas ia meme protc6iion • 
cn retournerent fur le meme ▼aifTeau en Siciie > ou 
• jeune Pomp^e les re^ut pour continuer ia gucrre. 
oila pourquoi Horace dit que h mer encorc ora- 
^ufe le rengSLgea dans ce malhcurcux parti. On peuc 
oir cc qui a M remarqu^ fur TOde XIV. du Li- 
re I. . 

17 Ergo] Puis oonc que vous Ites de retour 
pres tanc dc perils. 

Oblisatam] Qui lui a ete promire » ou qut 
li cd dde. 

Rsi>d^b] Comme il a dic dans TOde XVIL Red" 
tn vi&inigt i^ adem v^tivam mementQ. 
. P A r X mI C*eioic propreiDcnt un (krifice que Yon 
\\(bii coas les ans k jupiter , qui de * la etoie appelM 
)apdhf. Vojez FeHus. Daph fe prend audi pou^ cou- 
e fbrte de (acrifices & de teHins. 

iS LOMOAQ^B^FXSSUM MILITIAJ Si Pom- 

«ius Varus etoic revinu a Rome de; qu*Augu(le & 
kotpiue eureoc accorde ramniftie, c'eft a dire» deux 
ns 5c dcmi . ou crois ans apres la bacaille de Philip- 
leSf Horace n'auroic pd dire Unga miliUa y car de- 
iuis fbn d^rc d*Athenes il n'auroit fait couc au plus 
|ae trois ou quatre campagnes. U me femble donc 
ae ce paiTage prouve que ce Varus fuc iong-ccmps 
lcpuis avec Pomp^e % & qu'il ne revii^c qu'apres ia 
nort. 

19 Defonb sub lauru mba] Horace ne 
larle ici quc par ^nigme j mais elie n'c{l pas forc dif- 
idlc ^ deWner. II veut dire a Varus qu'il doic fe re- 
^er fotts la prote&ion de Mecenas qu'il appeiie /m 

£ S /W« 
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hurier, parceque (bus fon ombre H avoit ^t^ la- 
me garanti des foudres d^Augufle. Oa peut fc 
Vcrs de la premierc Ode du Livre T. 

O c^ fr^jidiuin & duki decus weum* 

• « Vous qui ^tes tout mon appui & toute ma g 
Les Aflciens croyoi<:ot quc le iaurier avoit la vci 
d^tourner la foudre ; & c\^ par cette raifoa 
ecoit confacr^ a ia Tjitelle, Scrvius a remarque qu< 
qu'Horace ait dit Lauru de la quatrieme declioa 
il cfl micax de dire Lauro de la fecondc , parceq 
fon CD c(l plus agreable. Je nc fuis pas de fon 
& je fuis pcrfuad^ qu^Horace n'a m)A Lauru qu' 
avoir confult^ fon orcille. 

22 C I B o R I ii] Ceft uo mot E^yptieii ; qui : 
fie proprement Ja gouflc dc la f(6ve d'£gypte. t 
goufTe , quand h f^ve en ed (brtie, eft fort ou 
par Je haut , 6c fort poiotue par Je bas. Elle fc 
de coupc aux ^gyptiens t & c^ed de-la que tOQn 
coupes de la meme forme dc quelque matiere < 
lcs fttiTentt ont ^t^ appeilees Cihria, L'Egii^ 
tenu ce moc pour les Vafes doot elle fe fcrt» qi 
appclle Cihdiref. 

£xple] Les loterpretes oot eu tort d'expl: 
ici explere » remplirs tar au cootraire ii figoifie 
der > comme dans rHecyre de Tereocc Ack, V. S 

■ ' I Exfle anhnum ih$ teque hoc crimmi ei 



0& Donat a remarque. Exflere fro exinafiireTen 
num eft. ^ 

2 3 D E c o K c H 1 s] Par ce. paiTage il paroit < 
mettoieot leurs eifences & leurs aromates dao; 
coquillages. Us employoieot roeme a cet ufage d( 
qutilages odorans , qui fe trouvoienc daos les N 
dcs Indes. Voyez la Remarque fur ce Vers de 1 
X IL du Livrc I Y. 

£lardi farvus Oryx^ eliciet cadum. 
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Voilk poarqaoi au(fi les coquillages etoient coofa- 
'ez \ Veoos « comme des pieces de fa toilerre ; & 
on pas par la raifon hbuleufe que Plioe en donne 
ans *le Livre I X, 

24 De?ropera«8].I] s'eft feryi ailleurs du 
txiple ^operari dans le meme fens, hdt^ des cottrhn" 
ts. Plaute; Proferdfs framliwn. Voycz mes Remar- 
lues /ur Fcftus. 

Apio] ^''donne k aftum repithete dc uctumy fiu- 
iQide ^ parccqu'ii naiflbit ordinairement dans les Ma- 
^ais. On cn hiioit dts couronnes 1 c*itoit m£me la 
:ouroune de ceux qui avoient remporte la vidioire 
lux Jeux lilhmiques. 

2,5 Q^UEM Venus] Les Grecs 8c les Latins 
ivoient deux fortes de jeux de dez » hidum talerum^ 
e jeu des ofTeicts » & ludumtejftrartm » Je jcu des 
iez. On joooit le premier avec quatre oflelets » & 
'autre avec trois dez. Les ofTelets n'avoient que qua- 
re c6tez qut ^toient marquez de ^uatre nombres tou • 
ours oppOfez rua a l'autre. Un c6t^ etoit marqu6 
*ttn 3. le c6te oppof^ d'un 4. i'aatre ^oit marqu^ 
*an as » & le cdre oppo/^ d'an 5. Les dez avoient 
ix ^ces • dont les quatre etoient marqu^es de la rof* 
ne maniere que \t& quatre Ats piTelets : & des dcux 
utres* l'une avoit un £. & Tautre un 5. mais tou- 
ours oppofez ; de fbrte que dans Tun 6c Tautre jeu 
e nombre du c6te fuperieur Sc celui de rinfcrieur 
aifoient toujours 7. comme cela s^obfervc encore au- 
ourd'bui. Dans le premier on ne pouvoit jettcr fes 
»(relets que de trente - cinq manieres di£Fcrcntes \ & 
faoi ]'aurre > les coups pouvoient etre plus varicz ^ 
laufc des deux faces que les dez avoient de plus que 
es odelets. Ce n'eft pas le lieu de traiter cette ma- 
lere \. fond « ni de parier des noms que les anciens 
jrecs ont donnez a tous ces coups. On peut voir fur 
ela le Livre du Savant Meurfius de ludte Gracorum 
fe le Pahmede de Daniel Souterius, Jc me contentcrai 
le dire ici que le coup qu*ils appelloient ' A^go^'**» • 
^enM , ^foit commun a run & a raCitre jcu , & tou- 
ours lc plus heurcux. II y avoit pourtant cctrc diffe- 

£ 4 rence > 
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lence » que pour faire ce coup dans le jeu des 
lcts , il faloit les jctter de telle manicre <)u'ils fu 
tous dc difTereat nombrcs c'eft k direquM faloit 
ua as» un trois, un quatre» 6c un (ix. £c aux d 
faloit amener trois fiz» c% que nous appellons j 
^^ j& > & au Tri^ac a deuz de^ Sfnet. La que 
cfl prefcntemcnr de favoir fi Horace pailc ici d< 
iclcts uu dcs dcz: 11 femble qu'il parle dcspren 
'puilqu'il a dit dans TOde IV. du Li?re L 

Neg Ti^tL vim firtitri ialm, 

„ Tu ne joucras plus auz ofTeleti la ro^aut^ da 
„ tin. Mais comme ces deuz jcux fe jouoicot 
quc de U m«mc maaicre avec un tablicr & uq 
uet, /tf/Mf Bctefferat oot ete fbuvcnt confondus 
jacc peot donc avoir parl^ du jcu de dcz § & 
ainti quv Ta entendu lc vicuz Scholiafle . qui 
que cc iTiOt FeTfw par le coup de trois fiz , qi 
Grecs^ppelJoient auffi r^f ii , qui ^toic oppc 
coup r^U Kv^t f troh at • qui etoit le coup h 
malbeureux » d'cu iJs onc faic ce Proverbe . r^l 
r^U *v^9f ^i trois fhe ou troit m , pour dire uri > 
tm mauvats coup A^ rrfle on a donn^ au fix 1 
de P^evm ) parceque cc n6mbre efl particuiier 
confacr^ a la generation, £t ceux qui onc apprc 
ics Secrets Theologiques, que rArithmctique r 
me • ont dit que Ic fixieme jour le moude aya 
animei ^ ayanc regu tourc h pcrfc£Uon donc i, 
capable , ce nombre de fiz a ^tc rcgarde com 
plus heurcQz > & a m^me 6t6 appcIlex^a-itfC^ > m 
26 I) I c B t] Dejignabit » d^clarcra. Ciceron 
tatore Lncii S^intio diSo* „ Aprcs avoir declan 
%y tatcur Lucius Quindius Virgile a ditde mem 
ie III. des Georgiques. 

§irim legere ducem & feccoei dixere mtritum. 

^ Qu'il ^lic Chef &*dcckr€ mari du troupeau. 



StTR 1.^00« VII. LlV. II. lOJf 

Kargyrius fur Je ro^mepaHage ald dans ce Vers d'Ho- 
race Dicit poar dicet, 

27 Edom I s] Peuple de Thrace. . 

28 FuRERBJ Aoacreco emplojre fort (buTGac 
4aa8 le jBa.dme fci» ie yerbc f^mnftn^ 
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AD BARINEN. 

O B E VIII. 

UL L A Ji juris tibi fejeratt 
Pvena Barine , nocuijfet mquam t 
Denteji nigro fieres^ vel uno 

Turfior ungui j 
Crederem : fed tu , Jimul obligajti J 

Perfidum votis caput^ enitefcis 
Pulcrior multo , juvenumque frodis 

Publica cura.. 
Expedit matris cineres opertor 
Fallere , ^ toto taciturna noBis^ 10 

Signa cum coelo , gelidaque Ditor 

Morte carentes.. 
Ridet hoc {inquam) Venus ipfa^ rident 
Simplices Nymphce^ ferus ^ Cupido^ 
Semper ardentes acuens fagittas^ %f 

Cote cruenta, 
Adde^ quodpubes tibixrefcit omnis:: 
Servitus crefcit nova: nec priores 
lmpi<e teitum domina relinquunty 

S<epe minati. 20 

Tefuis matres metuunt juvencis ^^ 
Te fenes parci y miferaque nuper 
Virgincs nupta^ tua ne retardet t 

Aura maritos. 




Ode VIII. Lrv. II. 107 
A B A R I N E. 

O D E VIIL 

BA R I N E , fi vous aviei ^t^ punie une feu- 
le fois de vos faux fermens , que vous eft 

, euffiex ou une dent moins blanche , ou un on- 
gle marqu^ , je vous croirois ; » mais yous ne 
vous etes pas plut6t parjuree que vous en pa- 

• roiflez beaucoup plus belle , & que vous de- 
vene^ ^ Tobjet de tous les vceux & de tous les 
foins. irvous eft fans doute avantageux de 
violer les cendres de votre mere , de tromper 
le Ciel & les Afbres qui dclairent la terre pen- 
dant le filence de la nuit , de vous mocquer 
m^me des Dieux immortcls : Venus ne fait 
qu'en rire : les c Nymphes en rient aufli bien 
que le fier Cupidon qui aiguife toujours fes fld- 
ches dtincelantes lur une pierre mouillde de 
fang. Ajoutet a cela que Ton vous ^leve paf 
tout de nouveaux amans , qu'il vous croit par 
tout de nouveaux efclayes , & que les premiers- 
qui vous avoient Ibuvent menacee de vous 
quitter , i caufe de vos parjures , vous fuivent 
pourtant touj.ours. Les Meres & les Vieillards 
avares vous apprehendent pour leurs enfans , & 
les jeunes marides meurent dc peur ^ que fi 
leurs maris vdus apperfoivent, ils nc s'arrfitent 
aupres de vous.* 

^ E 6 R E- 

a Mais Jes que far vos fernteru vouj avex divoue V9*- 
tre tete perfide. b La paffim de tous ms jeunes gests, 

c Les Nyrfjpbes pmplet, d Sl^ votre odeur vevoMf 
fitteim Ims tnaris. 
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REMARCiUES 

svEL l'Oi>e VIIL 

CEt T B Ode cft fort d^catc & foit galarttc. E^ 
le n'a aucunc roacque qui puifTc faire connoitre. 
cn quel temps elle fut raite. Mais il fufHt de favoir 
qu'Horacc avoit fait la plupartde ces Odes aaQureuies 
^ant i'dgc dequarantc ans. 

I ULLA ».i JURIS TIBI PBJCKATll L'ia- 

tclligencc de ces quatro Vcrs depend d*une mperfti" 
ilon tks Anciens , qui crojoient quc Je tifenfbo^e 
etoit toujours fuivi de quelque pcine , Sc qae 1*011 
n'aVoit pas plut6t menti que Ton avoit ou une deoc 
gatee » ou un onglc marque , ou. uiie ^levurc fur le 
bout de h langue ou du nez,. ou oQclque marquc aa 
vifage , le picd mal fait , ou la raillc gat^c , ob qut 
}'on perdoit fes cheveux. Ceft fur cc m£me fujet 
qu'Ovidc a fait TBlegie lU. du Livre III. des Amouri.. 

, Ejfe Dm credanmil fidem jurat0 fiftUit^ 
Kf ficm iUi qua fuit snte % manet, 
fiuam kvgps babuit nendum perjura capiUos^, 
Tam loniQj , po/f^m t^umhta Uftt > babet. 

y, Croirai-je qu*il y a des Dicux? Elle a viOl6 h fbl 
M qu*c)le m'avois donnec avec tant de fcrmens % 6c 
,, clle ne laifTe pas d'avoir la memc beauD^. Les beaus 
„ cheveux quxJle avoit avasit fon parjurc • elle \es 
„ conferve encore au(C longs Sc auHi beaux apret 
„ avoir olfcnre les Dieux. Les Latins avoient prir 
ceia desGrecs: Thcocrite ^crit dans rrdylle XX. 
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^ens him gMvdi de ne pat faire nattre ime iliv^reptf 
'e bout de ta langue : C*t^ a dlre , prens bien garde He 
te paeptenttr. £t daos VldyUe XII. 11 appcllek)rt plai«i 
iamment ces memes mar^aes ^^ivhcij menfingesi. 






Tous itesfi heau fu-^en wue ieuantje neferai point naU 
Tt des menfonges fur ie bout de mm nez. £t cela ir.e- 
nc a paflr<^ en quelqae naniere jufqucs. a nous i car 
*ai vu beaocoup de gens qui appelioient vulgairemcnt 
ffenfottgesf ces petitek marques blanches ou noires qui 
aroifTent quelquefois fiir l^ ongles. 

2 B Arft I N cj Ce nom ne peat-^tre ni Grcc ni La- 
in ) & Monfieur lc Fe?re afoit raifonde lire Earinet 
uj efl: un mot fbrme d'f «f , qui (ignifie Pr;»; fm^/. Ea" 
ine 8c Earinua ^toient dcs noros a(r<^s ordinaires, te- 
(loin^ cet £arinus de Domitien $ que lylartial a tant 
bant^ dans le Liv. I X!^*^ 

S CKtDMUEM] ToBS Ic» Interpretes ont Tort 
nal pris cc pafrage » qulls oot expliqu^ » je croiroiji 
u^ily a dis Dieux. Ce n'cft po/nt du cuut U le fens. 
1 faut ruppofer qu'Horace avoit dtfja fait quelques rc- 
roches a cctte £arine^^ qae cette £atinc lui avoitpro» 
[)is de l^imer» dc que (br cela 11 lui ecrit cette Ode« 
onr )ui dire que B fes pai^jures etoient punis » il f^ 
'eroit a fcs promefTes, parceque le fbin qu'elleaaroie 
e ft beaut^ lui fcroit prendre garde dc nc promettrc 
ue ce qa^elle-Toodroit execotcr, Crederem eft donc 
• 'VQtfS croirois % fajoHterois fti d UuP^ ce que voue m$ 
iriez. Ccla eft fans difiicalt^. 

SBD TV SIMUL OBLlCA-tTt PBRriDIFM 

■oTis caput] Ce pafiage cfl un peu difficile. 
lcQX qui faifbient des fcrmcns , ou fimplemcDt des 
romefiest fe fbumettoient tacitementa dcs peines&^ 
des mal^diSions qui lcur devoient tomber fiir 1» 
6te» s'ils joroicnt li faux • & s'ils n'accompli(roiene 
as.ec qa^ib promct|oieDt ; leur tete etoit alofs com- 
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me divonSe , & elle ^olt fujette ^ toates ces iml^ 
di^^ions. Horace dit donc a Earine, Sed tu Jhmd «ifi- 
gajfi perfidum votis cafut : >• Mais dh qne avez d^oo^ 
99 votre t£te en fai^nt de faux ferm^Qs • oa en ki 
n violant > &e. votis e(l \ Tablatif • dc ce qu'Honce 
dit id obligare votis eaput^ Plaute dit fitDplemeQt, 4- 
ligare caput » dans rEpidicos A€t. 1 1 1. Sc. 1 1. Ceof 
qui avoicnt ^it ces promefTes ^oient appellez jafqo^ 
raccomplinement V0// rei » coupakies Je 'vem s ow^ 
damnati > condamnez par veeu : £c apr^ raccompl^ 
femenf» abfoluti^ abjous. 

6 EMiVBtcis] Oo peut voir les remarqaes fv 
rOde V. dtt livrc I. 

9 Expedit] Commc fi Horace difbit: puifqoe 
vos parjures ne tont que vous rendre plus belle • ^ 
vous eft avantageux de violer \t% cendres de voae 
mere &.dc vous moquer de tous ies Dicux. Pcit' 
^tre aum qu'il ne faut prendre ces quatre vers qoe 
comme une explication cies fermens d'£arine» qui fli 
faifoit aucan fcrupule de.jurcr par les manes dcfi 
mcre*. par les aftres, par les Dieux»&c. Nous voyoH 
dans Properce un cxempie dts fermens qu'on fiitt 
par ies ceadres de fbn perc 6c de fa mere : 

Ojfa tibijuro per matrk^ & ojfa parent^. 
SifaUd^ mis heu Jk mihi Hterque ffrsvU, 

Livrell. ElegieXX. 

II SiGKA cuM e OB L o] It n'y avolt rien di 
plas ordinaire que de jurer par le ciel & par lcsaftro- 
Virgii. 

■* Ceelwn hoe & cmfiia Jidira^ tefter:. 

II ^ut remarquer en paffant I'Epithete fscitMm 
qa'Horace donne aux aAres » au lieu de la donncri 
k nuit. 

1% Ri DET Hoc (iHQu am)] Vcnus, lcs Nynp 
|lhes^> & Cupidon ne font pas les feuls quirient d« 
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. parjares des amans : Jiiptter s'cii moque wQi-hien que 
- jes autres Dicux $ & Platon cn donne mlme une rai« 
fbn fort jolie : car il fait dire par Protarchus dans le 
Philcbe , que les amans qui fc parjurcnt obtiennent 
ficilement lcur pardon dcs Dicux , parceqtie Its plax* 
firs font dcs chnns qui n*ont ni fens ni jugcment» 
8c qui par confcquent ne peuTcnt ct/l punis de nt 
s.'etre pas acquitez de leur promeiTc 

14 SiMpLicE» Ntwph a] 11 appelie les Nym* 
fhcsfinflej% ou parccqii*elics ^nt fans affedation 9 
oa parcequ'c]les ont i'humcur fort douce >. qu*ellc» 
ii'ont ancune malice • & qu'elles paidonncnt fort vo* 
]ontier& Ccft daas ce dernier fcns quc Yirgile lc» 
a vp]pc\\ic3 faciief. 

. 15 SBMPER ARDBNTB* JtCUBMS SAGIT* 

T A s] Horace encherit ici bcaucoqp fur la pcnfee d'A<- 
nacreon,. qui dit dahs TOde XL V. que lorfque Vul- 
cain fait les traits de Tamouf » Venus cn trempe leg 
pointes dans du miel» & que Cupidon les prcnd cn> 
• ibite pour lcs treroper daas du ficl.. ^rdenttf figit'- 
Uu% des flSebes Mlantes, qui fortent de la forge. II 
fiot joindre Itfemfer avec acuens* 

16C0TB cRUBNTAjIljaici beaucoup d V 
drefie , & Horace ne pouvoit repr^fentcr plus aata- 
rellement h cruaut^ de TAmour » qa'en difanr » que 
poar aiguifer fes flechcs (ur la pierre , ce petit Dieu »■ 
au lieu d'caa ou d^buile». fe fert defang. Cctteimage 
cft tres-naturcUe 2c tr^vive. 

17 Addb» q:J7od pubb»] Les Interprete» 
ii'ont pas vd la iin«{re de ce paffage. Horace dit k 
Eanne» que Us jeunes tnfans n» croiffent que four effe» 
f^c. Outre que cela ed fbn ^lant» il y a un certaia 
air degrandeur 6c denoblefTe, comme fi ccttcEarine 
< «toit une Divinit6 a qui l'on fe vouit des 1'enfance» 
"^ Zn dont on prit meme l'habit & lcs couleurs ; car ce« 
^ fe pratiquoit parmi les Andens comme nous le pra* 
tiqttons encore aujourd'hui. 

ip D o M I N iE] Les Latins fe fervoientdu mot de- 
mms^^ comme nous de celui de Matttejfe. Catulic: 



s 

Ad dmtm dm'mam voca] 

o Fais veoir cecte belle maitrefTe. Ils app( 
aull] de roeme lears fcmmes. Les Grecs ont e 
kur /^W«<y«, dans Vutk & daos l'aurre fens. 

21 Tssufs MA^TR£SMETUUNTJU 

c i s] Le vieux luterprete a fbrt bico- vu que c* 
m^taphore prife des jeuoes taureaux. Cctte rc 
cft necefTiire pour le demicr vers. 

22 T £ s B N E s p A R c ij L'avarrce ^ft or 
aux vieiiiards t qui plir certc raifon foot toujo 
pelies farti $ (^fti^U Horaco dit daos TArt 
qucr 

MnJiafmm circumvemmt incommoda, vifqi 
S^it, & inveniii pijif ahpnef, ac timet \ 

' M La vieilleiTe efl; accompagndc de beaucou| 
n commoditez. Ptr exemple cllc cherche touj 
o amaiTir ». & cUc n'ofe fe fervir dc ce qu-'elle 

- 2|r TUA MB RETARDET AURA M 

vos] Servius en citant cc padage expli<]ue 
icl^ • beaot6. Quelqoes loterpretes ont &tvj 
oxplicatido» & Its autres ont cru que c'etoir un 
tapbore prife de la navigarion » lorfqu'un tcoi 
traire arn^e uo TaifTeau Mais tcut ccla efl fort c. 
de h penf^c d'Horace.» qui a ici cn Tue un t< 
qoi s'arretc pour fentir une geaicc » & qui ouv 
aafeaux pour rccevoir le vedt qui lui porte cctce ( 
Cctte idec Ini cft Tenue du prcmier vers de c< 
erain: 

Ti fuii matra metimnt jnvenciii 

zAura cft donc ici oder , idewr » ces petits a( 
ouo levcnt detache &porte»^c. Virgtiedaas ic 
i/im^ L«iv. dcs (^corgiqties ; 
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IJmiie vtdei ut t$ts trmor (ertentet equcnem 
Corpora, fitmtum notM odor attulit aurss, 

}> Ne voye£-vous pai quel fremblemcnc iaifit ]d 

cbevauz, fiie vent a port^ a Jeurs uariDes une odeur 

qui leur foic connue. Horacc rirc donc cette ex- 

reHion du propre» £c en faitune figure qui eil belle 

iDs fa Langue } 6c il n'ei^ pas k premier qui s'eB 

)it fervi. On la trouve plus noblement 8c pius par- 

usemenc exprim^e dans jeremie z, 24. o^ Dieudir» 

D parlant dc ibn peuple : Onager ajjuetue mjolitueU- 

e : in defiderio anima fiue attraxit vemum amorit fui* 

Cefi un ane fauvage ,' accoutume dans les deferts. 

Dans rimpadent dcGr , dont fon ame cft prefTc^e» 

ii actire lc vent dc ibn amour. On voitquele Pro« 

hete appelle ^ventum , ce qu'Horace dit mtra : ven' 

utn lamoris Jui i le vent dc fes amourst le vent, To- 

ieur de Tobjet aim^. Pour traduire lc pafTage dans Je 

ens d'Horace • il^ auroic iallu traduire : que fi Uurs 

naris voue fentent. Mais comme^cela donne unevi- 

ainc idee en notre languct il a GJIu nccddairement 

ibanger le tour. C/c^ par cetcc raifon quc j'ai mis> 

S leurs *marie vous ofperfoivent. * M. Bcntlei a cra 

qa'on devoit lire Cura maritot • & ai'i] efl: blimable 

d*avoir imagin^ cette corre^ion » il meritc d'c{re 

km^ de nc Tavoir pa3 mifc daas lc cextc^ * 
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AD VALGIUM. 

O p E IX. 

NO N femper imhres nubibus hiffidos 
Manant in agros , aut mare Cajfium 
Vexant inaquales fro€ell<e 

Ufjtie : nec Armeniis in oris , 
AmiceValgiy ftat glacies iners 
Menfes fer omnes : aut Aquilonibus 
Querceta Gargani laborantj 
Et foliis viduantur omi. 
Tufemper urges fiebilibus modis 
Myften ademtum : nec tibi vejpero 
Sttrgente deeedunt amores^ 
Nec rapidum fugiente folem , 
At non ter avo funHtis amabilem 
Ploravit omnes Antilochum fenex 
Annos : nec impubem parentes 
Troilonj aut Phrygine jorores 
FJevere fimper. Dejine moUtum 
Tandem querelarumj ^ potiitc nova 
Cantemus Augufli tropaa 

Cafarisj £sP rigidum Niphaten ^ 
Medumque flumen gentibus additum 
ViSis , minores volvere vortices : 
Intraque prafcriptum Gelonos 
Exiguis equitare campis. 
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A y A L G I U S. 

O D E IX. 

LE s nuages ne verfent pas toujours des 
pluyes fur les champs herillez : les inGOH- 
ftantes temp^tes n'agitent pas toujours la mer 
Cafpienne : rArmenie n'eft pas toujours cou- 
verte de glaces , les forSts du mont Gargan ne 

f;dmiffent pas toujours fous rejffbrt des Aqui- 
ons , & les arbres ne Ibnt pas toujours dd- 
pouilleidefeuilles. Vous feul, mon cher Val- 
giu$ , vous ne donne^ point de treve a votre 
douleur. Toujours dans vos vers plaintifs vous 
vous attachei a pleurer la mort de votre Myf- 
t€s , & vos regrets ne ceffent ni lorfque que 
rdtoile de Venus fe leve , ni lorfjue la m^me 
6toile fuit le rapide lever du foleiL Le vieil- 
krd qui v€cut trois iges , ne pleura pas tou- 
jours fon^aimable Antiloque: Hecube, Priam, 
& les Princeflfes 'Phrygiennes ne pleurerent pas 
toujours le jeune Troile* Finifle^ donc .enfin 
ces plaintes trop effeminees.. Chantons pl^t6t 
les nouveaux-trophees d'Augufte', le Niphatc 
couvert de neige , le fieuve Medc , qui n'eft 
plus la frontiere de nos conqufites , & qui de^ 
venu moins fuperbe ^ ne roule plus fes iots 
avec tant d'orguefl : cEantons enfin tes Gelons ,. 
qui tfofent plus entreprendrede pafferlesdtroi- 
tes bornes qui leur ont ^t^ prefcrites. 

RE- 
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R E M A R CLtJ E S 

6 U R l/O D E IX. 

IL n'eA pas difHcile de derioer en qael tempf etat 
Ode fut fiiite : il paroit clairement ptr la fin qut 
^ ce fut apres lc voyage qu'Augufle fit dass 1a petiie 
Armenie, d^ou il envoya Tibcre dan» la graridepoor 
y ctabljr Tigrane fur le Tr6ne. Cel^ arrira Taa de 
Romc 7H* ^ i'Ode flit fans doute compofSe riB* 
nee /urvancc , Horace ^tant dg6 dc quaraate-fept ans. 
1 NoN siEMPSR iMBRBs] Ovidc R comnen- 
c^ de Ja tniiM maniere r£legie 1 Y. du Livre lY. 

NhUm dies ade9 ifl aHflraliiui humiiM nimS^ 
Non intermi^s ut flnnt imher sjitk* 

n U n*)f a poine de jour ou le ciel fbit fi cfharg^ de 
f, nuage, que la pluye ne cefTe pendant QQcIqaes ino- 
s> mens. Mais ce qu'Ovide renferme aans un feai 
pur, Horace le dit avec plus de vrai-femblance d'ai 
tcrops ind^fini. 

H I s p 1 D o s 1 II ne faut pas joindre ce mot tvec 
nubibue% car il feroit ridicuiede dirc agres hijpides mh 
hibue » des cbamps herinez de nuages r mais il fwz 
faire ainfi la confh-u^on ! Imbres non Jem^er mesnmit 
nuhibus in stgros htjpidos. n Les pluyes ne tombeiit 
^ pas toujours des nuages dans les cbamps heriflrez. 
Hifpidus f (igmfie proprement herijfe. Un favant Ifr- 
terprete a cru qu'Horace donne cette ^pithete aax 
cbamps» a caufe des buidbus» dc$ arbres, £c dc tou- 
t^ les plantes doot ils font remplis, & qui (bat coni- 
me lenrs cheveux $ mais jc m'^tonne qu'il n'ait pas 
pris garde que fi ccla etoi| » cette epithcte pourroit 

ctre 
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itre ordinaire ) or il n> a perfonne » qui en decn'- 
Tant unc belle matin^e d Et6 > toulut dire que Tiitf- 
f^r^ commen^olt ^ femer fes fleurt ftir les cmn^agnet 
herijfees, Je (ai bicn ^VL*Wf}ila fignifie A«n^, JW^ 
^$> ftsyoiXQ^^ii ^ velu , qui a dc longs chereuzt ^ 
que ToQ peigooic Jc Dicu Pan ?elu dt^is la ceinture 
cn bas » pour (ignifier la tcrrt tn fes fruits : ni »i»7ai 
aW^« ? TJr; yii f^n^Sf i^ t o» tivl^ mt^vKiymv. Stt 
fsrties du kas velnes > ftgntfient Us parties de is terre 
d^ toHtes Ut pUtntej qtii Jartent de fon fein. Mats cela 
ne fait rien pour ce pafTage : Horace appelle les champs 
Wffidos, herijfex., c'cft a dire , fqusUdot ^ laids^ vi- 
lains» a caufe des pluycs & de 1 hyTcr j dc parcequV . 
lors lcs arbres & toute^ ics plantcs font d^pouillez de 
kurs feuilJcs U dc leurs flcur*. 

2 MAitx Caspium] La mer Cafpienne au deA* 
fiii dc la Perfc.- Horacc choifit cctte mcr , parcequ'elle 
cfl plus dungercufc quc ics autrc$. Pomponius Mela : / 
Mare Cafpium omnr cydn^ J^evum , Jine portukus^ pr$* 
uUtt undique ex^fsfth-::^ % ac hsUuit magit qudm Cdtera 
refertimt , c^ ideu yninus navigakiU. ,» La mer Cafpicn- 
», ne cfl; touee farouche > crucUe > fans ports » expo- 
>, lee de tous c^ez aux tempetes , plus remplie de 
t, monflres qae toutes les autres » & par cttte m6me 
9> raifon moins navig^bie. 

3' VsxAKTl Lc root cft beau. Lc GiofTaire l'a 
heureu£&ment cspliqu^ par x^f*^^**^' Vexat, ^etftol- 
Zh, TempeJUtes ciett itccite > eUve det tempetet. Pour 
^ien cxpliqucr ce vexant» dans notre langue., ilfau- 
droit fe fervir du verbe tourmenter, Mais quoique i'oa 
ilife fort bien une tourmente , jc ne fai fl on dit Ui 
temp/tet ne touripentent pa^ toujmtrt la mer- II fcroit \ 
routiaitcr qu'on Ic put dire> car ie mot cfl fort ooble 
dc fort beau. 

4 Nbc Armeniis in ORiil II parle de 
l'Armenie plut6t que d'un autre pals , a caufc dcs 
nouvcllci conqu^tcs d*Augufle. L'Armenie efl au dc- 
c^ & au dcla dc rEuphrate. ' 

5 Y A tci] Ccfl lc Poiste Titus Valgius doot il 

parle 



ii8 Remarque$ -. 

flu 
parle dans la Satire X. du Livre I. 0c dont TjhiIIcH|^ 

dit que perfoQne n'aToit approch^ de plus ptes °^ 



mere. 

ya^ius » £term frofi§r mn alter Hmm. 

Les anclens Interpretes lui donnent la qnalit^ 
ConfuUire i mais je croi qu'ils Tont confonda ^ 
C. Valgius » qui fut nomm^ Conful en la place 
MefTala » Tan de Rome d c c x l i. & qui o'a 
pourtant point en charge. Ce Caius Valgios ^oit 
cellent Grammairien » fort grand Rhetcur» & gr 
Pbjiicicn : II d^dia m^me un Livre de la natore 
plantes a Augufle. ]e croi qtt'il avoit et^ difd|lB, 
d*Apollodore de Pergame. 

Glacibs iners] Imr* fignifie ppopremcflt 
parepux > faineant s & il eft oppof(i a indujhm^^ 
fignifie agijfant » labofieux, Horace donnc cette i^ 
thete a la glace > glacies iners » parceque la glace ii'd 
qu'une eau (ans mouvement. 

7 Garoani] Le Gargan» montagnedelaPoail-. 
le Daunienne » pres de Siponto. 

Laborant] Ilya nne remarque fur ce not 
dans rOde IX. duLi?rcI. 

' ■ ' Jyh^ laborantes, 

Viduantur] Sfoltantur » (bnt depouillez. Oa 
peut voir une remarque fur le viduus Phansra dc 
rOde X. du Liv. I. 

8 O R N i] Ce mot eil general pour tous les arbrei 
des montagnes» Orelnoi, 

9 Tu SBMPER URGBs] Lc luot arTjr* 
fe cft fort beau pour dire s'attacber a quelque cbo^: 
urgere flebilibus rnodk % s'attacher ^ pleurer quelqu'uik 
Lcs Grecs diroient fort bien de la m^me maniere. 

F L B B I L I B u s M o D I s] II dit jUbiles modssi dcs 
modes» dcs tons plainti^i» ce.qu'il zTppelle miferabilet 
elegos f des 4legiet flaintives , dans TOde X X Y 1 1 1- 

da 



u 
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Liv. I. & ce ptflage proave que cette Ode ell: 
'ite aa Poete Falgiw » doDt Servius & Philarg^* 
s citent les Elcgies en deux ou irois endroits fur 
neide. 

EO Mystbm adsmtuiiI] Myfia eft an mot 
^c qui fignifie initU dans les myftercs. Ici c'cft le 
rn propre d'un jeune gargon > qui peut - cttt avoit 

ainfi nomm^ > parcequ'il avoit M confacre a queU 
e Dicn & ioiti^ dans fes myfteres > comme cela fe 
itiquoit quelquefois chez les Anciens. Les Inter- 
stes veulent que ce filt le favori de Valgius \ mais 
Tuis perfaad6 que c'etoit fbn fils» dn la fuite m£me 

confirme. 

Kbc TiBi yBSPBHo] Ccft unc imitation de 

. beau diftique do Cinna dans h Piece intitul^e 

Ti matutinuf flentm conffexit Em% 
Et flentem vidit fauk pofl Hefierui idem. 

H L'etoile qui vous a vu pleurer le matio > a en-' 
core vi2 couler vos iarnics ic foir. 

21 Amoresj Les regrets qui partent d'aoe af- 
)BdQn tendre que Ton avoit pour que]qu'un. Ce feul 
lot mis au propre peut bien avoir trompe ceux qui 
tkt cru que ce MyRes ^toit le Favori de Valgius. 

II NbC HAPIDUM FUGIBNTB SOLBM] 

l*eft a dire le matih. L'£toile de Vcnus aii point du 
>ar eft appellce tous & iMcifett etoile du matint 2c 
: foir elle change de nom, 8c on la nomme Vefftr% 
l93'tfer% i'^tojle du foir. Ccfi: pourquoi quclquesln« 
srpretes ont blim^ Horace de Tavoir nomm^e Veffet 
our le (bir & pour le matin. Car ils ont fait de 
ette maniere la conftru^ion de ce paifage : j^mores 
on tibi deeedunt furgente vefpero > nec eodem vefpero 
ugiente fiiem. » voos ne cefrez vos regrets» ni lorf* 
» que le vefper fe leve , ni lorfque le meme vefper 
t fe couche. Mais ccs Interpretes fe trompent afiu- 

rcment: 
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r^ent: Horace fiejoint viffero qu'avec furgentt 
dani {'antre il fout-entend E7$ » nu Eoo ra^dm 
gientefiUm. Oa m^me ii a foas catenda nmltii\ 
mine , sysnt chavge de nom. Car Catulie appell 
in£me retoile du matin : vefper mutato nomm 
toiic du foir qui a chang^ de noou ' 

HoSe Istiutfirett fu^ Idemfepe reverlensi 
Fofpere^ mutato% comprenditt nminet eofdem. 

^ Les Yoleuri fe cachent pendant la nuit » & 
^ vent Tdtoile du ibir qui a chaAg^ de nora > ic 
n prcnd le oatin. 

IJ AT MO» TESiCVQ PUWCTWS] ^ 

^i vecut rrois ages enticrs • c'ef^ a dire , q 
vingt-dix ans» H non pas frots ceny$ cotnme qa< 
.Anciens l'ont pr^rendu. 

14 A M T I L o c H u -M ] Le fils de Nefior. 
«16 en defcndant ion pere. Tous les exemples (| 
nce alieeue ici ^ Valgius fbnt de percs cjui pl 
leurs enMns: Neftor qui pleure Antiloqucj Pr 
Hecube, qui pieurent Tro]'le. £t cela fait afTc 
quc ce Myftes ^oit le propre fils de Valgius : 
ment Horace auroir fait une fautc qui ne pc 
jamais ctre excuf<^e. Car ii eil ioutile de dire 
c'c(l uae comparaifbn du plus au moins | out 
cettc comparaifon n'efl pas alTez amcn^e » Horac 
trop judicieux pour meler en aucune fa^on les 
tcs qu'un perc iait de la mort de fon filst arec 
qu'jin amant fait de la raort de foo favori. 

16 T K o I L o k] Fils de Priam. II fut 1 
Achille. Horace rappelle impubes & Virgiic pue 
cequ'ii ^toit fort jeune. 

Phiygij£ sorokes] Lcs f(zurs de 7 
Creiifc, Laudic^» Polyxcne» CafTandre. 

17 DbsiNB MOLLIUM TAKDEM QU 

L A R u mI Cefl uoe imifahon des Grecs» qui ( 
^?>«-«d<^i difine contentionis , cn fous-entcn 
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.. pr^fitiOD t|, qni regit le geoitif. Les Larins ont 
- mtoe quelquefois cxprime cctte pr^pofitioD, & ronc 
conftruite avec ie m^me cas i comme Sandius Ta fort 
bien remarqu6. II en a meme rapporte des exemples. 
MoLLiUM qusrbla.rumJ Dcs plaintes 
molles» c'efl a dire effemin^es» qui ne font pas di- 
goes d'un homme dc caur. 
k iSEtpotiusmota] Ceci cfl admirablemenc 
» bien tournc: il eft julle que rafl^^ion d'un particu- 
> lier cedc a lajoyc fublique. 

i NoTA AuousTi tropjka] Dccc qu'il avoic 
I repris rArroenicflir ies Parthes dc retir^ les eofeigncs 
I qoe ces PcudIcs avoicnt cnlerecs aCranus &a Ancoi- 
ne. Or c'e(i a ce pafTage que l'on doir rapporcer ces 
{iroles dc Suetone : Parthi ^uPfue 6* Armtniam lim» 
^umtt frtile cijferunt , ^ ftgna militaria « tjua Marc^ 
^afi tf tAntontQ admerant , repofcenti reddiderunt^ 
« Les Parthc& lui. quitterent fanspeine rArmenie, &: 
n lai rendircnt les cnfeignes qu'ils avoicnt enlcvees 
ICraiTus & a Antoine. 

20 Et siGiDUM Niphatsn] On venc 

]ii'j1 y aic eo dans la grande Armenie anc montagne 

ec une riviere de ce nom. Mais Strabon ne parlc que 

de Ja montagacs qu'il placc au dedus de Nifibis & de 

Tignnocerte. II dit meme que c'c(l une partie da 

Mooc Mafius % & quc lc Tigre a la ia fource. Hora* 

ce rappelle Rigidum » fioid \ parcequ'il y eft couverc 

de neigest qui iui ont meme donnd lc nom dc Mi» 

ihMN% fefl a dire • Mgeux, Virgilc dit dans le IIL 

Livre dcs Georgiquesi v. 30. en parlaat de ccttcvic- 

toired*Aogufie: 

%jiidam nrbts Afie domstas* pulfumjue Mifhatmt 
Fidentemque fuga Parthumt ver/tfyue fagittis » 
-'^ Et duo rafta manu diverfi ex hofie trofaa. 

M YJ ^fouterai les villes qa'il a fbumifes en Afie» 
H les Peuplcs qu'il a vaincus» ccux du mont Niphate 
« flrles Panhes q[ai s'aflarent fur lcurs fl^ches qu'ils 

T^m JJ. F n lan- 
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M Itncent en foTant» & lcs deux vl^iresqa^ilara 
i, portte Ini-meffle ior deuz ennemis fort Aoign 
f, ran de rantre. 

21 Mbdumclvb pjlumbii] Plntarqaea^a 
daosfbn petit Trait^ dei FleuYes» querEufmitiearc 
it€ appelle Metim. Ceft donc peut-^re de ce mSfl 
FieuTe qu'ii fitut entendre ce paflage d^Hcnce : c 
Vli^le» qoi ne i*efl; pu oooteiit^ dc parler nae M 
fi>is de cette partiaUiiit6» a dit de ttittM kla£n^ 
y 1 1 1. Uvrc. 

iUc LsUigMi» Cmsffte Stigitt^Jfm Gdtm 
Whuuria. Eufhfiftis Ikatjdm miir imiir. 

^ II 7 9fok repv^ftati^ ks Lahgei, lesCarat I 
ft lei Geions boBs Archets. On j YOfdt rBoki 
^ qut conftoit avec moias d^o^ueil. Par ct M 
M ode OB peut poiutsnt cactBdre « fleiive da ceaMi 




A^D L I C I N I U M. 

O D E X. 

REcTius vhcf^ Licini^ nejue obMm 
Scmper urgendo j nequc^ dumfreceOas 
Cnutus horrefcis ^ nimium fremendo 
Littttfimquum. 

Auream quifqtus mediocritatem - 

Diligitj tutus caret ohfoleti 

Sardibus teSi ^ earet iuvideudd 

SoMtts atUu. 

^Safi 
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qai prend ft (burce dans le paif dei Mcdes» 8c wzic 
Jetter dans rAraxe» prts xle Pctfepolis t Strab. Ufxe 
XV. 

21 MlKOBXfl TOLTBR^ TORTfCBS] Cet- 

te id6e eft belJe , comme ii Its Tj£loJres d'Aagiifte 
•Toieoc rabata i'orgneil de ce fleure. 11 a ^t^ afReK 
parl^ ailleors du beiniage de cette fignre» qai doiioe 
do fentiment aux cboTes teaniBite. 

2} ImTBAQUB PBAICBJFTTiai GbL9->' 

v o s] Quoique Virgile mette les Geloos au nombre 
des peuples Taincus par Aagufte > il ne &t pas preo- 
dre cela aupied de la lettre» & croirc qu*Augu(lc aic 
TeritablcuieM combtca concre «es peuples. Vtr 1«g 
fGcIoos il &QC enceadre Icm ^tbcs ^ui AiCoUmt itg 

^incurfions dans rArmenie. Angufle leur marqoa dcf 
bornes qu'il leor d^feodit de pSflTer. 
X4 E Qu 1 T A B e] Parceque les foraes de ces Peo* 

,ples du Nord confiftoienc enCaTalcrie» comme celles 
des Tartares. 
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O o E X. 

« 

LIciNius, voos vivrex avec plas de tran- 
quillit^ , ii vous n'alleB pas toujours en 
pleine mer , & fi , lorf2][ue vous apprehendez 
figement la tempfite , vous n^approchez point 
r trop pvhs du rivage , qui eft toujours dange- 
reux. Ceux qui aiment la mediocrit^ , plus prd- 
cieufe que Tor , comme ils ne fe logent point 
dans une mdchante petite maifon ^ ils n'ont 
^arde auffi de fe loger dans un Palais qui attire 
" F,i ren- 
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Sapius vefttts agitatur ingens 
Pinus: ^ celfa graviore cafu I( 

Decidunt turres^ feriuntque fummos 
Fulmina montes» 

Sperat infejlis y metuit fecundts 
Alteram fortem bene prafaratum 
PeSus: informes hyemes reducit l 

Jupiter^ idcm 

Summovet: non$fimali nuncy ^ olim 
Sic erit: quondam cithara tacentem 
Sufcitat Mufdm^ neque femper arcum 
Tendit Apollo. 

Rebus angujtis animofus atque 
Fortis appare: fapienter idem 
Conirahes vento nimium fecund^ 
Turgida vela. 
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rcnvie. Les pins lcs plus ^leve^ , font auffi 
les plus battus des vents : la clAtQ des plus 
hautes tours eft la plus grande & la plus terri- 
ble , & les fommets des montagnes font tou- 
jours les plus expofei aux foudres. Un coeur 
pr^par^ a toute forte d'evenemens , ne perd 
jamais refperance dans la mauvaife fortune , 
& il conferve toujours de la crainte dans la 
boniie. Jupiter nous donne des hy vers afFreux , 
& il les fait cefler lui-m^me ; fi nous fbmmes 
malheureux aujourd'hui , nous ne le ferons pas 
demain; Apollon reprend quelquefois faLyre; 
il r^veille les Mufes , & il ne tend pas tou- 
jours fon arc. Tdmoiffnez donc du courage 
. & de la force dans radverfitd , & lorfque les 
vents voUs feront trop favorables , ayez la pru- 
dence de ne leur pas abandonner vos voiles. 
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R E M A R aU E 

f u R l'0'd b X. 

IL eft impoffibledecoofiottre le ▼^'table fu^ 
te Ode , & cn qsel tenps elle fnt faite » fi 
chirdt aQpartfant qael cft ce Liciiitus> 4 qai 
adrcflee. Lea dIqs aocieBs latcrprctes foot t< 
cord <|tte c^eft le Pretear M. Lidnias Cnrfliis 
Torifoit le parti da jeane Pompee Oc d'Amoin 
Augufte • dans Vcfptnacc ooc par lear appui i 
roit au Confnlat apr^ ia Preture. Craquius a|( 
ce defTein nc lui ayant pas r^ufli » il en fut (i 
qu'i) euc bcfoin dc la confbiation de fcs atnis 
fur Gch Horace lui adreiTe cette Ode. Si crla 
il faut qu'elie ait 6(6 faite peu de temps apr 
taille de Philippcs » ce qui eft contre toute fo 
parence. Mais je ne m'arr£terai point a refute 
timent. II fuffit de dire qa'il eftcontraire au i 
les meilleurs Manufcrits donncnt )i cette Od( 

JD LICINIUM MURENa 

OPTIMUM ESSE MEDI 
VITiE STATUM. 

11 paroit par-la que ce Licinius e(l Lkiniy 
Murcna» frere de Proculcius ^ de Terentia ^ 
de Mcccnas» & le m^me qui conjura contre 
aTCc Fannius Caepiot Tan dc Rome d c c x x 

Jiourroir croire meme que Cerce Ode fut fa. 
a conjurarion > Hc lorfque fes amis folliciroie 
lui. Mais il y a plus d'apparencc qu'ellc fut fai 
fon engagement dans cerre confpirarion , c'c(l 
apr^ ^uc £cs bicns furcnt confiiqucz j^ parcequ 
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port^ les ariDCs contre Augufte. Hortce quJ coDBoiA' 
— ibit fonhameur ambiticufe 8t impatiente» Youloitpar 
cette Ode lui fairc eficer les malhenrs ou il tomba 
[ depuis pour n'avoir pas voulu fuivre fcs confeils. Si 
Votk s'en tient k U premiere opinion » Horace ^oic 
fige de quai^ante - quatre ans loriqii'iI compofa cette 
Qde j & £[ Ton s'attache k ia derniere » qui me paroic 
plus vrai(emblable » ilavoit quelquesannees de moins. 

I KfiQUX ALTUM SBMPm« URGEVDO* 

'^ V E Q^ B D u M ] On n'a jamais hien expliqu^ ccttc 

^' Q(le» pirce(gu'on ne s'eft point appiiqu^ a uire voir 

^ la conformitd qu'ont les |»roles d Horace avec T^tat 

3 o& Licinius Murena itoit alors » & c'eil ce qu'U falioic 

c fiire neceOairement. Licinius venoit de perdre touc 

r Ibn hien qui avoit ^t^ confiiqu^. 5on frere Proculeias 

tichoit de lai reofire cette perte iupportabic » t a pai- 

ta^ e»c avec lui toute (a fortune. S'il fe fut donc con- 

tcnt6 de cette mediocrit^ » il ne fe feroit pas tromv^ 

aaalheureux. Horace travaille 'i lui inipirer ces €rw- 

timcns s & pour cec effet il veut le go^rde TamU- 

tion & du defefpoir » qui fiirent depuis les deuz 6ctxcQ$ 

Ou il ie perdir. II fe fert d'une comparai&n rr^fae 

niiliere; & nir J'exemple de ceua^aui vojagent for 

mer » il lui mt on uUeau alTez toacnant de ces dcux 

cxtrtoicei. Par ceux qui veulent touionrsaller en ple>» 

nc mer » ii reprefente admirablement lea ambitieux» 

oii ne fe croyent jamais aHez ^levez dans lemonde^ 

& pac ^ux qui fur une s^parence de temp£te » faifis 

de frayeur » cAcoyent toujours le rivage » & fe per« 

dent par trop de pr^caucion » il d^eint fort bien ceux 

a qui la moindre diigrace 6te le jugement , & qui 

dans lc defefi)oir prennent des r^iucions tres-dange> 

jreufes. On aura de la peine a donner uqbeaufens k 

ccs quatre vers » fi Ton prend un aurre tour. 

A L T u m] Ce mot fe dk dgalement du haut & da 
fonds parceque ce qui efl profbnd efl aufli ^lev^» & 
ttic ce qni efl ^lev^ eft aufli profond. Ccit poarqudi 
les Anciens ont dit profond i^t fukGmi i mais ce qui 
cft encore plus extraordinaire • iis ont dkfaftigiumu 
ibmmet* pour frofwdm. Virgilc Georg. n« 2.88. 

F 4 ffri 
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F9rpan ir fcrthihus qU£ fint faftigim fu^tnu. 

M Feut - £trc demandcrez - vous quelle profondeur 
n doivcnt avoir les folTcz. 

9. S B M p E r] II ne f^ur pas entendre ce mot d^oa 
tcmps continut comine{i Horace difbit » qa^ileftboa 
de raJre quelquefoii ce qu'il condamnei &. dene fai- 
vre pas fon confeil: car cela eft faux. Mais il ftot le 
joindre avec urgendo : Jemper urgendo % & rentendre , 
d'unie a£lion continue'e : que plus on approchc , plas 
on ?eut approcher \ plus on avance , plus on feot 
avancer encorc, lcc. Cette diflindion cfl necefTaire. 

U s G E N D o] 11 paroft par ces quatre Ycrs que frt' 
fnere & urgere font l/nonymes » prcfler cn avangaot 
toujours, &c. ^ 

4 LiTTus iviquum] Iniquum » ne Hgniiie id 
qa'in^ial , & il donne cette ^pithete au ri? age , i 
caufe des ecueils & dcs rochers qui ie rcndcnt indgal 
& rahteux» (i je mc puis fcrvir de cc tercbe » & qai 
font que lcs naufrages y font plus ^equens qu'ea 
plcine mer. Dans les infcriptions » on trouve inipi' 
tas loeorum ^ Vini^Mti d^ti lieux. 

5 A u R B A M Qjj I s Qjj I s] ^\ Licinius avoit ca 
de la moderation , la bont^ de Proculeius l*avoit mis 
en ^t de ^v^tt daos cette mediocrir^ qu'Horace ap- 
pelJe auream , d^or \ parceque c'ell la coadition la 
plus de(irable & la plus heureufe. Ariflotedanale lY. 
Liv. de la Republique : • fttT^ fii(^ fii^7tr(&*, Ls 
tondition mediocre ejl la flus heureufe. 

6 TuTUs CARBT ojsoLETi] Horace dit 
tutM caret» ileft h auvert » & fobrius caret, ileft'tr9f 
fage pour loger , 6cc. Ma tradu6tion le fait eotendre. 
Peut-^tre aufli qu'il fepare ce tutm & ce fobrius dt 
lcur verbe , pour les attacher a la perfbnne % a celoi 
aui aime la mediocrir^j qui eil toujours accompagn^e 
de la furer^ & de la tcmperaace : Et c'e(l a qaoi il 
^ut prendre garde. Horace dit donc que celui qoi 
aime ia mediocrird » vit toujours dans la fur^c^ , & 

fiit 
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f»t profefTioa de la tcmperance. Par la premiere rai* 
fon il eft k couvert de loger dans une m^bante mai- 
fon i & par la feconde t il s'emp£chc de loger dans 
un palais qui lui attire TenWe* 

7 iNViDSNOAJ Elevee* magnifique * & par con- 
fcqucnt fujette a i'enf ie » comme ii a dit dans ('Ode 
I. du LifrcIII. Invidendi fojhs. Lacreee (V. X130.) 
% fou bien expliqu^ cela : 

Invidia ^uon/ap$feu fithniw» Jumtna vaforant • 
Pkrum^ue» ir'q9Uifunt aliis magis edita cumjue. 

,t Toutes les cbofcs elef^es 8c celles qui font ta 
g^ defTus des autres, ibnt fujettcfl i renfie auffi - bien 
f > qu'auz foudres. . 

» 

S A u L A ] Proprement la eour dcs grandeii mai- 
fons» Sc de-U ce mot eft pris pour la maifon m£m«. 

II FbEIUNTQJIB SUMMOS FULMlNA 

M o N TE s ] CcH ce qui avoit fait dire par Mecenas 
que relcf arion feule attire ia foudre par (a bauteur. 
Son expreflion eft noble: Ipfa ahitudo attonat fumma. 
C^toit dansfon Prometbee. * St. Jerome a cit^ ce 
pafTagc en trois ehdroits de Cts ouvrages & toujourt 
avec le mot fulgura^ au lieu defubnina^ commc M. 
Bentlei Ta fort bien remarqu^. Mais St. Jerome pou- 
▼oit afoir cit^ dememoire. Fff/]!»m4tme paroit meil* 
ieur. 
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Tient en iui diAnt » qu un cceur ferme 6c pr^pare k 

toute forte d'evenemens a de refperane dans ia mau* 

vaife fortune 1 8cc. 

Metuit secunbis] Parceque lei grandes ibr- 

tunes font fujettes a des revers facheux. Ceft poir- 

Suoi ies Anciens avoient accoutum^ d'appaifer les 
7ieuz par des facri^es » lorfqu'!] leur etoit arrive 
quelque grand bonhtur. Si LiciuiQs avoit craint dans 

F j la 
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AD Q:.HIRPINUM. 

Oj>E XI. 

QU I D Mlieofus Cantaher , hf Scytbes^ 
Hirptne QusHSi j cogitetj Adria 
Divifus objeSo ^ remittas 
. Quarere: nee trepides in ufum 
Pofcentis avi pauca : fugit retro J 

Levis jufventas ^ ^ decor^ arida 
Pelknte lafcivos amores 

Canitie^ facilemque fomnum. 
Nonfemper idem floribus eji ionos 
Vernis , neque uno Luna ruhens nitet . lo 

Vultu: quidatemis minorem 
Conjiliis animum fatigas ? 
Cur nonfub alta vel flatano , vel hac 
Pinu jacentesfic temere , ^ rofa 

Canos odorati capillos y ^S 

Dum licety AJfyriaque, nardo , 
Potamus unSi^i dijfipai Euius. 
Curas edaces : quis puer ocius 

Rejiinguet ardentis Falerni 

Pocula pratereuntt lympha^ 20 

Quis devium fcortum eliciet domo 
Lyden^i eburha^ dic age, cum fyra 
Maturet^ incomtam Lacanie 
' More comam reVgata nodum. 
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A Q. H I R P I N U S. 

O D E XI. 

HI R p I N o s , ceffe^ de vous infdrmer avec 
tant de foin des defTdins du belUqueuy 
Dantabre, & du Scythe, que la mer Adriati- 
lue ff pare de ritalie , & ne vous tourmentex 
»as ii fort pour les befoins de cette vie y qui fe 
rontente ae peu. La fleur & la grace de la 
eunefle s'cnfuyent : la vieilleffe vient prendre 
eur place , & chaffer les Amours enj ouez , Sc 
a facilit? du fommeil. Les fleurs du rrintemps 
i'ont pas toujours la mfime beaut^ , & la Lu- 
le ne paroit pas toujours la mfime, elle ne 
:onferve pas toujours le m^me ^clat Pour-. 
}uoi donc accablex-vous toujours.votreefprit 
ie Xbins & de deffeins qui font au deflus de la 
jort^e des hommes? Que ne bflvons-nousplu* 
rdt couche^ tranquillement fous un plane ou 
(bus ce pin , avec des couronnes de rofes & 
parfimfiez d^effence d' Allyrie ? Bacchus diflSpe les 
cuifins fbucis. Quel gargou noiis fera promp-; 
tement rafraichir dans ce ruiffeau des bouteil- 
lcs de Tarckftt vin dciF^erne? Qui nous ame^ 
Qera. ici par des chemiius d^tournei k Courti- 
lane Lycfc?. Va, dis-lui qu'elle^pporte fa Ly- 
re d'yvoire, & qu'cil€ vienne avec fes cheveux 
iK)ue2 n^gligenuneftt conune les Dames de La^ 
cedemone. 

' . F 7 R E- 
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HOk ACB toitd^javieinelorf^*ilfi(€ettfOfe|i( 
commc le qoinuf^e vers ie prouTc iiiaQiftl»| di 
mear. Kous alioni ?oir dans les Remarqaes ea ^li 
temps 0t poar qaelJe occs^on il peoc l^aTOir confB* 1 D 
Ut. h 

I QVID PBLLICOtVf CAIITABBm»!*! 

ScYTBBsj I) a'T a poim d'appasciiceqiie eetieOii|t 
aie itc compol^e lor^a^Augufte allft nnre la 9Ufll|f 
cn Efpagne» cir Horace n'af oie alors qne 40. aaiv tlt 
les Peupies , qu'il appcile ici Scythes • ne reanMiai i: 
poinr encore. Elie pourroic pcuc-foe aTOir M te I 
lorfque les Ganrabres fe revoltercnc » & ou^ils £1* 1 
rent enrierement afTajcrtis par Agrippa Taa de Rooe I 
DccxxxiT. &le qaarante-fixieme de llge d*HQrii | 
ce. Mais je crouTC eacore k cela la m^mc dMcMx { 
la Dalmatcs, les Daccs» les Pco^cs de niljric» li 
ccux de la Pannonie» aefbngeoient point eiKX»i«^en 
B fe foaieTcr. II eft donc tort Trai-femblaUe qa^Hfrr 
jace itt certc Ode fur lcs premieres noaTelleB dc k 
rcTolte de ces pcaplcs » qat firent apprcheacTer aos 
Romalns que les Cantabres ne priflent cettc oooifioo 
de fe reodre libres. Horace pouToit aTbir dn^piiaBOi! 
an» OQ dnquante»deax ans. 

ET SCYTHBS AobIA DlTffffVt OBjBeTa) 

l\zM rcmarque aillenrs que les AncicoB B|^ielloictt 
Sqrthes tous ies Pcuplcs da Scptcmfion» £c ronT^ii 
dairement dans ce paffage qo*Horace donac ce mm 
nox Peaples qae la mer Adriatique fcpve de iltattCi 
Ceft a dire , que par les Scythcs il entend lei Pca» 

£les de i'Illjrie, de la Dalmatie, & de la Paaaoiitc, 
:s Daces» &c. que Snctone compread gencrakmcflt 
fous lc nom dllijric 

% Hii- 
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9, HmpivB Qu mcTi] Ccfi le mtoc Hir- 
pinw Quinaios « <|iii il Mkcfie l^Epfftre X V L do 
Liivrc I. II y avoit a Rome bcMiconp de familles de 
r^uiofiiens. Cct Hirpions eft incoomi d^aiilcQrtp c'cfi 
3ourqaoi qaelqoes loterpretcs oat crft ^'Horace avoic 
ferxt CTffyini§tii0iBii &^ec'eftccQttioaiasCri^ 
Bos qui fbt Confbi arec CL Dnifiis Neron l'aa de 
Romc DccxLiv. Honce font ^ dc crn^uantc» 
Ei^ ans* Ceh s'accorde aflei aif ec ics drcoonances 
dont i'ai deja parl^ : car la m£me annec Tibec» 
dc^inpra poiir k troiii^me fois lcs Paononiens 2c let 
Dalmates. Mais ccla eft coBtnire a tous les ManuP 
crtrs qui ont Hirfine» (kc. 

^ 4 Nbc ira&riDBf tii « s u 11] It feaibte «le 

ce Qiiioaitts avoit des intcrSts particulicrs qui lui 

laifoicnt apprcheoder lcs Jmtes dt cctte guerre. II 

Craignoit £ins doute dc fiiire degraades pertcs* ficcs 

Bar^es fatibient uQc defcente en lulie » & cette 

crainte n'toit pts trop mal fond^ : car VeUeius co 

pirlant de certe guerrc» dit : SulwuU biStm Patpmi» 

€um % ifU9d inchoitwn ab ^grifpa , Marco Vmcio av^ 

tuo Confuk r njagntm atroxque & perauam weinum 

imminebat baUxt per Iferonem gejhm ep. n I>mis co 

n m^me temps-ik Tibere cot ordred'aiier continacr la 

n guerrecoatre les Pannoniens» <jfctteguerre terrible 

,t & ftnglante , qui a?oit ixi commcnc^e par Agrio- 

l^ pa» fboskConfuIatdeMarcasViaiciosv6treajcuf» 

M £e qui meaagoit ritalie d'onc procbaine d^fblation. 

T R B p I o B sj Trepiime oe fignifie pas ici timerei 
ereundret comme ies Interprctcs I'ont crfi \ mais/r 
t mr m emer^ fe dooncrdifcrs mouvcmcns» avoc beai»-: 
conp d'inqai6tude 6c de trooble. 

5 FUOIT RBTRO LBTIS JUTEIITAS}!! 

parofit par le quin&ieaie Tcrs que Qttindias & Horace 
avof cnt deja les chereux biancs. 11 nc neut donc pas 
dire qoe lear jeuneirc s'cnfuit. Cela ferott emicre> 
ttent ridicnle. Ai^ifi ne faut-il pas rentcndrede cet- 
te maniere. C^eft nne r^flexion gcneralc qoi cftn^ede 
ce qB'iI Ticnc de dire , nn trepidot in ufum pofiemk 
iTvr fm^a. n He tous mctte& point ca peine pour 

» lcf 
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M les hcCoins de cetre vie qoi fc contente de pea cle 
9» chofc. II rend une raifon de ce pr^ceptc » & il tirc 
cette raifbn de la brievet6 de h vic » &c. 

R E r R o] Ce mot fcrt beaucoup i niarqaer k t2- 
tefTc avec laquelle la jcunefTe s'enmit. 

6 L B ▼ I s ] Les ancicns Interpretes ont expliqo^ 
ce devis > veUx • legiTt vite. £t ainfi iis foDC la pre* 
miere fyllabe breve; maisil faut qu^clle foie loogaft 
Livi* eft donc icl poor tmi » pou , ic i\ vient dft 

Arida canicie] II appelle la vieillefley}- 
chit parcequ'elie eftcaufl^e par le deftotde rhomide 
radical. 

8 Facilbmqub toMMUu] Car les jeooei 
gens dorment avec plus dcfacilHi que les vicillards. 

9 HoMOs] Beaute ', hnteftus ^ beapt, 

10 Nbqjie uno Luna RUBBNf] II dc« 
vroit parohre ^trange qu'Horace donne ia, k la Lone 
r^pithete ^^ntbenst rouge« puifque cette rougeorde 
la Lune eft une marqqe certaincdevent. Vxrglle» Q^ 
org. I. 451. 
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M Labelle Lune.efl tonjours rouge. lorfqa*il doit 
M y avoir du vent. Mais fubens oe doio pas itxt prii 
en ce fcns-la : il eft fimplement pour aumt , bellcr 
pleine d'^cUt| & Horace s'eft fervi de cemot« parcc* 
^ue rnbens coler ^toit la couleur des Dicoz. Ceft. 
pourquoi ceux qui triomphoient $ fe peignoient Ordi- 
oairement le vi&ge avcc du verroilloo » 8c il j avoit 
au Capitole une fhtue de Jopiter aflis fiir on dnr 
tout rouge attel6 a quatre cbevaux» 

if QuiD iBTBRNis] Comme s*il difblt» pqiA- 
que la jeonefre paiTe ii v^tct & que dans la natore il 
ii'y a rien qci demeure long-temps dans le m6me €t9t% 
pourquoi dans votre vieilleiTe ne donnez-vous point 
quelque rclache k votre efprit : pourquoi raccablcb- 
vous de fojns & de defTeins infinis \ Les Interprctes 
qui croycnt que par dtemit conjsliis il fjtut ctueDdrc. 

Ics 
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coni€ils de Dieui parcequ'i]s (bnt ^ternels» n^en- 
n€ point dans la penfi^e d'Horace • qui veut diire 
iplement a Hirpinus, quefoQefprit n^eft pascapa- 
: de refiHer toujours a tanc de noi^veaux foins » & 
ant de pcnreesdifFerentesdontiiraccableincei&iii- 
:dc. Ceft le verirable fens. 
14 Sic tbmbre] U fuffifbit de mettre jfiroQ 
tere\ car Tun vaut Tautre. Mais Horace les jointt 
ar marquerune plusgrande fecurit^» un plusgrand 

>08. 

R o s A ] On peut eotendre ou dts couronnes de 
[es » ou des efTencds > dans la compolition defquel- 
on taifoit entrer cette fleur. 

15 CaNOS OPORATI CAPlLLOt] Ccft 

e phrafe Grecque» pour dirchabentes capiBes odora- 

rofa. Et je ne comprens pas la d^licaceiTe d'un In« 
rprete qui veut qn^Odoratus pafljf vienne du moc 
ir> 8c qu'il ue foit pas le parcicipe du verbe odoror, 
rcequc c'eft un v«rbe deponent , qui n'a qu'une 
;nification adive. II pouvoit fe fbuvenir que lei 
rbes > que les Grammairiens ont appcll^ d^ponens» 
}ient autrefois communs « & qu'ils avbient la figni- 
ation a£iive 6r palfive. De-la vient que Ton trouve 
ns les Andens » modulari » ulcifci 9 dotninan , & 
aucoup d'aHtres pris pafSvement. La raifoo ro^* 
c qui les a fait appeller degonens • prouve qu'ils 
3ienc aoparavant a&ifs &c pafiifs: car on ne lcur a 
>nn6 ce nom que lorfqu'on leur a hit perdre une 

leurs fignifications» 8c qu'on ies a afT^jettis a 6tre 
iijours aSifs. Deponent ne fignifieque quittant > aban-- 
nnant, Defenens , quod deponit > c^c. 
Canos] Comme les Interpretes n'ont conna mi 

veritable fujet dc cecte Ode> ni en quel temps Ale 
r faite , 11 hc faut pas s'^conner s'iU fe donnent inu- 
ement la torture pour fe tiref de cet endroit| car 

ont eo affcz de p^netration pour voir qu*Horace 
'oie ridicule de parlcr ici de cheveux blancs , aprit 
Dir parl^ un peu auparavant de la fleur de la jeu« 
ffe. II y en a un fur-touc que cettc contradi^iion 
octc daos un embarras tout a ^t plaifaot • jufqu^k 

lui 
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Itti ftire croire qa*ici cpsm ixxAt mif poor AtffMriltro! 
fj^tmdmis^ hfiUtm^ hifnnt • \ caafe des efTcnccs. (wfe 
fliline qa^Horace appelloit fcs cherenx blanci , iaATnC 

2a'iif ^oient pent-etre coaronnez dc rofes blandAl : 
Sct ezemple leal pcat ftire voir ia neceifit^ 8t I^BftJ^^ 
lit^ dcs argumens qae je mets k ia t£te dc mci ^*\ki 
marqaCff. Car on fe tronpe * fi on prdtend enteBhl||. 
Horace lorfqae l'on entend pailablcmenc roiiiMef iim|^ 
dont il 8'e(t fervi. rofcrai dire * qne Toa n'en dll \ 
Cttcrcs plns avanc^. fi ne fuffit pas m£mc de M>n\ 
lur qael fajet il a toit» il Aut encore f^foir enqnd^ 
temps » & c'eft ce aae je tiche d'6cfoirdr le phi 
cia^ement qu'il m'e(t poffible. 

)6 DuM licbt] Les Interpretes s'oncpas n»** 
^i d'cxpliqaer ce dum licet, pendmiiqu9 mmfimm 
jiunet. Mais apr^ ce quc je Tiens de dire« u bV i 
perfbnne qui ne voye que cette expticatioa ^ lidi- 
cule. Dwm Ucetf pendant tpnt wue ie fwu9m mm% 
tf ^*il nm rtfti epulcfmt mment d vivrg. 

AssTRiAQUE NAitDo] Mardttf cft pro]»^ 
ment unc plante qui croit-dans ies Indes. Sa ndie 
eft groiTe j mais courte & noire. Ses feuillei pcdMi 
& ^paiflest 6t qui finiirent par le bont en pecites poii>. 
tes qui fontcomme dc9 tfpics. Ceft pourqnoi lesAii' 
ciens en parlant du Nard . ont dit ^lcment Aicfi 
ft fiUnm I ip<« & fimUe, On troufc m£me dans lcwi 
Eaits$M£uentum Ipicatumt ^fiUatum^ pour ungfm^ 
ium Sardi. Ici par nardus % Horace cntcnd lliailc» 
rcfTence que ron tiroit de ce nard. Cftoit une com- 
pofition tr^s-pr^deufe & d'une odeor tr^-agreabl6 
Iirappclle Affyriamt parccque les Marchaods de rEo- 
rope rachetoient en Syrie. 11 a Ait dc t&£me de li 
feuille de Betre » matobathrum Syrium » dans rode 
VII. Voycz h Us Remarqucs. Ceux qul ont ciA 

2u'Horace entend une efpece dc nard qui croifToit en 
ahcie au voifinage de la Syrie» n'ont pas pris garde 
que c'^toit un nard fauTage » qui n'entroit point da 
tout dans la compoficion de ces parfiims & de cei 
odeurs exquifes. Ils ne fe (bnt pas m£me fbuvenos 
quc Theophraftf a dit formcUement » que toas les 

•ro- 
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mmnes tpd fe f«itdoient en Spit, Tenoient des Tn- 
Ifs • escepnS le ealmnm ac lc pmw , qoi croiiToient 
nifi ca Syrie. 

17 Uii c Ti] Les Andens ft renroient da Terbe 
i^^flr^, ^mft » dc da mot wigfttfi$wB% fftptefitt poor 
Krc les efiences dont ils fe parfamoient : UnBi» p^ 
m^ldn$. Mais en notre langoe ^ndrit ^t»iiim$% 
bnc pnrcment ^u termes de Medecine. 

K u 1 u s ] On peac ?oir les Remarqaes (iir rOde 
C7III. da Livre L 

19 RbSTIKGOBT ARDIHTIS FaLBINS 

» o G o L a] Les Interpretes expliqaent ce padage com- 
ne fi Horace Tooloit qae ce gac^on lear donndt de 
"eao poar la m£Ier avec le tib • aa liea qa"!! a Toula 
Rre qae ce gargon porttt prompeement ces booteilles 
hns 011 raiflTeaa Toifin poar les 7 fatre rafrafciiir. II 
r 1 ponrtant dans AnacreoB oa IragmeRt d^une Ode 
jni ftnable aiTcz faTorifer )e fentiment de% Interpro-; 
res r cir il dit il an gar^on de loi Tcrfcr dix mefare» 
f e9a dinis cfnq mefores de Tin % afin qa'il temperc 
?ndeat infoportable dc cette liqaear de Bacctras t 
c*cft dans rode LlX. Mais avee toat cek rantre ex* 
ptfcationme paro^t plus jofle & plos confbrmeaaxpa* 
i^es <fHorace. La feale Bpitbete frdtertumt femble 
h demander necefTairement. On f^it qoe les Anciens 
cmpfo^oient li nefge & la glace ponr iaire rafratchir 
le Tin. An defaot de la ncige & de k glace » ib 
aTterfent reconrs comme noos aox raiflcaox 8t aax 
fbntaines. 

21 Qjuis DBTiUM scoRTuii] Ptt ikvkm 
fetrtttms les Intcrpretcs entendeot one CourtifaDe qui 
n'efi: pas publique » qoe lcs Ancicns sppelloicat pro- 
prement miretrieeinf en foppoiadt ^ prtfiiknla » qut 
^oit aufli appdl^e njngd , etmujt, Properce L. L 
Elcg.V.7. 

tkn tfi iSa vsguJitiUlii ttntatA tntSit. 

n llle m^eft point commeccs coarjcufb, Itc. vngs 
ftttQn cfl doDc oppofee a dtviutn Jetrtum. Mais ootre 
qae cctte explication efk trop rechercb^e , il n'y a 

aocan 
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aacon cseinple da cela daos toate la Latinite 
fkvuois itre non plas de ravis du favant G 
qm dans fes Commeotairesfur laGenefe ach^ 
lacc appelle une Courtifane demium fewtum • 
Jes Chald^ens rappelloient vagatrieem * parceqi 
^toit defcndu de faire lenr m6tier dans les vi 
qu'elles ^oient obligtod^aUer chercher pratic 
caropagne, en fe tenant dans lcs carrefours » 
rficriture dit de Thamar : fue feur furprendre 
tHe efuitta fet habiis de veuve t couvrit fa tt 
veile t & alla Vattendre dans un carrefiur : Jed 
vio hinerii. Genef^S. 14. Chrviippe rend t^ro< 
a cette' coutume , comme fi cllc avoit auffi ^te 
▼^e en Grece. w^Slop iSjii > dit-il % dans fon 
bon. & roal. i^ti iriMtii t^ vt^^thifha m^M§ifi 
iml^tti titfti^Uf Ittvltti Ttti ^uXtfiims , &c. «>s 
mencemtnt ies*Courtifanes pMques fe temient 
la viUe , & le vifage couvert eCun majque , eSes 
doient d qui en vouioit, Enjkite devenues flus k 
& negligeant de fe cacher • eHes quittcrent U r 
fnais qmme les Loix Uur defindoient d'entrer 6 
nfiUes* elles demeurerent dehors. Mais cela c(l trc 
gni des moeurs i^ts Romains. Devinm (ignifie i 
plement & naturclleroent fcarti du grand chen 
Horace dit ? gMitf ettciet domo devium fcortum ? 
$t fera fenir tci la C:ourtifane Lyd^ par de> d 
>• detournc^ ? On n& peut jaraais mieux cxj 
Horace que par lui-m^roc.Voici par bonheur 1 
iage cout conforroe, qui prou? e admirablemei] 
mon explication. 



I. ut mihl devU 

Rttfes 6* vacmem nmm' 
Mirari Ubet. 

n Egar6 dans des roates inconoues» quel plaifi 
M je point de coatempler les roches cfcarp^es 
M bois dcferts^ 
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2| iNCOMPTilM LACBMjK MORB] On pCQC 

roir les Remarques (Ur TOde V. du Li?re I. Ce paf- 
age a fort embarafC^ les Interprctes » qui n'ont {q k 
]uoi s'en tenir. II eft certain qu'il ^ut lire incmftam 
mt en un mott tn le rapporter zcotnam, On peu€ 
nffi iire incmptumt en lc rapportant z.nodttmi mais 
tla ne me paroit pas fi naturei > & je trouve qu'il 
A plus raifonnable de dire des cheviusi nigligez * qu'iwf 
'^tid nigligi • quoique le dernicr puilTe £tre fbunert » 
iir ce que ce nceud pouvoit etre fait avec des tifTus 
!'or 9 conune Virgile a dit » crines nodantur m aurum. 
)aiis ie fond cela n'e(l pas d'une grande confequen-*, 
Ct car c'e{l toujours le m^me fens. 

LtACEnA] Ce mot Lacen^ , prouve qu'il faut lire 
umf t um 9 ou iocomptam , tout en un feul mot. Car 
es Dames de Lacedemone ^toient fort n^glig^et » 
omme on le voit pr tout ce qui nous refte de ran'* 
iquit6. Ceft ce qui a fait qu'Ovide a ^crit dans ia 
«cttre de ParisiHelene v. 189. 

Parcafed eft Sfartat tu cultft divite digpAl 

u A Sparte pn n^employe k (e bien mettre ni {bia 
t ni d^enfe > & vous meritez d'avoir les habits les 
.» plus riches&lesplus ^clatans. Celaparoitencorepar 
an autre paflage d'Horace > comme nous le verrons 
dans la fuite. Mais il fe pr^fente ici une difficulte que 
je ne dois pas oublier. Horace veut que Lyd^ noue 
a^ligemment Ces cbevenx par derriere comme les Da- 
mes de Lacedemone : cependant nous voyons dans 
Virgile» qutf les Lacedemoniennes laifroicnt pendre 
leurs cheveux» car il dit ( ^n. 1. 5 ip. &c. ) 

Virginis 0$ habitum^ gerwnt (^ virginis arms 
Sfartana, &c. 

Namque humerie de more hakilem fufpenderat arem 
Fmatrixt dederat^ue comat diffitndere ventie. 

h EUc pamt fous la figurc » fotts les habits & avec 

lcs 
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^ les •rmei d*aoe fille de Sjmte» 8cc. Car elle^ 
M nn carquoii for fon ^pamle , ^ clle laiflbtc ~ 
^ fcs cfaeTcax aa gr< dtf veaci. 

II n'y a fur cela ooe deax mocs k dire. C*eft 
Virgile parle d'ane nlle de Sparte » & Horace cai 
nnc femme de Sparte. Car » comnre je Tai d^ 
mrqu^ ailieurs» enGrece» 0c fur-toat aSpartc»! 
aroit ccue di£Eerence entre lea filles & lcs femBr 
oie les premieres avoient les cheveiix pendaDi & 
tete nuct & queles autres ^ient couvertes. & 
leor itoit d^fendu d'aToir foin de leurs dieveox* 
ton nous apprend la caufe dc cctte coutome : c!i 

2ac les fiUes allpicntk la chafie comme leshoauBai 
c qu'elles ^foient comme eux toas les exen 
coips » au lieu quc les femmes ^toient renficrota 
dans lcurs mai(bns k Elcrlem hines. Maisilyiv^ 
ians doute encorc d^autres raifbns • paiiqae la flakic 
cbofe s'6toit pratiqu^ dans les autres Jieax de laGfr 
ce » Cc que les Romains prirent la m£me' coutaflfii 
Voyez rode V. de ce m£me Livre. Lcs Govtilt' 
ncs n'ofoicnc fans doure paroftre cn public avec la 
cfaeveuz peiidans. Eilcs ^toient obhg^es de lcs aoieri 

four £cre diftingu^es des filles , comme leon bixA 
es djfiix^oient dcs Matrones » des honn£tes fcffl* 
mes» ftc. M«Spanheim a rapport^dansrcsbcaozCon' 
mcntaires fiir Callimaaue ^ quelqucs excmples poat 
prouver qu'cn Grcce les filles ne portoient pu ta 
dwveox pendans • . & qu'el]es les avoicnt recroaffcs. 
Mais quelaue d^ercocc que j^aye pour ie fenciflMat 
d'un n hal)ile homnfc » & qui a & ioindrc It oac 
profonde ^rudition Ul connoiflance parfaftc dcs M» 
dailles » Je croi toujours que ces exemples ne d^troi- 
fbnt pas mon exphcacioo. l..of^ae Thcucritc dic dans 
l'Idylle XVin. que des filles du Palais dc Meochf 
avoicnt des byaclnthes fur kurs dieveux : on peoc 
^rc bieo cncendrc qu'cUes avoicnt des cooronnes 
d^hyacinthe fur leur tlte » ou mSme de ces fleurs eii- 
tortill^es dans leun cheveux trcflez Sc pcndans. II ca 
cft dc memc des autres. 

X4 So: 
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" 14 No D u m] On pent lire anffi n^th » cominc 
dus Virgile JEa. L s^.^* 

llais cn ce oa-U il &at Ure talfi iMiM^iiiif con- 
pie jc Tai ibi|a dit. 
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AD M^CENATEM. 

O D E XIL 

NO L I $ lo»ga fera bella Numantia , 
Nec dirum Anntbalem , ii^^ Siculum mare^ 
Pceno purpureum fanguine ^ mollibus 
Aptari cithara modis: 

Nec fcevos LapithaSy ^ nimium mero f 

HyLeumj domitofque Hercuka manx 
Telluris juvenes ^ unde periculum 
Fulgens contremuit domus 

Saturni veteris : l^uque pedeftribus 
Dices hifloriis proelia Ccefaris , !• 

MacenaSy melius^ duSaque per vias 
Regum colla minantium. 

Me dulces domina Mufa Licinia 
Cantus , me voluit dicere lucidum 
Fulgentes oculos , Sff bene mutuis - i j 

Fidum peSus amoribus: 



Quam nec ferre pedem dedecuit choris^ 
Nec cert0rejocoy nec dare brachia 



Li^ 



r 
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A M E C E N A S. 

O D K XIL 



NE me commande^ point de mettre fur les 
tons de ma Lyre, qui n'eft proprequ'a 
ra^nour , les longues guerres de la cruelle 
Numance, la d^faite du terrible Annibal , ni 
les batailles navales , qui ont rougi les mers de 
Sicile du Ging de Carthage. Ne me conunan- 
de^ point de chanter les cruels Lapithes , ni le 
Centaure Hylasus , que le vin rendit furieux, 
ni les ^pouventables enfans de la Terre , qui 
furent domptez parHercuIe, &qui firenttrem- 
bler le palais dclatant du vieux Saturnc. Me- 
cenas , * vous ^crircz bcaucoup mieux que 
moi les combats d' Augufte , fes triomphes , & 
les Rois charge^ de chaines , mais tout ficrs 
encore , menez en pompe devant fon char. 
Ma Mufe ne me permet de chanter que la bel- 
le voix de votre Maitreffe Licinia, que Td- 
clat de fes yeux , que la fidelit€ de Ibn coeur 
& la maniere dont elle rdpond \ votre amour. 
Elle veut quc je dife de quel air elle fe mfile 
dans ^es danfes , quel efprit elle fait paroitre 
dans les railleries ou Ton diipute du prix, & 
avec quelle grace elle prefente fes beaux bras 
T^om. IL ' G ' pour 

a Fous dfrez micuK dm mos Htfloirts tn frofe. 
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Ludetttem nitidts virginibus , facra 
Dian<e cekbris die. 

Kum tUj qua tenuit dtves Achimenes^ 
Aut finguis Phrygia Mygdonias opes ^ 
Permutare velis frine Licinia ? 

Plenas aut Arabum domos ? 

Dumfiagrantia detorquet ad ofcula 
Cervicem^ aut facili fcevitia negat 
Qu4t pofcente magis gaudeat eripi : 
Interdum rapere occttpet^ 
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pour danfer avec de belles fiUes ie jour de la 
f(Ste de Diane. Ne doimeriez-vous pas tout 
ce que pojQTedoit autrefois Achemenes , toutes 
les richeffes du Roi de la fertile Phrygle & 
tous les trefors des Arabes , pour un bracelet 
cie cheveux dc la belle Licinia, Hir-^tout dans 
le moment qu'elle ddtourne adroitemcnt fbn 
col pour rencontrer votre bouche pleine de 
feu ; ou qu'avec une cruaut^ facile i v incre, 
elle vous refufe un baifer.qu^ellefouhdfcroiic 
que vous lui priflle^ de force, & qu'ellefe hi- 
te m?me quelquefois de vous ravij en fe ddr 
Eeadant. 
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R E M A R dU E 

8 V R. I<'OdE XII. 

C'E s T une des plus belles Odes d'Horace 
plus gaiaates » mais les Interpretes n'ea 
coonu toute h beaut^ » comme on le verr4 < 
Remarq^ues. Cependant il me fuffira d'^tabl 
peu pris cn quei temps eile peut ayoir 6t6 hiv 
c^ qui ne ftra pas maVaif^ : car je trouve dan 
dcux circcnn:ances qui peuvent conduirc fo 
sncnt dans cetce recherche. La premiere , les 
phes d'Augufle dont ii eft parle dans Vomi6tx\ 
tc la reconde • cclle de Licinia foeur de Procu 
de Licinius Murena , & depuis fcmme de h 
Voici de queiic maniere je tire mes preuves 
circondanccs. II paroit fort clairemcDt que c 
cinia ^coit cncorc fillc ^ lorfqu'Horace compc 
Ode. On ne fait pas bien en quel temps 
mari^e a Mecenas | mais Suetone & Dion 1 
prennent indircdcment, quc Mecenas etoit < 
jnari quand Licinius Murena • dont il eft pa 
rode X. conjura contrc AaguAe avec Fannius 
Tan de Rome dcc. xxxi. Nous (avons d 
qu'Augu{lc rriompha trois jours defuire, l'an 
me Dcc. xxiv. On peut donc conclure q 
Ode fut faitc entrc ccs dcux temps , c*eft a^ 
tre la d c c. x x i v. & la d c c. x x x i. anne 
me; 6c encre la rrente-fepc & la quarante-qt 
ann^c de i'age d'Horace. je c-oi raeme que 1 
fe fixcr a un tempsencore pluf> precis, 6c qu< 
riage de Meccnas avec Licinia ne s'etant fait 
qu*Auguftc fut dc retour du voyagc d*£fpagr 
a toutcs les apparenccs c^u monde que cette 
faite environ dans ce meme ccraps-ia 9 Hora 
Ag^ de quarante ou quarance-deux ans. 
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N o L 1 5 ] Mccenas prefToit Horace d'ecrire les 
rres d'ltalie. £t Horacc s^en excufe d'un c6t^, fur 
[u*il n'a pas affez dc force pour un ii grand des" 
; & de l'3Utre « fiir ce que Mecenas lui-m8me avoit 
eprjs d*ecrirc rHii^oire d'Augu(le, k quoiilreuf' 
c fans doute beaucoup mieux que lui. Pour faire 
ux Taloir fes excufes , il dit, que fa Mufe ne lui 
net plus de 'chanter que lcs beautez & lcs agre» 
is de Licinia , dont Mccenas ^toit amoureux. Voi- 
B yeritable fujet de rOde. 

• OMOA FERA BELLA NUMANTfJEJ Nu-' 

ice ^oit une ville d'Efpagne pres du fleuve Du* 
, au meme lieaoii cll aujourd'hui Soria. Ellc re- 
i hujt ans aux Rothains , qui Tattaque/ent Tan de 
ne ocxii. fbus le commandemcnt de Pompcius 
iis » & qui la faccagerent enfin fous le comman- 
lent du iecond Scipion rAfriquain * Tan d c x x. 
rus ecrit que cette guerre dura quinze ans • & Stra- 
I lui en donne vingtj mais Tan 8c rautre y com- 
onent les guerres de Viriathas 6c Texptdition de 
tellas. 

r £ R A ] Horace appellc Numance cruelle , parce- 
elle aima mieux employer contr^eJlc-menie le poi- 
\ , lc fier & le feu , que de fe laifTcr prcndre par 
pion. 

t NecoirumAhnibalem] Annibal fit la 
erre aux Romains pcndant dix-iept ans. Horacc 
^pelle Dirumt parcequ^il avoit ^te comme lc fleau 
i Romains» qu'il avoit vaincu le vieux Scipionpres 
Tefin, Semprouius Longus pr^s dc Plaifancc| FJa- 
inius9 pres duLac dcTrafimenes & enfin Paul i£- 
Je Sc Varron a la baraiilc de Cannes, & qu'il avoit 
rte meme a trois milles de Rome fes arme» vido- 
ufcs« &c. C'efl la force de Dirus, qui nc peut ja- 
iis erre explique en notrc Langue par un fcul mot. 

N£C SfCULUM MARE POBNO PURPU* 

B u m] II entend lcs bataiiles quc Jes Romains ga- 
lerent contrc les Canhoginois iur les mers dc ^i- 
c pcndant la preraicre guerrc Punique. 

; MoLLiBUf HO D i i] DestQni mlf t c*c{i k 

G $ dire, 
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dire» tfmmex, , qul ne font point guerriers » imhth 
cUkfard^ commeil a dir aiileurs, qui n'eA propre qul 
cbaoter des airs tendres & amoureux. 

S Nbc s^vos LapituasJ Ced une choft 
afTcz ^tonnante, quc ies Interpretes n'ayentpoint n* 
pUqu6 ces quarre y^xs , & qu'ils fe foient contcotci 
d'cntendre fimpjemcnt les paroles , fans penetrcr daof 
le /ens d'Horace. Ils devoient au moins ientir qoe 
s*il n'y a rien d'envelop^ fous cts noms de Lapithesi 
d'EnFans de la Tcrre * & d^Hylxus » ce quatraiB ne 
doit pas tant pafTcr pour uu enrhouGafnie ou une fb- 
reur poetiquc » que pour une extravagance • oo ob 
cmportement fort d^regl^. En effet, ni cts Lapithesi 
ni ces Gcans ne pcuvent point avoir ici place : ar 
^cc-enas nc demanduit pasqu'Horace Te jettit dansla 
dcfcription de cesgucrres fabuleufes. II faut dooc n^ 
cefTairement que ie Pcete fe (bit fcrvi de ces expreP 
iions» pour expliquer d^s chofcs qui ^coicnt arrivtot 
Sc qui • quoi - qu'envelop^es , ne pouroient pas mat' 
quer d'^tre entcndues par le rapport & par la coDfGr> 
inite qu'clles avoient avec rHifloire de ceuii dont il 
a empruntd les noms. Cette conformitd etoit i/Ta ; 
vifible , & il n'^toit pas difHcile de voir que par ca 
LapithesSc par ces Geansqui furcnt domptez par He^ 
culc dans les plaiaes dc ThcflTalic, Horace entendlei 
troupes de Brutus &'dc CaHius qui furent defaites ptf 
iVugufle prcfqiie dans les memes lieux a la bataillede 
Philippes , &c. nous allons voir le rcfle cn fuitc. fl 
faut fc fouvenir que pour parlcr dcs Guerres Civilel 
Horace fe fcrt encore du m6me dctour dans TOde IX. 
du Livre fuivant , ou il compare lcs rcbellcs aaxTi* 
tans, & Augufle a )upitcr qui Us foudroje. Ce qoi 
n*a jamais ete bien explique. 

L A p I T H A sj Les Lapithes ^toient des peoples^ 
ThcnTalie. lis fe joignirent aux Geans » pour &ire I> 
gucrre aux Dicux. 

Et T41MIUM MBRO HVLiEUM] Hy Icus ^toit 

un Centaure qui fut ruc par Atalante , parcequ*i] ^ 
vouloit violcr. Mais voici une chofe alTez remsirqua' 
Ue. Pax £(;c Hjla^usHonce faic le portrait d^Anroioei 

. qol 
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fe perdit par fon intetnperancc 2c par la funcnfe 
jur qa*il cat pour Clcopatrc. Toiit le monde con- 
t les debauches exceflSves qu'ii faifoit avcc cette 
nceffe , & Ton fait qu'il voulut ^trc appell^ Bac* 
5 9 & qu'il imica ce Dieu dans fcs habits , dans Cotx 
ipage Sc dans rouce fa porope. Horace rappclle donc 
mnt mero , comme Florus ]'a appclle ebritm Impt' 
nemi & cette cxpredlon mm/fi/9»^ro, mericc d^^tre 
larqu^e comme tres-ncuve tx, cris-poetiquc. 
> D oMiTo sQjj E HercuLba mano ] Com« 

les Geans furcnt domptez par Hercule, Brutus & 
OGus furent vaincus par Augufle: & ce rapport e(l 
ataocplus fcntible , qu'Horace coropare ailleurs Au- 
(le a Hercule. Ceil dans ]*Ode XiV. du Uvrc 
ranc : 

Herculit riti$ modo diSus % S PUh, 

^ Penple Romain > Cefart qni i 1'exempie d'Her'» 
iile , crc. Je parlerai au iong d'HercuIe & dcs Gcani 
is lcs Rcmarques fnr TOde X I X. 
j TsLLURis j u vBKBs] Les Geans fils de 
rerre & du Cicl : Florus les appclle Terrigenat, 
J M D s] De la part dciquels 9 d quibus. 

l FULGBNS DOMUS SaTUI^KI VETERII] 

rome les Geans 6c les Lapithcs firent rrembler lc 
ais du vifux Saturnc, c'eft a dirc, le Cicl : de me- 

Brutus, rafljus ftc Antoine fircnc crcmblcr Rome 
ritalie. Et c*tft Rorac m8mc & ritalie qu'Horace 
cnd ici par le ^•alais eclatant du vieux Saturne , & 
te allufion cfl meme d*autant pius hcureufe , que 
partie de ritalie, ou cft Kpme , fut appcIliSc Sa* 
ma , parcc que Saturnc s'y ^toit rc^gie apres que 
I fils i'cut cha(T6 du Ciel. \n voiU fans doute af« 

pour faire voir claircment l^adrefTe d'Horace & la 
tcfTe de fa comparaifbn. II a*fait encore lainfme 
4fioQ dans i'Odc I V. du Livre fuivant: 

Magnum Wa terrorem intulerat Jovi 
^idint JmiontM borrida hrachit* 

9 4 i Cet J 
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9t Cecte jeunefTe afFreafe fe fiant fur le nonibre & 
91 fur la forct de fcs bras > avoit donnd de k terrrar 
M ^ Jupiter. Oa pcut voir la les Remarques. 

9 TuQus pEDiSTRiBus] Cc 71»f fitf marqtie 
qu'Horace a d^ja voulu donner une id6e des ▼idoires 
aAuguHe : car ce 'n*e& qu'cn continuanc qu^il toit 
9uqNe: C'c(l a dire» & d*aiUeHrs vowmime. Cefi la 
fbrce de ce mot. 

Pedsstribus BiSTORiis] II appclle feit- 

fires hiftoriasf ce qae les Grecs noroment ^^9 xipij 
une hilloire • un didours en profe. Cepcndant (1 
fcmbic que Servius Tait entendu d*une autre manierei 
lorfqu^en citant ce paflagc d'Horace fur le 24. ycrsda 
fecond Livre dcs Georgiqucst il ^crit : Confl^t M^ 
cenatem futjje literartim peritum , <^ plura comfefiilt 
tarmina. Nam etiam Augufli Cafaris gefla defcriffit 
quod teffatur Horatiw » tlicens > Tuque pedeftnbus* &c, 
t$ II ell certain que Meccnas ^toit hvaat » & qu'il 
M avQit fait bcaucoup de vcrs. Car il avoit ^crit les 
•I adions d'Augu(le, comme Horace le temoigne par 
$t ces vcrs^ Ttufue fedeflribm% &c, Mais Servius sd 
tromp6 manifeftemcnt. Lc pafTagc d'Horace ne peat 
^tre entendu que de la profe. Pline m8ine juflifie en 
quelque cndroit que cet ouvrage de Mecenas n'^toit 
point en vers. On pcut (auver le pafTage de Servius» 
cn difant % qu'il a rapporte le nam a literarum fen- 
tum> » 

II DucTAQUE peIr V I a s] Puifque daos ce 
vers il cfl parl^ des triomphes d'Auguflc , c*cft une 
preuvc que cette Odc ne fut faitc qu'apr^s Tan dcRo* 
me D c c. X X I y. Car en la roeme ann^e Angufle 
triompha trois fois de fufce. Lepremier jouril triom* 
pha des Pannoniens 8c des Dal«narcs. Le lendemain 
il triompha d'A£lium. & le troifi^me joijr il triompha 
dc rFgypte. C\i\ dc,K.ts mdmcs* triomphes d'Auguftc 
que Propcrce a dit dans ri^ltrgie I. du Liv. II. 

^Ht regum auratis circtmdata coUa catenk 

jiBiae[ui in facra currere roflrs vis. 

' *» Oa 
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Oa que je chanterois les Rois chargez de chaf« 
nes , 5c les becs des vaidcauxs d*Adium portez ea 
porope pai la rue facree. 
^ i£ MinamtiumJ C'e(l pour ^ire plus dlioo- 
neur a Augufle. Ces Rois chargez de chaioes nelaii^ 
foienc pas d'avoir cncore le regard fier £c menagant. 
Ccla fait un fens beaucoup plus beau ^ue celui que 
lcs Incerpreces lui doanent. 

I) DominaLicinia] Cette Lidnia ^toit la 
MaitrefTe de Mcccnas • 2c non pas d'Horace > comme 
4}uelques Interpretcs l*ont cruj: & fur-touc Torrentiust 
car fur ce que dans VOde X. ^e ce m^me Liv. Ho- 
race fait la feconde fyllabe de Lidnius bre?e » 6c qu'i- 
ci i\ fait la feconde de Licinia longue , il fouticnt que 
cette Licinia e(l difPcrente de Licinia » roairre0e & 
enfliiteHemme de Mecenas, & que c'cA ici une EC" 
clavc appeljee Licinnia ou Lycjmnia» commc daoj 
Virgile Mn, IX. 54^. 



Q^m ferva Lycyfntiia furtlm 



SuJfuUrat, 

TI n'7 a qu'un mot a dire pour faire voir le peu de 
foMdixQ de cette prcuve. Ces nnms Ucmiw & L/r/- 
mia ont ete^critsde deux manieres, ou avecunefim- 
ple n > Ltcinifu , Licinia 5 ou avec une n doublc » Li» 
tinniud t Licinnia. Comme cela parotc par les HiQo« 
riens Grecs. Et c*ell ce qui a donn^ a Horace la li- 
berte de faire cecte fecondc lyllabe longue on breve» 
felon que fon vefs ie demandoit. La fuite de cette 
Ode prouve inconteflablement qu'Horace parle de la 
snaStrclTe de Mecenas. £t qo^^ci Licinia cll la m^me 
que Terentiay 8c que la fceur de Proculeius 2c de Mu- 
rena. Terentia etoit fon propre nom de famille , & 
Ucinia eroit un nom adoprif • parceque Terentius 
Varrou fut adopt^ dans U ramille dcs Murena , qui 
^toient nommez Liciniens. Horace appclle Licioia 
Dominam, iirmiyctt, pourfaire (a coura Mecenas, en 
fe difant rEfcIave de cclie qu'ilaimoit» &qu*il alloic 
epoafer. 

p> 14 Lu- 
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14 Locidum] Les Grammairiens fe (bnt troO' 
pez Ior(qu'ils ont dcrit que les Latins ont fait dcs id* 
verbes dcs noms > 9c qu'i]s ont dit Luciditm » poor 
LMcL^e : CeCl ce qae la iangue ne peat fouffrtr. QQioii 
Horacc dir donc lucidum ffilgentes ocuhs » ce luciilm 
e(l un accufatif dc radje^if » & ron fbas-eiuend k 
pr^pofition i^ , fer^ 8c le fubdanrif negQtimn. Cefi 
ainji qu'Horace a dit turbidum Idtatur » dans l'Odi 
XIX. & perfidam ridenr , dans rodc XXVII. da 
Liv. III. commc dufce ridentem » ^ans rpde XXH. 
du Livre I. ^ cn ceia \ts Latins n'ont fkit qo'imircr 
Xes Grccs. 

i; FuLoiNTBS ocuLos] ffiyrace •▼oit rtj- 
fbn dc iouer ia beaut^ de Licinia , car eile ^toit (1 grao- 
de, qu'clle remporroit.fur celle de Li Wc. AuiGAugo- 
f^ccn dcvinr paflionnemcnt amoureux a i'age deqin- 
rante-huit ans ^ & c'eft pour elle qu'ii fir le vojige 
dcs Gaules cette m£me annde-la. Voyez Dion. 

16 Et bemb mutuis pidum pbctos 
A M R 1 Bli s] )e me fers de ce pafTagc , ponr proa- 
▼er que cctte Ocfe fur faitc avanr le mariage de M^ 
cenas , 2c lor{qu'il eroit amourcux de Licinia. Cu 
apres le mariage Horace n'auroit pi^ louer Licinia dc 
Ja iiJelir^ qu'cllc avoit pour fon mari. Cc ne furcttt 
pliis que chagrios & divorces. C'c(l pourqooi Sene- 
quc a ecrit de Meccnas: ^tnorHms anxitts ir nuFtfe 
uxoris quotidiana repudia deflens. », Mecenas ^oir toa- 
s, jours inquicr a caufc de 1 amour qu*il avoit pour (a 
9, femme, dont il ne faifoir que pleurer les chagrios 
t% tx. lcs divorccs conrinucls. Ces divorces frequeos 
& ccs frequenrcs rccondliarions onr cncore fait dirc 
dc lui par Scneque: Eum effe qui ttxorem miffies duxit^ 
cum unam habucrit, ., Que c'eroic lui qui avoit^pouS 
i» dix mille fois Un^i avoir jamais eu qu'uae femme- 

17 QUAM NEC PBBRE TBDEM DBDC- 

c u I T ] II dit , nec dedecutt , pcur ilfied firt bien, 
Cctte hgure cft ordinairc a Horace. 

i8 Certape joco] Par joco Horace cnrcod 
unc piaifanrerie , une rjillcrie finc Comme Saluilea 
dit Ue Sempronia ,^Jocm movere : & par certare , i\ 

^ ' expli- 
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«zplique h coatume qu'avoient les Roniaiofi de difpu* 
ter du prix dc la raiJlcrie les jours de F4tc. Ccft cc 
que Mon^eur Spanhdai a fort bien ^clairci dans ics 
belics Remarques qu^ila faites fiir les Gefars derfim- 
pcreur Julien » ou il prpuve qae la m^nie coutuifkC 
etoit auHi pratiquec en Grece , & que Ton couron- 
noit memc ccux qui avoicnt vaincu. C'c/l ce qa'iL 
confirme par un pafTage d^Ariftophanct qui cn parlanc 
des rejouifTances de la fcte de Ceres t dit daas & 
Comedie des Grenouilles» Afi. V. Scen. VII. 

Fattes 9 grande DeeJJe , cfiiafrh que fawfal joui • 
raiUet & vaincu, je jois enfin coHtmni^ Ccla fait voir 
avcc quel (oin 6c avcc queilc applicarion il faut lire 
Horacc , puifquc fouvent dans un fca!! mot , qui oe 
paroit,rien , il renferme des cho(^ tres-curicu(cs 6c 
tres •remarquahles. 

Nkc dabe.brachia:] Parpequ'elles (c tc- 
noient pOur danfcr cu rond » autour de rAutel d« 
la Decfrc felon ia courumc. 

19 LUDBNTSM HITIDIS VIRGIHIBUS 

SACRO] Ccft unc autre preuvc que Licinia etoic 
en^ore fiJle, puifqu'Horacedit, qu'clle etoit du choeur 
dcs jeunes fillcs qui danfbient \ Thonneur d.e Diane 
ie jour de fa Fete: car les femmes n'y etoicnt poinc 
rcg^es. Les Latinsont dit iuderet jouer , pour faltare$ 
elanfer » corom^ les Grccs Tn^iZetf* Virg. Eclog. VI. ^;» 

Tum vero in nmerum Faunof^ue ferafyue vlderes 
Ludere. 

•, Alors vous eufliez vu \ts Faunes & les Saryres 
^ jouert c'eft a dirc., danfer en cadence* • • 

ao Celbbris] Dont on celebrc la f€te avec 
beaucoup de pompe& dontl'oii frcqaenteles teraplcs 
•B foule. Ceft la^ibrce de cc mot. 

' G 6 fti r i- 
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21 DiTBS AcHi&MfiKEf|] Acficinenei 6tdt 
UD Roi dc Perfe. Scs dcfceodans jalques a Dariosfils 
d^Hjilafpc , portercnt fon nora 9 tc furent «ppclks 
jlchemeviiies. Ccfl pcurquoi Platon t ^ciit dans le 
premicr Alcibiade , di €fl\ UiffSp fi»n>i9t§ A^ffUfum 
fx^y«i. Les Rois de Perfe tireni leitr origine d't^ebe- 
tnenes, Monficur Chcvreau dans l'Hi(loire Uniyerfelle 
prouve qu'cn cc qui regarde la (ignificaticn . 11 n^f t 
poiot de differencc entre ^chantan & ^chemenf & 
Cores • dont lcs Grecs ont faic Cjnrtn • parceqae ron 
& Tautre fignificnt Soleil. Que.les Rois-de PcrTe ve- 
noient de Perf6e ou Perfis» 6c quelcs Perfiles€toiail 
defcendus des t^chemenides t c'cft a dire dn prenier 
qui eut le nom ^Achitmen danscettc famille» &c'^ 
toit juftement lc fi\% de Pcrfife. 

2£ AuT PiMoufs Phryoia Mtgdo- 
II 1 A s ] II cntend les richc(res dc Mydas Roi de ll 
ISygdonie • qui faifoit partie de la Phrvgie • & qai 
avoit eu ce nom des Mygdons ou Mygdoniens, Peo- 
pics de tlirace • ou dc Macedoihe • qui s'y ^toiem 
tranfplantez. 

23 PF.RMUTASE VELlS CRIIIE LlCI' 

iri je] Q.t% quatrc vcrs prouvcnt que Licinia ^oit h 
MairrefTe dc Mccenas, &point du tout celle dHoft- 
ce: autrementils fcroicntd'un ridtcule parfait. Qooi! 
Meccnas auroir donne toutes les richcdes du moode» 
pour un chevcu de la MaitrefTe d'Horace! D*aillears 
commcnt accordcr les baifers qu'elle ravit k Mecents» 
cn faifant femblant de fe d^fendre « tvec la fiddit^ 
dont Horace la loue dans cc vcrs: 

II II I Ut hene mutuU 
Fidnm feBus amoribui» 

« 

af DUM FLAX3RAMT1A D STO R QJTS T] Oa 

fic pcur ricn imaginer de plus gtlant > ni de mi^ux 
exprimd que ces quatrc vers. Mais lc premicr n*a pas 
^c^ bien cntcndu : car lcs Intcrprctes ont crd qu'Ho- 
nce vouloit dirCi quc Licinia ^loignoit ia tltc de It 

bon- 
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CONTRE VN ARBRE 

foHs leqpiel il avoit fenfe etre efraft dans 
le pdis des Sabms. 

O D E XIIL 

CE L ui qui te planta, te planta, fansdou*' 
te, un jour malheureux, & d'une main 
facrilege pour la perte de ceux qui devoient 
naitre apres lui, &: ppur ropprobre du villa* 
ge , Arbre funefte , arbre qui es tombd fur la 
t^te de ton maitre, qui he t'avoit fait aucun 
mal. Je croirois fins peine que celui qui te 
mit dans mon chanip avoit ^gor^ fon pere , 
& fouille la nuit fes Dieux domeftiqucs du fang 
de fon hftte. Sans doute il s'etoit fervi des 
poifons de la Colchide. II s'dtoit rendu cou- 
pable de tous les crimes les plus noirs. II eft 
linpoflible a Thomme de pr^voir les malheurs 
qili lc menacent a tous momens. Le Mar- 
chand de Carthage redoute le feul Bofphore , 
& il ne craint point que les fatalcs Deftinees , 
dont les voyes Ibnt toujours cachdes , viennent 
le furprendre ailleurs. Le foldat Romain ne 
craint que les fl^ches & la fuite legere du Par- 
the : Le Parthe n'apprchende que les chaines & 
les armes du Romain; mais la violence impr^- 
viie dc la mort a toujours' emport^ & empor- 

tera 
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QHom pene fitrv^ regno Proferpw^^ 
Etjudicantem 'vidimus Macum^ 

Sedefque defcriptas piorum , 5s? 
JEoliis fidiius querentem 

Sappho puellis de popularibus : , if 

E^ tefonantem plenius aureo^ 

Alcae^ pleSiro^ duranavis^ 
Durafug^e mala^ dura bellL 

Utrumque Jacro digna filentio 

Mirantur umbra dicere : fed magis jcJ 

Pugnas ^ exa6los tyrannos 
Denfum iumeris bibit aure vulgus^ 

Quid mirum ? ubi illis carminibus ftupens 

Dimittit atras bellua centiceps 

Aures^ ^ intorti capillis 3J 

_ Eumenidum recreantur angues^ 

Quin y Prometheus (sf Pelopis parens 
Dulci laborum decipitur fono : 
Nec curat Orion leones 

Aut timidos agitare lyncas. ifk 
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trera touiours les nations. Par un accident hor- 
t-ible , n'ai-je pas prefque vii^le fombre Royau- 
me de Proferpine! N^ai-je pasprefquecomparu 
devant le Tribunal du Juee -ffiacus ? Nc me 
Cuis-je pas prefque trouve dans les heureufes 
demeures qui font aflign€es aux Juftes ?, II s'eh 
eft peu fallu que je n'aye oui' les arhoureux rc- 
grets de Sapho , qui fur la lyre Eolienne ft 
plaint des filles de fon pais. Et vous, Alcfo, 
i ^ai ete aufli bien pres de vous. entendre chan- 
ter avec beaucoup plus de force & de noblefle 
les maux que Ton fouffre fur la mer , dans 
l'exil , & dans la guerre. Les ombres les ad- 
mirent , en leur entendant chanter des chofes 
cdignes d'un filence religieux. Mais le vulgaire 
a bien plus d*attention, & fe ferre bien davan- 
tage , pour ^couter le recit des combats & 
l'Hiftoire des Tyrans chaffe^. Quelle mer- 
veille , que les ombres foient fi attentives ? 
Puifque la bfitea cent t^tes, Aonnde, & com- 
xne enchantdedecesfons, baiffefesnoiresoreil- 
les , & que les ferpens- entortillex aux cheveux 
des Eumenides s'appaifent. Prometh^e mfime 
& le pere de Pelops oublient leurs peines ; & 
le chaffeur Orion ne fe foucie plus de pour- 
fuivre les Lions, ni de donner la chaffe auxti- 
mides Lynx. 
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REMARaUES 
sun l*Odb XIII. 

LA chute de l'arbre qni avoit penfi ^crafer Homi 
ii*eft pas le veritable fujet de cette Ode > Horace 
employe feulemcnt cette circonftance pour parler de 
Sapho & d'Alc^e, fans qu'il paroKTe qu'il ea aitcher- 
ch^ i'occa(ion , & pour louer la poefie , 6c c'elt ce 
qu'il Ait avcc une adrcffe mcrveillcufe. Je croi que 
cette Ode fut faite avaot celle que nous venons de 
lire: au moins il eftcertain qu'eUe le fuc unan avant 
h V III. du Liv. III. &: quc cette huiti^me fnt iaite 
quelques ann^es avant qne Phraare ciic renvoy^ a Aa- 
gufte les Enfcigncs que les Partbcs avoicnt prifes for 
ies Romains. On peut voir la les Remarques. 

* I Illb et mbfasto] M. Bentlei a lu lHm 
C^* nefafto. Kt i\ e(l fi perfuade de h beaut^ de cette 
rcdicution qu'il dit agVBfcls Horatii geniwn, £t il fe 
felicite d*avoir trouy^ qu^HeinHus avoit audi corrige 
Jlium a la margc dc fon excmplairc. Mais j ofe loi 
dirc quc rien ne fent moins le genic d'Horace t & 
n'eft ni plus dur ni moips naturcl. * 

Nepasto die] Les Romains divifoicnt lcs 
joUrs en faftes , nefajies jours de fete , jours oHvriers 
& feries, Les Faftes etoieut comme nous difons au- 
|ourd'hui (\ts jourb d'Audience. Les t^efajles , les 
jours pcndant lefqucls le Barreau etoit fcrme. Les 
Fitest ceux ou il n*etoit pas pcrmis de travailler , & 
\ts Feries , qui fouvcnt n'^to:ent pointjours de Fete. On 
dcmande donc ii Horace parlc ici des jours nefafies% 
7c r^pons , que non \ parCtque dans les )ours nefaftts 
il netoitpas d^fendu de travailkr, & qu'ain(i cen*c- 
toit pas un reproche a fairea un homme d'avoir plant^ 
un arbre uo jour nefajle. II cft vrai que \ts jours de 
fti^ ^toient nefa^ef » mais il faut fe fouvcnir que tous 

les 
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les nefafies n'^toieQt pas ]ours de fi^te » U cela fuffit 
pour faire voir qu'Horace employe id i»^/?tf dans 
■in autre fens, & qtt'il lui fait ngnifier un jour noir» 
un jour fnalhcureux » comme ceux que i*on appelle 
weli^iofost religieux. Les Anciens s^en ferroient or- 
^inairement dans ce fens-]a , & je ne yois pas pour- 
€)uoi Aulugelle eo deux ou trois endroits en a con- 
^mne l'ufage • puifqtte les Grecs ont dit audS de la 
xn^nic maniere , tiyn^^h^ 9^l(«y. un jour nefajli^ 
un jour malheureux. 

P o s u I T ] Ponere • fiatmn % frodHeere » (bnt des 
termes /ynonymes, pour dire fUntter. 

2. QuicuMQUE pbimum] II faut fous*en- 
tendre te pojuit. 

Etsacrilega manv] Cette con}on£lion (^ 
8 depIiS a qu&Iques Intcrpretes. Elie e/l pourtant ne- 
ceffaire, & elle cft une fuite du premier vers» c^ ne^^ 
jfaffo die , 6« facrilega manu. 

4 P A G 1 ] Pague eft proprcment un Bourg » un 
amas de mjfbos champ^tres autour d'une fontaine, 
qui ieur a donne le nom : car f^g^e Ticnt du Dprique 
wecyi ^ fontaine* Voycz Feftus. 

6 Fregissb cbrvicbm] Le vieux Com^ 
mentateur remarque qu'Horace /e fert, ici d*une ex- 
prelHon nouvelle, pour rendre ra^ion olus horrible; 
snais il ne s'efl: pas (buvenu quc cette fa^on de parler 
frangere cervicem » ou cervices , pour dire ttrangler^ 
itoit fort en ufage avant Horace, ^ que Ciceron s'ea 
cft fervi en beaucoup d*cndroirs. 

7 SPARSISSE NOCTPRHO CRUORE] C*eft 

uoe adrcfTe d'Horace , qui pour dire fparfiffe cruore 
per no^em , ou noBumo tentpore 9 fait un adjc6lif de 
la circondance du temps » & le joint a eruere, II a 
dit de la mtrae maniere dans TOde V. noBurm^ari. 
Ce fonc dt& tours d^cxpredion fort heureux , & qu'ii 
cft d'autant plus neceiTaire de remarquer , que dans 
]a compofition on peutfouvent en avoir befoin. Com- 
me hotre Laugue tt'c/l pas fi riche quif la Greque 2c 
que la Latme, elle fe m^nage mieuz} mais on peuc 

dire t 
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dire» qoe fi eile ne prcnd pas de ces grandes bardfcr* 
fcs f elle n'a pat aaffi de ces grandes beautez , qai 
noas font admirer aajourdliai la vivadt^ & la pompe 
db r^loqoence da Anciens. 

8 Vbnbna CoLCHiCAJ ParceqQC la Gol- 
chide&riberle^toient fort fertilcsen poiibos^ Voyez 
rOde V. & l'Ode X V 1 1. du Livre V. 

11 Triste lionum] Trffte fignifie ici md' 
biurtux 9 nhmmabli % de msuvais augure. 

Tb caducumT Caducum , c(l proprement ce 
qui doit bient^t tpmber i mais Horace s en fert id 
pour dire ad e/f deja tmhe % comme il a dit dans 
rOde V. du Liv. III. caducum fulmen, Virgilc, Pro* 
perce& autrcs ont employ^cemot dans le mSmefeos. 

12 In domini caput immbrbhtis] 
II paro^t par TOde V I II. du Liv. UI. que ccd ^toit 
arriv^ a Horacc ie premier jour du mois de Mars. 

i4lt> HORAs]De moment en moment » d'aoe 
beure a Tautre. ' 

Bosporum] Le Bofphore de Tfarace » ce pedt 
D^troit qui joint la Propontide avec le Pont-Euxia: 
ou ic Boiphore Cinfbericn qui joint le Pont-Eoxifl 
avec ie Palus Mcotidc. 

15 PoRNus] Horace met un Carthaginois , par* 
ceque Carthage 6toit une ville de fort grand com- 
merce > & qui envoyoit des vaifTcaux fort loin. 

i6 Cabca pata] C^eca fata » dcs defliD^es 
aveugler, C4ca pour dccuha • ipiota , incnmues % ca» 
ch^esy dont on ne connutt point les voyes. Lucrece 
a fouvent employ^ cc mot dans ce fcns , fventi ceca 
poteftas , Vaveugle fuijjance du *vent, pour la puif- 
fancc du vent dont on ignore les voyes» car on ne 
fait ni d'oiii il vient ni ou il va. 

17 MlLES SAGITTAM BT CELERBM PO- 

6AM Parthi] Ccs deux vers prouvent que rodc 
fut faite avant qu'Augu(le efit accord^ la paix aux 
Parrhes , c'cft a dirc, avant que Phraate cut renda 
lcs EnfeigneS Romaines. • La conjc6lure de Mr. Bcnt- 
lci qui croit qu'oa devroit lire ^ reducm^Jfugam tk 
Jborrible. 

Fo* 
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F u G A m] Parceque lcs Parthes ne /e defeodoieac 

famais mieux qa'cn fuyaat. 

2.1 FURVAB REGNA PROSEEftVABJ /kr« 

vus fignifie voir , 8c Horace dit ii Roymme di Is 
noire Proferpine , pour dire le mhr Royagmi di PrQftrt 
^ine. II fauc etrc accoutum^ )i ces changemecs. 

2.X]UD1CANTBM ABACUmJ iEaCUS fut fils 

de Jupitcr & d'Egine , U pcre de PcMe & de Tc- 
Jamon. Apres fa mort i\ fut 6tabli Juge des ames 
dans les Enfers avec Minos 6c Rhadamante. Le reA 
fbrt dc ces deux derniers s'^endoit fur toute PAfie» 
6c celui d'i£acus fur toure r£urope. Car la terfO 
n'^toit alors partag^e qu'en dcux. Platon 6crit dans 
le Gorgias qi)'iEacus & Rhadamante rendoient Jeurs 
jugemens dans unc prairie oii abouti(Ibient deux che« 
mins » doQt i'un conduifbit au Tartare » £fc Tautre 
aux champs Elyfees \ que Rhadamante jageoic les 
Afiatiques» ^acus les Europ^eos» 6c que Minos <ftoiC 
adis avec un fceptre d'or > pour prononcer fouverai* 
nement lorfqoUl fe rencontroit des di(ficnlte& qne 
les autres ne pouvoient refoudre. Et voilk rocca- 
flon qui a oblig^ Horace» comme Europeen» de ne 
parler que d'^acus » ce qui me parofc afTeB remar- 
quable. 

23 SEDBSQ.UB DBSCRIPTAS P I O R IT M ] 

Le pttlTage que je viens de rapporter de Piaton donne 
du jour a celui-ci. Apres avoir palT^ ia prairie oii 
\ti ames etoient jugees par iEacus & par Rhadaman- 
te , on alloit d'un c6t^ dans le Tartare> & de l'aa- 
tre dans les cbamps EJyHfes. 

Dbscriptas] Marquees • afngnees. Cette \u 
gon fe peuc (butenir. |'aime pourtant mieux difcfit0f% 
feparies^ corame il yadans quelques ^ditions &dans 
les meilleurs Manufcrits. Car les champs -"Elyfiens 
etoienc fort feparcz du Tartare. C*tik pourquoi Ho- 
tace a dit dans l'Ode XVI. du L»v. V. 

yupiter ilia fi^ fecrevit littvra gentL 

H Jupiter a mis a part» a fepar^ ces hcareuz riva- 

N ges 
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.; ges pbor les jaftes. Et YirgiU » fetretpf 
^ £t les juftes feparez. 

A^AboLIIS FlDIBUf QUBRl 

8apph6] Les Eoliens ^oient un pcuple d 
Pea de temps apr^ la guenre de Troye ils en 
une Colonie qui alla dans la Myfie» 6c qu; 
tout le ri?agc de la mer. Eg^e dcpuis Cyx: 
qnes a PbocSet ou m£me jufques aSmyrne 
irodote ajoute aux onxe ?illes quc les Eoliens 
Aufli Callimaquc a fort bicn ^crit en parlac 
AcD^e fille ile Clinias. 



m» 



XfAVf»^ tr)p «V A^aX/J)^. 



ElU ifi de Smyme ville (TEoUe, Mais con 
loroba bient6t apres entre les mains dcs Ioni< 
rodote ne compte proprement qu*onze vil 
cues. Les Edlicns avoicnt cncore cinq ou 
•dans rifle de Lesbos» cntr^autrcs, -Micylen< 
tale, ou Sapho ^toit n^e. Voila pourquoi H 
icifidibw Moliis , Jkr f$n Itah Eolien * pour 
•Comme Ovide » ^Eelia lyra , pour Lesbta. 
remarque que le dialc6ic Eolique etoit le m< 
le Dorique « 6c c^cH: ce qui paroit clairemer 
qui nous rcfte de Sapho • oii tout ^tant pu 
que» on ne peut douter que ce ne foic Tanc 
gage Eollcn. 

25 QUBREMTBM PUBLLIS DE PO 

BIBU8.] n nous rcfle quelques fragmcn< 
pho» par lefquels il paroit qu'elle avoit quel 
fentimens contre les Dames de fbn pays » m 
croi pas qu'Horace parle ici de ces plaintes \ 
tend , fans doute , les regrets qu'elle faifoit ci 
les fillcs de Lesbos n*avoient pas voulu r^poi 
pafHon qtt'elle avoit pour elles : & de ce 
avoicnt ruin^ fa reputation. Cela eft confirn 
qu'elle dit elle-m8me dans Ovide: 

U$bidit% infmem qu4 m fecfJHs , maU 



/ 
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Dejinite ai cythmM tmba venln mas, 

iy Filles & f emmes de Lesbos > qai av«z ruia^ ina 
r^patationf parceque je vous ai trop aimto » ce(^ 
fez; de venir en foule pour entendre mes chan(bo5. 
adame Dacier a ea t faas doute , fes raifons po.ur 
etre pas de ce rentlment % & il faut avoiier qu'clle 
doncLe au fiea toute h couleur qu'il etoit poffible 
! lui donner. 

PopuLARiBUs] Lcs Laiius appellent ft^tJs^ 
r, ceux qui font d'une m6me villef d'un m£me 
upie» & popularUjacrap \ts fetes.qui ^toient ceU- 
^cs gcoeralement par tous les habitans du lieu* ^ 
7.6 Et tb sonantkm plbnius.} Noa0 
ons parl6 d'Akie fur rodeXXXIL du Uv. L 
oracc le met ici avec Sapho , parcequ'il ▼iyoit daos 
meme tems* qu'il ^toit de Mitylene» &qu'il^toic 
idi Poete Lyrique. 11 dit fmantem fknius » parce- 
le fon ftile ^toit noble & fort • & qu'il traitoic 
zs matieres plus relev^es quc celles que traitoit $i^ 
10» qui dit de lui dans Ovide: 

Nec pius ^kaust eonjors fatruque Lynejftel 
Laudis habet t quamvis grandius ille Jomt, 

M Alc^e lai-meme qui eft mon compatriote 3c Poete 
Lyrique» n'3 pas plusde r^putation que moi»quoi-* 
que fa Poe(ie foit plus forcc & qu'il chante des lu- 
> jets plus relevcs^ 

2.7 AuRBo pLECTBol II donne ici le 
UBre d*or ^ Alc^e > parcequ'il parle de cette partic 
e ics onvragcs ou il decrivoit \ts Guerres Civi- 
cs de Mitylcne » & les diverfes iadions dcs Ty- 
aos Pittacus , Myrfilus > Megalagyrus • dits Cle* 
oadide?; , 2c de quelques autres. Ces Poefies ^toi- 
nt appell^cs hx^s^ao-M^iftk vtiiftA» » Poepet Jur 
?/ Jeditions. Cette cxplication d*^Horace eft confirm^c 
ar un palTage de Quintilien » qui ecrit dans lc 

Chap. 
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Chap. I. do Livre X. tAkans in parte op 
re$ pleSfro meritd denatttr « qud Tyranms in 
iimiim etiam meribus cwfertt tn eloquemle b\ 
nufgnificus, & dilegenst pienmque Homero fin 
in lufut & amores defcendit 9 majoribus tame, 
n Oa donne avec rai(bn le pledre ci'or a Al< 
19 cette partje de Cc8 ouvrages ou il ^crit co 
„ Tyrans. II ne laifTe pas d'^tre fbrt utile 
t» morale: (bn fiile eft ferr^» magnifique, 
•I chati6. n eft fort fouvent femblable a 1 
n n defcend pourtant qnclquefois dans lcs ba 
^, Bc dans les amours i mais il patoit toufours 
^ beaoconp ptus n^ pour l^ grand* 

Plvctro] 11 a d^ja h6 remarqu^ qa< 
comme un petit d^ pointu > que Ton me 
doigt , & avec lequel on pingoit lcs cordes. 
faifoit ordinairement des ongles des chevres. 

28DuRAPi;Gi£MALA] Ceft cc qu 
iait chanter par Alc^e. Voycz KOde XXX 
Livre T. fi^a eft ici pour exil. A\c6c fut c^ 
Ics Tyrans avec beaucoup d'autres ^ mais en£ 
mit a la t8te de ces Exiiez » & fit la guc 
Tjrans. 

a^ Utrumque] Sapho & Alc^e. 

S4CR0 siLENTioj II appclle filenci 
<6ette atcention religicufe que Ton avoit qu; 
Dieux parbient» ou lorsque l'on aillfloit a i< 
vice. Voycz rode X V. du Liv. L 

31 PUGNASBT BXACTOS TyRAN 

Les Tyrans^ qu'Alcee chafTa, Sce. 

32 Dbnsum humeris] Comme i! 
lorsque Ton fe prefie en fbulc pour entendr 
que chofe, 4es nns font fur les epaules des au 
n'y a rien de plus ridicule que cc qu'un Ini 
a dit fur cet endroit , en prenant Denfum h 
^ pour fort & robufie. Voila qui convient bicc 
Ombres. 

B i B I r ] Les Latins ont dit boire ,| pour • 
avec avidit^. Propercc dans l'Elegic V. d 
111. 
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Jneipe jHffenps auribus tfta bibam. 

'.» CommcQcez, &je boirai a?ec une oreille atten* 
n tive tout ce que ¥ous me direz. Nous eroployons 
eo notre langue le mSme mot dans ce ro£me lcns, 
avec cette differeuce % que nous ne nous en (ervong 
que pour dcs chofes delbbligeanres > ou de/agr^bles 
\ cclui dont on parle : par ezempk « un ul a bh eit 
affrmti ce riprtche* 11 cll vrai audi que nous difonss 
un tel boit les loaanM, Mais c'efl pour bJamer foa 
-avidite. 

33 QuiD mirum] n faut fbus-entendre id vol- 

fus 6* utnbras facere» Faut-il s*etonner que ces pm- 
res foient fi attentives, puifqac Cerbere , &c. 

34 Dbmittit atras auresJ Cettc defcrip- 
tion de Ccrbere % qui par Je pJaifir qu'il prend i en- 
tendre le vers d'AIc^e» baifle (es noircs oreilJcs % eft 
admirable. Ccft ie propre des aniroaux de bailTer 
Jes oreilles , lorfque quelque chofe d'agreable frappe 
leur imagination. 

Bellua centxcsfsJ C^rbere , qui «roic 
trois tSrcs de chien , Ja queue de ferpent» & du dos 
duquel fbrtoit une inHmte de ferpcns de coute (brte dc 
couleurs Bc d'eipeces. 

36 Eumemidum] Les Furies Ale£^o , l!*inpho- 
ne, 8c'Megaera. On veut qu^clles ayent et6 appel^ 
l^cs Eumemdes , douces par antiphrafe , c'eft a dire i 
contre-fens. Mais EichyJe dans Ja Tragedie dics Eu- 
xnenides nous apprend qu'Ore{le leur donna ce nom 
apres que TAreopage Tcut abfous du crime qu'il avoic 
commis en tuant fa mere, 8c qu'il \ts appelia Eume- 
nides , parcequ'elles s*ctoient Jaiff^ appaifcr par Mi- 
nerve , 6c qu^elles avoient cnHn confenti a ibn ab* 
folution. U e(l vrai qu'il paroft pardeux oufirois paf- 
fages de SophocJe dans i'£dipe Colone , que Jes Fun 
ries etoicnt appellees Eumcnides pendant Ja vie meme 
d'Edipe , & par confcquent iong temps avant qu'0- 
rcfte eut mis Je pied dans Athcnes. Mais ces paflages 
ne doivent pas nous arrSter. Cette piece de Sophocle 

Teme Jl. H fut 
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fut faice loDg-temps apr^s la inort d'£fchyle$ £ 
me les Furics avoient alors ce nom 9 Sopbode 
accommoder i fon fujet» fans avoir /gard a fc 
gine. 

Rbcrbantur angubs] Les Poet< 
feint que les Furies avoient dcs fcrpens entc 
dans leurs cheveux. Et Paufanias 6crit qu'£(ch; 
le premier Auteur de cette id^e. Efchyle , dir 
k fremier qni ait meU des ferpens parmi les e> 
des Eumenides. Le pafTage d^Efchyle > que Pa 
avoit cn vfie » eft a la fin des Goephores 9 ou 
dit: 



«lA T^fpw9 Xitnf 
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Elles rejfemblmt aux Gcrgonet » eUes fint vl 
hngs habits noirs » <&• d^horribles Jerfens » ent 
dans leurt chiveuxt fffientfur leur tete. 

%7 Pkomethbus] Noqs en avons parl 
le premier Livre. 11 &ut remarquer qu'Horace 
ici dans les-enfers, 6c qu'cn cela i\ a fuivi Ai 
Qui a ^rit dans le Chap. XV IL de fa Poetiqu 
ii Ttiu^inp •7«9 , alrt ^i^KtfliS $^ n^6fiti^vs 
co /ii^tl, La quatrieme efpece de Tragedie ejf U 
leufoi comme Us Phorcides* Premethie% 6* tout i 
feint des enfers, 

Pblopis parbms] Tantale. Voyez 
XXVIIL du LivreL 

38 DuLci Laborum DECXPITUR I 
11 ne faut pas joindre laborumzvccjono* comn 
crfi Turnebe & quelques autres Interpretes , 
font imagin^ qu'Horaccparledestravauz d'Alc< 
la eft intupportable. Horace dit que les fbns < 
fbnt oubiier a Tantale & a Prometh^e tous le 
vaux , toutes leurs peincs. C'eft a dire que 1 
thee ne fent plus lc Vaut«ur qui Je dechiroit, 
Taatale oublie la faim & la foif qui le tourme 
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iravant. Decipitur labwum^ cft une phrafe Grecque 
\.u9B'etfiTaf Ttiftff. * La corredion de M.Bentlei qai 
i labwem efl infbutenable. * 
9 Nfic cusAT Orion] C^toit l*opinioii 
Anciens, que Ton avoit apres la mort lcs mSmcs 
inations 6c les mSmes occupations que l'on avoit 
pcndant la vie. C'e(l pourquoi Horace reprefente 
Orion comme un grand chafTcur. En eftetil Tavoic 
Homcre m8me a eu ^gard a cette qualite d'0- 
n > Iorrqu'il a ^crit > en parlant des adres , que 
lcain avoit gravez fur le bouclier d'Achille : 

A^|»»7VJ> ^* » Vf »(m\m llRftXnnB fLttXilST» ■ 

H* T tivTu rfifiltu f^ f Q^lttf» ell^Khi, 

7 y grava FOurfet ^ue Pon aypeOe auffi le chariott 
ne fe coucke jamals t & qui regarie toujours i*Orion, 
Durfe rcgarde TOrion comme fi elle craignoit en- 
■e d'en etre pourfuivie. Le meme Homerc rappoiv 
Jans rOdyfTee, qu^UlyfTe vit dans les enfers Orion qui 
iroit apres les betesqu'il avoit blefreesdans les forets 
idant qu'il vivoit. Et c'efl apres ce Prince des Poe- 
qa'Horace mct ici Orion dans ics enfers> comme 
f a deja mis Frometheo. M. Zrurk ^cQ. fbrt doign^ 
(ens & des paroles d'Horace en cxpliquant ce paH* 
e, comme u ce Poete avoit dit qtt'Or/0» ne craint 
s lej Lions ni les Ljnx. Ceft tout le contraire. Le 
)t agitare le prouve lufHfamment 
40 L Y M c A sj Le Lynx efl un animal marquet6 
mme lc Leopard. OnJ'appelle vulgairement Once, 
ux qui veulent quc cc foit un Loup Cervier » fe 
)mp€at afTurdmcnt. 
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;.;A D POSTHUMUl 

:* O D E XIV. 

EH E U ! fugace^ , Pofthme , Poflhumt 
Lahuntur anm : nec pietas morant 
Rugis £s? injianti fene^a 
Jfferetj indomitaque morti. 

Non , fi trecenis , quotquot eunt dies , 
Amice , ^i^e j illacrymabilem 

Plutona tauris^ qui ter amplum 
Geryonen^ T^ityonque trijli 

Compefcit unda , fcilicet omnihus , 
Quicunque terra munere' vefcimur ^ 
Enaviganda ^ five regesj 
Sive inopes erimus coloni. 

Frujlra cruento Marte carehimus , 
Fra^ifque rauci fluSihus Adria : 
Fruftra per autumnos nocentem 
Corporihus metuemus Auflrum : 

Vifendus ater flumine languido 
Cocytus errans^ ^ Danai genus 
Infame^ damnatufque longi 
Sifyphus Molides lahoris. 
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" T E L A s ! Pofthumus, Poftumus, les an- 
~ j| ndes coulent bien vite, & la piet€n'apas 

pouvoir de retarder un feul moment lcs ri- 
;s , la prompte vieilleffe, & rinevitable mort. 
viand vous feriez tous les jours a Pluton des 
crifices de trois cens boeufs , vous n'appaiie- 
-'i pas pourtant cet impitoyable Dieu , qui 
t:ient le vafte Geryon , & rhorrible Tityus 
ins les triftes lieux , environnez d'un fleuve 
^e nous devons tous paffer , nous qui fom- 
^es nourris des dons de la terre , pauvres, 
ches, Rois, bergers. Ceft envain quc nous 
^iis emp^cherons de fuivre Mars jdans les 
'^iiglantes bataillcs , & dc nous expofcr a la 
ireur des flots de la bruyante mcr Adriati- 
iie , qui fe brifent avcc un mugiffement hor- 
ble contre les rochers. En vain nous evi- 
-rons pendant TAutomne le vent de M^di, 

nuiiible. a la fante : II faut enfin aller voir 
w cours lcnt & tortueux du noir Cocyte, la 
^ce infame de Danaiis , & le fils d'Eole, 
^ifyphe condanme a un travail dternel. En- 

H3 fin 
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Linquendd tellus^ ^ domus ^ £«f placens 
Uxor; neque harum^ quas colif^ arborum 
Te ^ prater invifas cuprejfos , 
Ulla brevem dominum fequetttr. 

Ahfumet heres Cacuba Jigniory 
Servata centum claviius^ iff mero 
T^nget p/ivimentum fuperbo y 
Pontificum fotiore ccenis* 



[92«ka;:u^.afk9z 
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il faudra que vons quittiex votre patrie, 
re maifbn, votre femme, robjet de votre 
Dur: & de tous ces arbres, que vous cul- 
z avec tant de fbin , le funefte Cypres 
s fuivra feul , vous qui en aure^ it6 le 
tre fi peu de temps. Un heritier plus li- 
il prodiguera ce vin de Cecube , qui eft 
^rm6 fous cent clefs. II inondera les cham- 
; de ce vin , qui nagera fur ces riches par- 
ts , de ce vin qui auroit dfl ^tre refervd 
r les Feftins des Pontifes. 
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QU X L Q u I s Mtnufcrits donncnt pour tirre a 
cctte Odc DE SUPERST IT I O N E, Caih 
fre U fuperftition. Et un /avant Interprcre a cru 
^ue c'en tfroit Je feul & verirable fujct. Mais ;e oe 
iuis pts de ce fcntinient. II cfl certain qu'Horace ne 
fonge pas feulcrocnt a gucrir Pofthumus des ftjyeurs 
de la mortf il veut au^ rexhorter a ^ivre avcc plas 
de plaifir , plus de tranquillit^, & d'une maniere moiDS 
rcirerr^c, & c'cft ce<;u'il fait adroitcrocnt. Car i]faut 
Tcmarqucr que pour lc «orriger il ne )ui donne ni 
preceptes ni confcils : il lui rait fairc fealcmcnt dcs 
x^flexioQs generales fur le peu de dur6e de cctte yie, 
'fur la neceiTit^ de roourir, & fur ce qui doit arrivcr 
ipr^s fa mort de tous les foins qtt'il aura pHs , 6c de 
fOtttes les peines qu'il fe fera donn^cs. Cette Ode 
fut faJte apres la III. Epirre du Liv. I; 6c cela fuffic 
pour faire voir qu'Horace eroit deja vieuz. 

I FuGACEs] Ce mot dit beaucoup plus que fu' 
gientes : car fugax marque proprement qui fuit tou* 
jours, qui ne fongejamais qu'a fuir. 

Posthumb] Pcrfonnc n'a cncore fu qui ^toit ce 
Pofthuanis. J'cfpere pourtant dc le dccouvrir , quel- 
quc difliculrc qu'il y ait ^ detcrrcr une chofe fi cbfcu- 
re & fi cachce. Prcmicrement je rrouve quc Pofthu- 
mus ^toir un furnom fort ordinairc aux ramilles des 

Juliens. Ccla eranr pofe, je voi qu'Horacc donne id 
ce Po/ihumus les memes caraftercs qu'il donne cn 
deux de fcs Epures a ]ulius Florus. II me fcmble 
donc que dc-la je puis fort bicn conjc6lurer que ce 
Julius Florus c(l le m£me qu'il appelle ici PofihiimM, 
Ccla paroirra cncore plus vrai-fcmblable, firbnprcnd 
la pcinc d'cxaminer la conformit^ dcs caraderes. Ho- 

race 
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race rcproche ici tacitement u Pofihumus la crainte 
de la mort , i'ambition • & l'avarice. Les dcui^ der» 
niers ^ices font marquez dans ce vers dc r£p!tre 11 L 
dn Livre I. ou Horace dit i Florus : 



SluidJ 



Frigida curartm fminta reliwjpure pojfts, 

m 

•» Qye fi vous j^ouviez vous d^faire de rambitlon 8c 
,» de ravarice • qui ne fervent qu'a nourrir les pa(l 
»9 (ions. Mais ils font encorc plus claircmcnt marqucz 
tous trois dans r£pitre 1 1. du Livre I L 

Non es avarw? abi, Sijiidl detera jam fnwl tjf$ 
Cum vitie f/tgere ? earet tibi peSfus snani 
tAmbitiene ? earet mortis firmidine (J* ira ? 



»» 

9> 

9» 
•a 



•• N'£tcs-vons pltts avare? retirezrvous. Maisquoi! 
Vous ^tes-vous defait en memc tcmps de vos autres 
viccs? N'etcs-vous plus refclavc d'une vaine ambi- 
tion? Avez-vous gueri votrc cfprit dc Ja crainre de 
la mort ? Ne tombez-vous plus dans vos emportc- 
mens ? J'ajouterai que ce Poflhumus cft ]e memc 
a qui Properce adrefTe J'£lfgic I X. du Livre IIU 
pendant qu'il ctoit cn Orient avcc Tibcre. 

iLabontur] Cc pafTage ne detruit point ce 
^ue j'ai dit du vcrbe labi» dans ie premier Livre, ok 
j'ai remaTqu^ que ce mot n'eft propre qu'a marqucr Ja 
lenteur d'un mouvcroent. Czrcomme labi fe dit pro- 
prcrocnt des riviercs dont le cours • quoiquc lentt 
ne Jaidc pas d'etrc vitc^ p3rccqu'il cH continu» il ex- 
pljque aulfi adroirablcmcnt le cours du temps , donc 
OQ a fort bien dit • qu'il fuit • quand il fcmble s'ar- 
r£ter. 



Ji^it cum Jlare videtur* 



3 IiiiTAMTi sxMECTis j Oo vcrra lcs Re- 

H s mar- 
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marqaes fur le 3 ) rers <k rEpftre 11 7. dil Lifre I 
tc CvLT le vcrs m. de TEpitre II. dvt Lme 11. Par 
cb il paroic que Pofthumus 6c Horace deveieiit ^ 
d^ja agcz quani cette Oie fbt falte. Ceft poorqiioi 
cc Poetc dit ici hjlanti feneSta t la vleillcfre «]ui poid 
far norre t£te. 

5 NoK fi TRXCBRif ] C*eft aioii qo'!] fant 
lire • 6c non tricenis » qui ne (igGifie que treate , & 
dont la premierc fyllabe eft longue. 

6 Placbs] Pour plMcare tentes. Voyez les Re- 
Biarques fur rOde XXXV. du Livre L 

Illacrymabilbm] Ce mot devroit figTu* 




fed emnes iUacrymabiUi 



Urgentt/r $ ipiotique Imga 
NoBe. 

tt Mals ils ront tous plonget dans nne 6tmclH < 
y, nuit I fans quc ]*on donne une fcule larmc k leur 
», roort , & fans qu*on fc fouvienne mdme d'eQX. 
Mais il lui donne ici une fignification adive : iSacry 
mahilem Plutona ; Pluron • qui ne fait pornt plcurer» 
qui ne fc hifTc poini toucher par les larmcs. 

8 T E R-A MPLUM Gbryokbm] Gcryofl eroie 
£li dc Chryfaor & de Callfrrhod. Dcpuis la ccfotore 
en haiu il avoit rrois corps d*homme joints cnfcrobie. I 
Cefl: pourquoi Horace rappelie ter amplum , & ^11- 1 
gilc ter-geminum. On a fonde cetrc fi<£lion fnr ce quc 
Gcrycc etoit Roi de trois Ifles voifiocs de rEfpagne. 
Ccs rrois IHcs font , fclon queiqaes-uns » BaUarie 
MaJQTy Ma]orquet BaUarts tninor^ Minorque , ^EbuJo, 
Ebufa. Selon d*autres, Cadu% Er)t/jia, & Tartejiu. 
Palcpharus clI: d'un aurre fentimcnt. II dit quc Gc- 
lyona ct^nomm^ T^.xf^^A;^, ou r^(^'g«>®^ , parce- 
^u'il ^coit d*unc lile appcllec Tricartniat furlcsbordi 

d» 
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Aa Pont Euxio » 6c que h fable de ces trols tltei 
d'bomme n'eft venue que de l*ambiguJttf du mot Trf« 
€arentsi9 qui fignifie iv» bamme qm « rrtfv r^r^/, & jmt 
Citoyen de U viffe de Tricareni, Cette dernierc opi* 
niou eft plus conforme a rHifloire d'Hercale » qui 
n'approcha jamais de Cadis ni de TEfpagnet & qui par 
confequent n'auroit pu tucr Geryon , u Gerjon avoit 
ece Roi de ces trois Ifles. On fait que' le dernicr la- 
beur d'Hercule fut d'emmener les boeu^ de Gcryon» 
& fur cela je r^tablirai en paflant une InfcriptionGrec- 
que fort ancicnnc : 



orAooM innoYS 



***^ E5BAASEN AI0MHA£05y 
innoAYTHSTE 
ZnSTHFA ESEKOMISE AMAZO*^ 
MIAOS AEKATONAE 
***EKTEINB *♦* OYS ATEAAIAS 

}e fuppl^e ao fecond vers ^ffitM» 

ePHIKl' E8EAASEN. 
£t au dernier » 

rUFYON' EKTEINE KAI BOYS ArS- 
AAIAS EAAYNE. 

yy Pour fbn huiti^me iabeur il cmmena les Jomei» 
„ dc Diorocde Roi de Thrace. Pour lc neuvieme, 
,, il emporta la ceimur^ d'Hippoljrte , & pour lc di* 
n xieme , il tua Geryon £c emmeoa fes troupeaux. 

Tittumqoe] Titynsictoit fils de Jnpiter. 11 
hkt ta^ pai Apolloo» parcequ^ii voulott vioicr Latone. 

li s Lm 
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Les Poetcf oor feint que des vautours lai d^irent 
le fSye dans les enfers. Voyex TOde IV. da Li¥. lU: 
9 TftisTi coMPBscfT unda] Par cettc 
onde trifle il entead le Styx. Virg. 



Et ntvUs Styx interfufa c^ereet. 



loQuiCUMQUB TERSiB M U M B C^ j II a 

exprim^ noblemcnt ce vcrs d'Homere : 



- it d^ufnt nsf^ti^t fl)v0f. 



qut Je nourrijlent desfiuits de la terre, Homere aj^Ile 
ainfi lcs moitcts • en ics oppofant aux Dieax. Ricn 
ne marque micux la foible(7e & la mortalit^ dts liom- 
mes , <]ue (e befbin contiouel qu*ili ont dc fe nour- 
rif. 

ti CoLOMi] Proprement des Lahwreters qm euU 
tivent la terre d*un fnaitre» 

14 FRACTISQ.UB RAUCI FLUCTlBUtf] 

CeU cxprimc fort bico le bruit dcs flots qui vont fe 
brifcr contrc Ics rochers. 

15 Per autumnos kocemtbm corpo- 
11 1 B u sj Lc vent dc Midi eft mal fain, Hir-tout en 
Italie , pendant rAutomne, p^rcequ'il e(l fort hami- 
de> & qu'a!ors il penetre fort aifemcnt les corp&« 
dont les pores font fort ouverts par l'cxcenive cha« 
Jcur de TEt^. 

16 Metuemus] Pour vltabmus , mus crahh 
dronst pour mue iviterons, 

17 ATER FLUMiNB LAHGUlod CoCT- 

Tusj Le Cocyte flcuve de rcnfer cft uo bras du 
Styx. 11 a M ainfi appelle du Grcc nmxvw^^ lamen' 
teri parceque Ton y entend Jes lamentations desmal- 
hcuieux, &c. Horacc appellc f(fn cours langaiflant» 
comme Virgile fes eaux tardives% tardam undatn. 

18 EaRANsJ A caufe de fes tours 6c detoars. 

Damai qxmvs imfamb] Danaiis ^ Bgfp* 

tus 
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tas furent tous deux fils de Belus Roi d'£gypte. Da* 
naiis eut cinquante filles 9 qui ^pouferent autant de 
fils d'EgYptus » & qui toutes par l'ordre de leur pere 
tuerent leurs maris la preroiere nuit de leurs n6ces» 
except^ la feule Hyperroneftre , qui ^pargna Lyn<f^e. 
Pour la punition de ce criroe eiles furent condam- 
nees dans les cnfers a pui(er de l'cau , Bc ^ rcmplir 
un tonneau perc^. Voyez TOde X I. du Livre 1 1 L 

I^ DaMNATUSQJIB LOMGI LABORlsJll 

£iut fous-cntendre pama» C*e(l une ellipfe fort ordi- 
nairc aux Latins. Dstmnatus pana longi laboris i coq- 
damne a la peine d'un travail erernel. 

20 SisTPHUs ^oLiDss] Sifyphe fut fils 
d'Eolus, & petit-fils d'Hellen. II decouvrit \ Afopus 
que c'etoit Jupiter qui avoit ravi fa fillc Egine \ ic 
c'e{l pour cela qu'il fut condamn^ dans lcs enfers i 
pou(rcr jufques fur ie haut d'une montagne une pier- 
re prodigieufe qui retoroboit toujours. Servius ^crit» 
qu'il fut condamne pour avoir divulgu^ aux hommes 
les defTeins des Dieux. Virgile appelle cette pierre 
non exfuperabile faxum ; que Ton ne peut poufFer ;u(^ 
ques au haut. £t il y a de rapparence qu'il a eu en 
vue ce mot de Platon dans rAxiochus : ^ Xtavfu 
^tr^^ dmpr^. Ef Sifyhi faxum inexjtiperabtle, 

21 £t placens uxor] On peut prendre ceci 
cn general felon le fentiroent d'Homere , qui ecrir, 
^u'ordinairement un honn£te homme aime (a fem- 
xne. )e croi pourrant qu'Horace parle ainfipour louer 
la femme de Pofthumus , qui eft la m£me dont Pro- 
perce a tant vant^ la vcrtu. £lle s^appelloit Lalia 
GaOa. 

2.2 QuAS coLis arborum] Les Romains 
avoient beaucoup de padion pour les arbrcs • & ils 
prenoient beaucoup de foin pour les cultiver. Cette 
padioD alloit m^roe quelqucfois jufqu'a la folie: car 
il y en avoit qui les arrofoient avec du vin. 

2.j; Invisas cuprbssos] Car \ts Romains 
m^Ioient le Cypres avec le bois dont ils faifoienc 
lcs buchers pour bn&ler les morts. Ccft pourquoi 

H 7 Yir- 
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Virgile a ditt fifMlis ejfr^os ^ comme Horace hoij, 
1\$ en mettoient tuiu des nmeaux dcvant h m 
Ibo du mort» [KMir marqiier par la qa*eUe ^oit foa 
l^. VoycL Fefttts. 

14. Br EVBM oomimom] Hontce a ca ea v 
le fM9f^ti/^$9 d'Homere s mais he^u ne rexpliq 

2a'imparfiiitement, a caufe de l'6qaivoque qtt'il p( 
ure) parceqtt'il (ignifie auifi-bien petit, comrtt ^ 
ii peu d* iwrie, Kt qttoiqu'il ait dic ailieurs de 
m6me maniere hrevts rojd % brevi li&um i une roi 
an lys qui pifie eo peu de temps , II eil ii cro 
qtt'il auroit employe ici un autre mbt » fi Iz hng 
avoit ^te aufii aboodante que la Grecquc. Ceux < 
auront qaelqae peine \ tomber d'accord qae ce n 
krevsst foit ^quiToque en cet endroit, n*auront qi 
lire les Interpretes » & ils trooTcront qtt'il y co 
qui ont expliqu^ ce brevist courtt pttit^ fui tient dA 
un petit ejpace» parccqu'apres /a mort fes cendrcs 
feront qu'un petit volume » & qu'elles ne rempliro 
'qtt*une petite urnc» &c 

25 D I G N I o r] Ce mot ne tombe pas fur toQ 
la perfonoe en geoerai. Cela auroit er^ trop del 
bligeant pour Poilbumttss ™3>' ^ur une feule de i 
qualitez. Horace vcut dire que cet herftier • coi 
me plus libcral» fcroit plus dignc d'ltre le mafcre 
ce cellier. 

27 ET MERO TINGET PAVIMKNTUM S 

F E R B 0] Les Imerpretes ont cru qu'Horace pai 
ici d'uDe coutume que les Grecs avoient prife d 
Siciliens , & qu'ils prariquoienf ordinairement da 
leurs feftins. Apres avoir bu, iJsjcttoient a tcrrc 
vin qut reftoit dans la coupe, & ils tachoient de 
jetfcr de manicre quc tout tombat enfemblc , & 
brisac cootrc le parquct cn faifant du bruit. I)s i 
pclloient cela cottabum, & mtahizem. II y avoit m 
me queiquefois des prix pour ceux qui le jcttoie 
]e pius acfroirement 6c de la mcilleure grace. ( 
jeu fc prstiquoir cncorc dc deux ou trois aurrcs ni 
nicres toutcs differchtcs. On peut voir ia-defTns 
<9avant Meuriltts > de ludis Gritcerftm- Mais je nc crc 

I 
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n! ftts qae ce (bit le fens dflorice » quj ? eat faire eii« 
■s tendre fimplement que cct heritier tm nn fort grand 
^tn d^g&t de ce Tin que Poftbumus aYoit conier?^ arec 
tant de foin > & q«e ics pJanchers cn fcroieat cou- 
3 Tcrts. Ceft ainii qae Ckeron a dit cn parlant des 
^ . debauches d^AntoiBC : Perftnmhsnf muim voeikis • »4- 
fsbsnt pavHmnfa vm» , madebam fariites, >$ On y 
»9 entcndoic par-tont on bruit confus de Toix » dtg 
«> ruideaux de Tin inondoient les planchers t & let 
»1 muraillcs en etoient mouill^es. 

S u F B « B 0] Scallger n'a pid fovLSiit qu'Horace aic 
donod cetre ^tbcre au Wn. Ccfl pourquoi qucl- 
ques iDtcrpraes ont cru qu'il falloit lire fuperbum » 
tm plancher fuperbi 9 ipoyiTunplancher magnifiquet com* 
me il y cn avoit de marbre» de marquecerie » &c. 
Mais je m'ctonne qu^ih ne /e foient pas appergus qne 
TorcilJe fcroit exrremcmcnt blcfl^e du fon de ces 
trois mots 9 favlmentum Juperbum Pontijicum, II tfk 
Trai que 1*00 n*a jamais dit vinum fuperbum » pour un 
Tio de grand prix, aufli nc faut-il pas lc prendrc ca 
ce fens-la. Horace en difant que cct heritier inon* 
dcroit fcs richcs planchers de ruifTeaux de vin , a too* 
lu faire unc peinture agrcable » & c'eil i quoi il t6* 
udit admirablemcnt par ce feul tnot fuferbo: car II 
femble que Ton Toit ce Tin > qui nage orgueilleufe- 
ment fur ce parquet magnifique fans craindre de le 
garer. Cc^ comme Platon difoit de Diogene, qu'il 
feuloit aux picds fes lits magnifiques par orgucil. Oa 
pourroit croire aufli qu'Horace pour dire» fuperbi tijh' 
get pavimentum vinos^ dit^ tingit pavimentum vim 
Juperbo, comme ces changctnens lui font aOTcz fami- 
Jicrs. Ou meme qa'il a appelJe ce Tin fapcrbc» par- 
ccqu'jl rcnd fuperbe2c orgucillcux. Mais la premiere 
cxphcatjon me paroit la feulfc Tcritable: jc n'ai tcu- 
che les autres cn pafTant, quc pour pr^Tcnir ceux qui 
lcs auroient pcut-^tre imagin^es, & qui auroicnt pu 
fe laifTcr furprcndre a lcur nouveaut^. S'i\ y a cncore 
quclqu*un qui prifere pavime?itum fnperbum » je n'ai 
rien a lui dire , i'oreilie ne fc donne poiut. 

ZS PONTftPlCUM POTIORB C0£HIS] Ce 

Tcrs 



184 Ode XV- Ltb. II. ^ 

vers peat recevoir trois explications.differentes. L% 
pemiere » que ce Tin ^oit de plas grand prix quc 
les feilins entiers des Pontifcs. La feconde» que ce 
Tin aaroit du £tre plut6t employ^ aux fedins des Ponti- 
fes; 2c la troifi^me enfin , qu'i] ^toit plus excellent 
que celui que Ton fcrroit aux feilins dts Pontifes. 
J'ai fuiTi la feconde dans ma traduAion : car jc tron- 
ve qu'elle fait un plus beau (ens. De cette manie» 
re Horace blime egalement & la trop grandc avarice 
du premier mairre» & la prodigalit^ du (econd, & 
il finit par un fcntiment de Religion : ce vin nc me- 
ritoit pas d'etre gard6 fous cent clefs » il ne devoit 

pas 
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JAupauca aratrojugera regia 
Moles relinquent: undique latius 
Extenta vifentur Lucrino 

Stagna lacu : platanufque coeleis 

Evincet ulmos : tum violaria , ^ jf 

Myrtus, ^ omnis copia narium^ 
Spargent olivetis odorem , 
Fertilibus domino priori. 

Tum fpijfa ramis laurea ferzidos 
Excludet iiSus^ non ita RomuU 10 

Prafcriptumy isf i»tonJi Catonis 
Aufpiciisj veterumque normaj 
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j non plus etre prodigue avec tant d'infb]cnce» 
ais il defoit £tre donne auic Pontifes pour leurs 
ftins. Je fai bon gr^ a notre languc de ne laif^ 
r pas a refprit des doutes comme celui-ci. 
C o E N I s] Pour les fbupers des Pontifes, comme 
ux 6cs Saliens. Ccs grands fbupers fe faifbient 
land ils recevoient quelqu'un dans leur College, oa 
i'ils faifbient la proceilioo des boucliers facrez. Car 
ndant que cette proceiSon duroita (& je croi qu'cl- 
etoit de quatorze jours) on leur fervoit tous les 
irs des fbupers fi magnifiques. qu'ils paiTerent en 
ovetbe. Woyez Feflus fur Saiigs, 
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E s fuperbes ^difices laifferont bientfit pea 
_^de terres a labourer: On verra bient6t de 
►us c6tez des ^tangs plus larges que le Lac 
ucrin : le ftcrile plane va faire n^gliger Tor- 
leau : Les violiers , les myrtes , & toute fbrtc 
t flcurs parfumeront bient6t les lieux que Ton 
'oit auparavant plantcz d'olivicrs , & qui d- 
lient de fi grand revenu pour leurs premiers 
laitres. Bient6t on verra des lauriers , qui par 
epaiffeur de leur ombre ddfendront des rayons 
1 folcil : quoique cela foit expreffement con- 
aire aux Ordonnances de Romulus , aux Loix 
a fevcre Caton , & a toutes lcs regles de nos 
remiers Legiflateurs. Du temps decesGrands 

Hom- 
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PrivatMS illis cenftts erat brevisy 
Commtsne^ magmnn: nulla decempedis 

Metata privatis apacam i| 

ParticMs excipiebaS ArSon ; 

Nec fortuititm ffemere cefpitem, 
Leges Jinebant ^ oppida publico 

Sumtu jubenies ^ (ff Deornm 
Templa mvo decorare faxo. 20 
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Hommes le bien des particuliers 6toit ; mais 
celui de la Republique ^toit grand, & on ne 
voyoit point de Citoyen qui eut une galeric de 
plufieurs toifes pour recevoir le vent du Sep- 
tentrion. Les jLoix ne fbufFroient point que 
Ton m^prisJt la petite terre qui ^toit ^chue en 
partage , & elles ne conunandoient de b&dr 
magnifiquemcnt aux d^pens du Public aue les 
murailles des Vtiles, & ks Temples de no$ 
Dieux. 
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R E M A R CLU E S 

S U R L*0 D B XV. 



LE f Interpretes ont remarqu^ qa*il y a quelqae 
Manu(crit fort anden qui joint cctte Ode a la pre' 
cedente, corame fi clle n'en etoit quc la fuite. Mais 
]'autorit^ de ce Manufcrit n'eft pas affez grande pour 
Dous obliger de rcnoncer au bon fens » qui veut qae 
ces deux Odes n'ayent rien de commun Horace 6crit 
id contre la prodigicufe d^pcnfe quc les Partirulicrs 
faifbient cn ratimcns. 11 montre que cela etoit coo- 
traire aux marimes Bc aux Loix des premiers Ro- 
mains, qui Touloient que Ton n'employit ces magoi- 
ficences quc dans les eviifices publics) S( parcerooyen 
il fait obliquement fa cour a Augufle > qui fit de fi 
belKs & de fi grandes r^parations a Roroe» qu'il eat 
raifon de fe vantcr Qn mour^nt» qu*il laifToit de mar- 
bre aux Romains une Tille qu'il avoit trouv^e debri" 
que. C'efl-Ia h peofee d'Horace, qui par confequent 
etoit d^ja vieux lorfqu']! compofa cctte Ode. 

1 )am pauca aratro] Les Romains ne fe 
conteotoient pas de la rerre fermc pour leurs bdti- 
mens : ils tachoient encore d'^tcndre lc rivage • ea 
jcrtant dans la mer de grofTes mafTes qui fervoient de 
f jndemcnt a ccs cdificTcs, Voytz TOde X V 1 1 1. *dc 
ce Liv. & l'Ode L du Liv. 1 11. 

2 REGii£ MOLSs] MoUs cfl propremcnt une 
grande mafTe. 11 fe prend ici pour un grand edifice. 
Hurace ajoute Regiat pour cn marquer la m^gnifi^ 
ccnce. 

^LucRiMosTAGNA LAcujLcIac Lucrio 
pres de Baies. Augulle le joignit avec le lac Avernc, 
& en fit un port» qui fut appelle le port julien. La 
pldpart des Geograplics fc fbnt trompcz fur la defcrip* 
tion de cc lac. lls fe fbnt au moins fort doignez dc 

ce 
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ce que Strabon en a eait dans le Liv. V. & ih n'/ a 
prefque pas dc Carte qui ne dut Itre corrigee en cet 
endroit. Mais ccla nous meneroit trop loin » & cet 
averrifTcment doit faffire. 

4 Platanus^b coelbbs] 11 appellc le 

flane calebf , par oppoiition a rormeau > qui comme 
e peuplier t fe tnarie avec la vigne * au lieu que le 
plane ne fert qu'au plaifir » parcequ'il faijt beauconp 
d'ombre. Virgile dans le I V. Liv. des Gebrg. 

Jamque mmftrantem platanum fotantihit umbrami 

n Et le plane qui fournit aux bu? eurs une ombre 
\y fort agrcable. 

C OB L B B f ] C*e(t un mot Grec compofS de 
«•{(^, coneubitus^cmhe ttn de M(x0 ^ linquo, careoi 
je nai Point > 8cc. CaUbs * proprement qui n'a point 
de couche mptiale , qui n*eft point mari/. Les Anciens 
ont forme de meme cercolips , m Jinge qui n*a foint 
de queue. Voyez Feftus fur ces deux mots. 

5 Eyincet] CtH un mot de Droir« il fig;nifie 
proprement chajfer deja place, Notre Langue 1 a re- 
renu pour le Palais 9 ou i'on dit ivincer pour chaffer » 
defojfeder. 

9 MyrtusJ. Ceft un pluriel de la quatri^iSme 
Declinaifon. Car i\ faut que lc premier pied fbit un 
fpond^e { & <^e feroit un troch^e * fi Myrtus ixoit au 
fingulier de la feconde. Si le ProfefTeur de HarUm 
avoit bien lu cctte Rcmarque , il nc fe feroit pas 
tromp^. 

Om.kis copia marium] Horaceefl le feul 
qui ait dit omnU copia narium , toute rabondance des 
narines pour toutes fortes de fieurs , & il y a vingt 
ans que je pris la libcrte de trpuver cetre exprefiipn 
nauvaife • ou trop hardie, Cefl inutilement qu'on 
a voulu , rexcufer en difant qu'Horace a pu dire des 
fleurs qu'clles fbnt rabondance , la richefie dts nari^ 
'dcs, puifque Catulle a bien dit que le bouc etoit 
fefiis naforum , la fefte» lefoijon dee nez, Ccla n'eft 

pas 
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pas ^l • & ceax qui ont quelqae fendmcnt dc h 
juftelle • cn Tcrront aifdment la difference. Si Ho- 
race avoit dit des fleurs qu'eJles font le-cbarme » k 
iUlic€$ des narine/ » il auroit auffi bieo parl^ ^ne Ca* 
tnlle , & je ne 1'aarois pas repris. Ce Poete a dit 
aiilcurs ctfia rurie henorumt Tabondance dcs richeflei 
diam|>etres • pour toutes fortcs de fruits j maii celi 
eft encore bien di£Ferenc. Quoiqu'a Force dc lire Ho- 
race depuis roa^remiere ^ition. jc duile ro'£tre ac* 
coutum^ a cctte fagon de parler & me Tetre rcnda 
familiere • & que Tige edt dii mdtkrer raudace de 
^la critique , je per/ifte dans roon premicr renrimcm» 
& en voici la raifbn. Ccft qu'on pcut bien joindre 
copid avcc la matiere • avec fa cbofe qoi fiut i'aboa- 
dance, & dire eofla frugwn % abondunee de frmts\ th 
fia fiorum % ahondance difleurs • &c, Mais je ne crois 
pas qu'on puifTe jamais la joindrc avec ]e nom de li 
chofe k laqucHe fe fait le rapport & qui doit joiur 
de cette abondancct' & dire cofia narinm > t^bondance 
des narines» pour abendancc ae fleurs pewrU nez. Qoi 
ed ce qui s'cfl jamais avif^ de dire copia oris » N' 
hondance de U bouche , pour Pabondance de mets : cofid 
fedum • i'aboadance dts pieds , pour ^uamtit/ de ftw 
iier/i copia navium • l^abondan^e des vaifTeaux, poar 
uneabondantc proviHon de tout ce qui eft neceOaire 
pour les vaiffeaux.- tela me paroit rrop liardi , & en- 
core une fois Horaceefl lefcul qui i'ait of6 dire. Ui 
Zurk qui n'a pas goutd raa critique • devoit d^ten- 
dre Horace & donner qudque raifbn de fon fend* 
mcnt i car ie pafTage qu'il rapportc dc Quintilten , qa'il 
h\it prononccr modeilement 6c avcc grande circonf- 
pe£lion fur ces grands homnics , ne fait rien idt 
puifque le meme Quintilicn s'eloigne de fa regle 
quand il dit que ces grands hommcs ont quelquerois 
une complaifance aveugle pour leur elprit , qu'ils fe 
flartent & qu'ils n'ont pas toujours de l'application« 
Ccla a pij arriver a Horacc dans cette expreilion nou* 
vcUe, qu'il auroit dd peut-£tre ne pas hafarder. Aa 
refte dans le vers de Lucrece que j'avois cite dans 
ma Remarque: 

^ Ut 



\ 
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Ut omne 



Humsnum genut eft dvidum nimii awncuUiruml 

]e dois avcrtir quc Lucrecc n'a pas tnis Muricula" 
rumt dei ereillts pour desfablesi descmtes^ maispottr 
eUs auditeurs, II a voulu dire que les hommes con- 
tent dts prodiges pour fe faire ^couter plus volon- 
tiers } car comme dit Aridote % le merveilleux a de 
grands charmes» & ceux quiracontent quelque cho(e, 
ajoutent d'ordinaire i la verite ponr plaire davantage 
a ccux qui les ^outcnr. £t c*t0i ce qui a prodait 
les ^bles. 

7 Olivbtis] Les lieux qui auparavant ^toient 
plantez d'oliviers. Cc mot eil remarquable en ce 
fens-la. 

p Spissa ramis laurea] II met ici laih 
reat pour luurust & il blamc le luxe & la d^licatede 
des Romains » qui avoient trouve le fecrct dc faire 
croitre le laurier » & d*cn ^tcndre (i bicn lcs bran«. 
cbes 5c les rameaux » qu'il put faire beaucoup d'om- 
bre> &c. 

10 NoN iTA RoMULi] Car foos le regnc de 
Romulus • & du temps de Catoa il n'auroit pas itc 
permis a un particulier d'avoir des panerres » & des 
bois de lauriers. 

11 Intonsi Catonis] II faut entcndre Ca» 
ton lc Cenfeur qu'il appcllc i»ra»/0»i,'parceque de 
fon temps on n'avoit pas encore pris la (routumc ~de 
fe £ure couper les cbe? eux. Ofide a 6crit de mlme : 

Hoc afud intonfos nemen habebat avot. 

Oo peut voir les Remarqucs fur TOdc X I L dn 
. Liv. L 

12. Auspiciis] Ildit les ^ufiices ^ pour ies 
LoiXi parcequ'on n^^tabliiTojt pointde Loi» fansavoir 
auparavant confuite les aufpices. 

I) PrIVATUS ILLIS CBN8US BRAT BRE- 

V is] Car Romulus» dans lepartage qu'il fit des ter- 

res » 
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res • ne diftribua quc deax art^ens^ cliaqae potkv 
lier. Caton le Cenfeur n'avoit qa'un petit neritigi 
danf le pays dci Sabins i & parmi ces Andens R» 
inains fouvent les plus confiderables ne laiflbient p« 
de quoi fe 6iire enterrer , de forte que le public M 
oblige d'en faire la d^penfe. £n ce cerops-U » dk 
Valerc Maxime, chacun fe h&toit d'augnienter lefaioi 
de la patrie & non pas le fien » & on aimoic mieai 
£tre pauvrc dans un Empire riche » que d'^re ridi 
dans un Empire pauvre. Patrue inim rtm $mj^f 
que » non fuam Mu^ere pr^erabat » paHptrepie m £wtt9 
qudm dives in paupere imperio verfari mmUbMt. 

14 Commumb] Horace ^toit oblig^ de dffC 
Conmtmis » apr^s avoir dit privatus. Mais ii a chaog6i 
& il a dit commune » en fous-entendant mgitittm* G* 
ceron s'en eft fervi dans le meme fcns » & rua & 
Tautre ont cn cela ijnit^ les Grecs. Ariftopbaoe t* 
voit dit (implemenr Kum , comme ils ont dit ttKh 
fnntte* 

Dbcsmfbdis] DtcempeJa 9 one rcgle de dis 
pieds. 

15 P R I V A T I s] II ne faut pas joindre ce loot 
avec decempedis, Celui-ci cft a Tablatif » 5c prMl^ 
ch au datif. Quelques Interpretes s^ fbnt trompti* 
Voici comment il faut faire la conflm^idn de cepi^ 
fage : null^ porticus metata decempedis excipiebat prfv§^ 
tie opacam ftArSion ; & c'cft pour dire » nuOa priveti 
porticus excipiebat» 6cc. 

i6 0pacam excipibbat Abctov] Du 
temps de Romulus & du temps m^me de CatoQ 1 
les Partjculiers n'avoient point de grands portiqQCSi 
dc grandes galeries qui regardafTent le SeptentrioQf 
pour Y prendrc le frzis en Et6. Mais peu a peu b 
d^licateflTe 8c lc ]uxe ayant furmont^ cette auflerit^i 
on ne vit plus a Rome de maifbn qui n'eiit un liea 
propre a recevoir le vcnt dc Nort, 6c les barimens 
y font encore aujourdliui tournez de cctte maniere. 

ArctonJ L^Ourfe, conftellation du Nort. 

17 Nec FORTUITUM SPBRNBHB CBS* 

p I t E M] Tous ies Inccrpretcs fe font irompeL a ce 
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pafTage» Horace appelle ici firtuitum etfpitem , h peti- 
ce maifbn t la pcrite portion qui ^cneoit a chaque 
ptirticulier dans le partage que Ton faifoit dcs terres 
jconquifes. On ^toit obiig^ de loger dans la maifon 
^ue Ton y trouvoit. Ceft ce que les Giccs,appel« 
Joient KA«^;^<x0y, & Juvenal a dit gl$bam, comme 
Morace cefpitem. II faut fe ibuvenir que \ts Gncs & 
Jes Romains avoicnt pris des Hebreux la coutume de 
partager jes terres. 

Sp£RN ere] fi^itter , comme dans TOde XXX. 
€3u Livre I. Sperne imeSfam Cyprm, Les Interpretes s'/ 
£bnt trompez. 

i8 Oppida publvco sumptu jubbk- 
^ B s] On voit dans ces dcrnicrs vers le principal fu- 
|ct de rOde. Horace louc ces Loix des ancicn^^ Ro« 
xnains, pour faire tomber ccs louangcs fur Augude» 
^ui ne s'6oit pas content^ dc faire a Rome plufieur^ 
reparations fort utilcs, comme je Tai deja rcmarque. 
xnais qui y avoit biti plvfiturs Temples • celui de 
Klars vcngeur • celui d'Apollon, ctlui dc Juptter to- 
Hant; & qui avoit rebiti ceux qui ^toient tombez de 
VieillciTc» ouqae le feu avoit confumcz. Vojcz TO- 
de VI. duLiv. III. 

ao NoTo DBGORASX sAXo] Gccte expreih 
fion peut (ignifier ^galement batir des Tentples » oa 
Hei reh&tir. Dans lc premierlens» riQftveau ne fignifie 
^uc beau, foUt &c. 
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AD GROSPHUM 

Ode XVI. 

OT 1 17 M Mvds rogat in patenti 
Prenfus Mgeo , fimHl atra nuies 
CondiMt Lunam^ neque certa fulgent 
Sidera nautis: 

Otium belhfuriofa Thrace^ \ 

Otium Medi pbareira decorij 
Crofphe , non gemmis , neque furfttra vr 
nale^ nec auro^. 

Non enim gaz^ , neque confularis 
Summovet Li^or miferos tumultus ^^ 

Mentis , ^ Curas laqueata circum i 

T^eSla volantes. 

Vivitur parvo bene ^ cui paternum 
Splendet in menfa tenui falinum y 
Nec leves fomnos timor aut cupid^ rf 

Sordidus aufert, 

Quid hrevi fortes jaculamur <eve 
Multa ? qjiid terras alto calentes 
Sole mutamus ? patria quis exul 

Se quoque fugii ? } 

Sc» 
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A GROSPHUS. 



O D E XVI. 



CE L u I qui eft furpiris de la tcmpdte fur la 
vafte mer Eg^e, ne demaude aux Dieux 
que le repos & la tranquilit^ , fi t6t qu'un 
nuage noir a cach(5 la Lune, & qu'il ne voit 
plus luire au ciel d'aftre connu qui le conduife. 
Ccft ce meme repos que fouhaite la belliqueu- 
ic Thrace & le Mede, qui fe pare d'un car- 
quois ; ce repos , qui ne s'achete ni avec les 
pierrerics , ni avec la pourpre , ni avec Tor : 
car les richefles & lcs Lifteurs des Confiils ne 
peuvent chaffer les malheureux troubles de Tef- 
prit , ni les Chagrins qui volent autour des lam- 
bris dore^. Celui-la feul vit heureux dans fa 
pauvrete , qui voit aVcc plaifir fur fa petite ta- 
ble la fah*ere de fcs percs , & a qui la craintc 
& la fordide avarice ne font point perdre le 
Ibmmeil. Pourquoi formoris-nous tant de def- 
leins , nous qui vivons fi peu de temps ? Pour- 
quoi changer de climat? rourquoichercherdes ' 
terres dclairdes d'un autre Soleil ? Qai eft-ce 
qui en fuyant fa Patrie peut aufli fe fuir foi- 
m^me ? Le fouci , qui nait toujours d'un na- 

I 2 ^ turel 
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Scandit ^eratas vitiofa naves 
Cura: nec iHrmas eqmum reJin^Mify 
Ocfor cervis^ £«f agente nimbos 
Ocior Euro. 

Latus inprafens animus^ quod ultra ejl i; 
Oderit curare : ^ amara lato 
Temferet rifu. Nihil ejl ab omni 
Parte beatum. 

Abftulit clarum cita mors Achillem : 
Longa TithoHum minuit fsneSus : ^ J^ 

£/ mihiforfaUf tibi quod negaritj 
Porriget bora. 

Te greges centum^ Siculaque circum 
Mugiunt vacca , tibi tollit hinni- 
tum afta quadrigis equa , te bis Afro 3 J 

Murice tinSte 

yeftiunt lan<e ; mihi parva rura Ssf 
Spiritum Graia tenuem Camena 
Parca non mendax dedit^ ^ malignum 

Spernere vulgus. 4O 




I ! 
I 
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urel vicieux & corrompu , monte avec nous 
!ur les vaifleaux ; il va de mSme pas que les 
jfcadrons , plus vite que les daims , & plus le- 
jer que le vent d'Orient, qui diflipe les nua- 
jes. L'homme content de £a condition prefen- 
:e, doit ne fe point foucicr de Tavenir, & a- 
ioucir les amertumes de cette vie par le plaifir 
& par la joye. 11 n'y a point de parfaite fclici- 
td datis le monde. Une prompte mort em- 
porta le fameux Achille : une longue vieillef- 
fe affoiblit le beau Titon , & lc temps mc don- 
ftcra peut-fitre ce qi\'il vous aura refiife. Vous 
avez cent troupeaux db brebis , qui paiffent fur 
vos coHnes , cent troupeaux de bceufs & de ge- 
nices de Sicile , qui mugiffcnt dans vos prai- 
ries ; des cavales propres a trainer les chars 
ians les courfes des jeux , font retentir de leurs 
hanniffemens tous vos piturages : vous fites 
vfitu de ces riches €toffes deux fois teintes dans 
la pourpre de Tyr ; & moi j'ai re^u * du def- 
tin , dont les arrfits font irr^vocables , une pe- 
tite maifon de campagne , un peu de genie 
pour la Poefie, que j'imite des Grecs, & un 
fort grand mdpris pour le fot» vulgaire. 

z D$ la PsrjM qui ne ment jamais. 
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R E M A R dU E J 
«UR l'Ode XVI. 



L*A M de Rome dgcxxvi. Augufte fut C 
pour Ja fcpti^nic foi$ afcc Agrippa » & la i 
auuec i\ vouluc fc d^mettrc dc TEmpire, pour 
en rcpos. Corome apparemmcnr on ne parloit 
d*autrc chofe a Rome • il eft fort vrai-femblabl 
cctte fculc circoni^ancc fait tout lc fujet de VOc 
<}u*Horace ne laifTa pas ^happcr une occafioo q\ 
foit tant d^honncur aux preccptes d'£picore. U 
Yoit avoir alors trente-ocuf ans. 

I O T 1 u li] Augofte fcignoit de nc vonloir ^ 
rEmpire , quc pour vivre cn repos. CeA ia 
qu^il donnoit de fbn defTein > uf fibi pararet 
£cneque dans Ic Livre de Srevitate vita : Omn 
ferm6 ad hoc revolutue efl, ut fibi pararet otium. 1, 
,1 tour fon difcours il cn revenoit toujours ia> 
M fc procurcr du rcpos, Et il paroit par cc p 
ilu'Augu(^c fe fcrvoir toujours dc ce mot ^tium. 
Dion. qui nous a confcrv^ lc difcou/s d'Auguf^i 
p3s oublie cettc particularite qui cn faifoit tout 
jct y car iJ rapportc qu'Auguile dit aux Roa 
xdi TUTOf Tnivwi ffi tIuu vrn^ tt vtSv ;^g'v u iniii 

cfue pour toutes marcfrtes de votre reconnoiffafice , vo 
pormettiez de vivre eyzfin en repos. Voila pourquo 
racc a repetc ici trois fois ce mot» afin de mici 
rc counoitre- fa ptnfi^e , qui nc pouvoit pas etr 
cachee , pcndant que i'a£ijon d'Auguflc etoit c 
toutc re^cnte , & quc ron ne s^curctcnoit a I 
que dc ramour qu'on a natureliement pour le ; 
Horace, bicn-ioin dc deplaire a Augude par c( 
vragci lui faifoit au contraire fa cour admirablci 
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cn travaillant a guerir le foup^on qu'ayoienr les Ro- 

ffiiins* quc le difcours d'Augulte n*ccoit qu'unc feinte 

pour les (bnder. 

■ ft PrensusJ Proprement furpris , comme dt' 
frebenjus , lorfque la rcmp^ce vicnt tout d*un cotip.. 
'Vlrg. Georg. IV. 421. 

Defrehenfis oUm fiath tutipnta fiMutis. 

n Qui cft fouvent un-port aflTur^ pour les vaifTeaut 
' n ^oe la tempSce a furpris. £t ailleurs: (^£n.V. 52.) 



» ^ 



cArgoUcove mari defrenfus. 



n Ou que je ferois furpris de 1« tcmp^te fur la mer 
M dUonie. 

^oso] Entre la Grece & ]'A{ie. 

) G £ R T a] Aj^urez 1 connus , qut (e trouvcnt tou« 

^ joars en m£mc lieu, comme rOurfe. Tout le mon- 
de fait qn*avant rinfcntion de la BoufToJe lcs Mari- 
niers fe conduifbient par lcs Adres. Ccux qui vojar 
'jgeoicnc par terre fc conduifoicnt auffi de la m€me 
n(ou. 

f Bbllo puriosa Thracb] Horacc rra^ 
duit ici ' k la lettre cctre cxprcfTjon d'Euripide , a\h 

" ^'''IV yn^ j une nation pojfidee par Mars, Et c*efl 
ccla m^me qui a dunn(^ iicu de fcindre que Mars ^toic 
ne cn Thrace. Arnob. Liv. IV. g««f iw Thracia fini- 
hus procreatum Martem ? Non Sophocles j^tticus , eundis 

' . cmfentielitibM theatris ? „ Qui a dic que Mars etcit ne 
n en Thracc? N*cft-cc pas Sophoclc avcc le confcn- 
,1 tement de tous les theatres ? 

' 6MBD1 Pharbtra obcor 1] Par les Mc- 
des il enccnd )cs Parthes qui fc rendirent ics maicres 
des Medes. Mais il fauc remarquer cette cxprelSon 
fhnfeira decori , ornez cCun cart^tms, )u(linicn Ta imi- 
t^e ]orfqu'il a ecrit dans la Preface dc {^% Inllirutcs : 
Imperatoriam Majeflatem nm folim armis decoratam % 

I 4 7 e r o f • 
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7 Giosphe] Ceft Pompcius Grofphas doit ill 
cft parJ^ dans l'E^rrc XII. du Liv. 1. 

p Gala] Ctfl uo mot Pcrfan qui (ignifie desridief' 
fCf. Voyci la Remar<;ae fur J'Ode XXIX. da Ut.L 

10 NeQJJB COHSULARIS SUMMOVBT 

L 1 c To r] Lcs LiQeurs Confulaires ctoientdet Ho^ 
iicrs qui marchoicnt dcvant Jes Confuls » &qQi po^ 
coicntJcs faifccaui de vcrges & Jcs haches. 

S u M M o V E t] Unc dcs fondions dcs Lidears 6nk 
defaire faire place auxCoofuls» d'ecarter JafouJe} & 
€*eft ce qui a dooine k Horacc cette beJIe id^e : Le 
Lifieur pcut bien ^carter & faire retirer le peoplei 
shais il nc peut pas icarter lcs tronbles de l'efprit bI 
les foucis» &c. SumffDvete cft le propre mot. Fcftiu: 
MatroTiie non fumrmvebantUr d Magiftratibus t &c. Lei 
Dames avoicnt cc privilege a Rome > que Jes Hoii^ 
ficrs ne pouvoieot Jcs obligcr de fc rctirer devant lci 
Magiftrats , & de ^ire place > de peur qo*iIs ne Ct (cr- 
viflcnt de ce pretexte pour Ics poufler & poar lei 
toacher. Us ne poavoient pas m£me faire dclceodre 
de carofTe leurs maris Ior(qu'ils ^toieat avec cilcSi 
Les Vcflalcs avoient Je meme droit. ^ 

II EtCuias laqusatacibcumtbc^ 
TA voLANTBs] II faut ^crirc Curas par une graode 
lectre. Horace a imir^ cela de Tbeogoist qoi a doa- 
n6 des af Jes auz Chagrins : 

\t Les Soucis des hommes ont dcs ailes. 

Voyez Ics Rcmarques for la prcmiere Ode <fa Liv. 
fuivant. 

Laqj[7Eata tbcta] Lacud fignifie proprement 
Fentre-dcux dcs poutres & dcs folives du plancher. 
Lucilius : Refultant adefyue iacupjfue , », les planchers 
„ du palais en rctenrifTent. De iacw on a fait lacunar\ 
de lactmar , lacunarmm $ & par un changement de 
icttres iaquearium , commc iaqueatum , pour iacHih 
tum , doQt Ciccroa s'c(l iervi : teSfft cdiath . iacuatu. 
' " »3 Pab- 
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- isParto] II faat fbus-entendre ne^^otio : ov^ui- 

tur parvo negotiot pour farva n^ dCpcu. 
r: B E M b] Ce mot xnarque le contentement de 
; l'cfprif. 

\' 14 CUt splbkdbt] Les Interpretes n'onc 
-j jlts bien pris ce pafTage : car Horace ne peut pas dire 
j;. generalementy que celut-la vitcontent depeut ^ui voit 
'^ nluire fwr fa t4^le iafaliere de fes peret, Cette propo* 
^ fition eft faufTe. II parle feulement de celuJ <\ui voic 
3 BTec plaiiir, qui fe plait a voir fur fa tablc la faliere 
• de fcs peres $ 6c cela eft bien different. Cc qui a 
". ' tromp^ les [nterpretes > c'e{l r^quivoque du moc 
. filenietf qui (iguifie proprement rebtitt iclaU^ & fi. 

gnr^ment eft agreable , plah, 
'-" Mbmsa tenui] Ceft. ce qu'il dit dans la Sac 
. « III. du Liv. L Menfa trifos. On verra la Us Re- 
marqnes. ' 

S A L I N u m] Comme dans la Sat. III. du Liv. L 
Concha falis puri, Horace ne parle ici que du fel » 
parcequc \cs Anciens croyoient quc le fel etoit iaa^» 
c'eft pourquoi Homere Ta appeli^ divin » ^Sc Plarons 
Ot«^iAi$ c»fMO. \\s fand^ifioicnt meme leurstabies par 
If s falieres , Arnobe : Sacras facttis menfat faiinorum 
appiftu , fir fmulacris Deorunf „ Vous fan&ifiez vos 
gy tables en y mettant les fabVres & les flatues des 
,» Dieux. Pythagore regardoit le fel comme rem« 
bl^medc la judice: c'eft pourquoi il ordonnoit que ia 
faliere fut tcujours fervie fur la table | & fi on avoic 
oublie de la fervir , la tabie ^toit profan^e , Si ron 
^toit menac^ de quelque malhcur • au(B - bien que 
quand on la laifToit fur la rable , & qu'on s'endormoic 
avant que de Tavoir fcrr^e. Feftu5 rapporre fur ce fu- 
jet I^Viiftbirc d'un Potier , qui fut puni trcs-fevere- 
ment de la- m^me faute. Car s'etant mis a table avcc 
(es amis pres de fa fournaife toute allumec, Scs'etanc 
enfin endormi plcm de vin & accable dc fommcil » 
un d^bauch^, qui couroit la nuit, vit laporte ouver* 
te , cntra , & jetta la faliere au milteu de la fournai- 
ic i ce qui caufa un td embrafc'ment , que le Potier 
&t brule avec la maifon , 6c tous ccuz qui ^toienc 

1 s ^c- 
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dedani. Les Potiers depuis ce temps-U n'ofereiit plas 
fe fervir de (dliere. Cette fapcrftition troaFe encore 
place aajoard'hui dans Vcfprit de beaacoup de gcosi 
^ui font aa defcQx^ir fi an laquais a oablie une fali^ 
rc » ou (i on a Tcrii le fcl. Les Romains avotenr pris 
ce fcrupule des Grccs , qui aToient ane Teneratioo 
finguliere pour la table. C*cft fur cela (]a'eft fbod^ 
le rcproche qu^Archiloqac ^it a Con beaa-pere Lj- 
cambe: . 

M Ta as TioI6 ton fcrment» ta as proi«fi6 le fel & 
•« la tablc. Mais » pour en revenir k la falierc • je rc- 
narqucrai en paflTant que le vicux Intcrprete s'cfl fbrt 
tromp^ quand ii a ^crit : pnpne verd faliUum ijt pM- 
teBa in fta Dtis primitia eum fale •fferAamur. « Ss" 
n Mum eft proprcmcnt raifiete dans laquellc on of* 
,1 froit aux Dieuz les pr^mices avec du (ei. II eft 
certain que pateUa 8c falmUm font deoz cbofes difFe- 
rcntes • mais qui alloicnt pourtant toujours enfcaibie. 
Fcdus : Salinttm in menfa pro aquali Jolitum ejfe pw^ 
aiti €um patella. ,.-Il dit quc la falicre fur la tablc» 
9, tient licu du pot k l'eau, & qu'on la niet ordinai- 
M remcnt avcc radiete dans laquelle on prefenre aut 
„ Dicux les pr^miccs. C'e(l de-Ia que depcnd i'ia- 
telligcnce de ce paiTagc de Titc Live , Chap. jtf , 
Livrc XXVI. Ut faimum pateUamque Deornm cauffk 
habere po^nt. •> Q^'ils puifTcnt retenir une faliere |c 
,• une aflictc a caufc dcs Dieuz. £t de cec autre de 
Perfe Sat. III. 

■■ fed rure patemo 
EJ tihi far modiium • purwH (y ftne labe falhtumt 
fluid metuae J ctfltrixque foci fecura pateSa, 

N Que craindricz-vous ? Vous avez un afTez grand 
ti revenu du rotre patrimoint i & votre tabie^n'e(l 

>9 ja- 
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Iy lamais (ans uae (aliere pure & nette. ^ fans l^aflie- 
^ te qai fert k pr^fenter aux Dieux hs preroices. 

15 Nec LBves soMMosJ Les Interpretes 
ont cni que ieves Jomms efl ici la roenae chofe que 
ftci/is fomms • dans TOde XI de ce metne Lifre. 
Mais }*en doute fbrt. Sonmi Uvest c'eft ^ djre.y^i»-' 
ni iftu cito fihunttsr % un fbromcil qui n'c(l pas pai- 
iible 9 qui eft facilerocnt rompu \ & comroe nous 
diiotks en notre laague im fimmiil leger. C*en le 
Teritable iens de ce padage. Senequc dans TEpitre 
LVn. du Liv. VII Htsc vempe verfatur atque illuc t 
pnmum inter ^egritudines ievem ea^tans. 

CupioosoRoiousj L'avance , quM appellc 
ailleurt Ci^ido pravus. 

I7QUI0BR£VI FORTES JACVLAMUft 

jE vol Brevi dve fortes » c'efl adirc, nuum drevi 
gevo fortes Rmus \ ^ comme Monfleur le F^vre W 
expliqu^ » ^»1» adeo hreve vtt^e fiatium nobis eoneejjum 
pt : •» puifque nous avons fi peu de temps a vivre. 

Jacula.mur multa] Cette exprcfHon efl: 
belle , 5c la figUFe cn efl fort heureufe , commc fi' 
)cs deffeins des bomrocs etoient aucant de traits qu'ils 
lancent ^a & la> &c. 

Alio calbmtbs solb] Virgile » Georg. 
II. $1^. 

, Jtque aiio fatriam quarunt fub foie iatentem^ 

Car le Soleil efl diffcrent fclon les pais qu*il eclaire; 

ip Mutamus] II faut remarqucr Pufage de ce 
mot mutare , que les Latins ont employ^ dajis le me- 
me fens que les Grecs leur kfniiHt iSc uftiiZt^»^ , 
cpmroe il feroit facile de le prouver par PJatoni par 
Sophodc» 6cc. 

20 PATRIifi Qj;iS BXUL SB QUOQ^B FU- 

oit? 1 Varron avoit dit long terops auparavant : 
Longe fugit^ tjfui fuos fugit\ *> il faut aller bien loint 
ppiir fe fuir foi-m4roe. Car fuos efl la pour fe. Pe* 
troQC s'efl fervi de ce ro^mc mot apres Varroo. 

16 S c A H- 
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ScAVDir ASATAs] Voycz la premlere Oi» 
da Livrc III. 

21 AcRATAs] C*e(l a dire nfhatMs • parcefie 
lVpcr"»n 6roit d'airajii. 

V 1 T 1 o s a] PropreineDt » qui oaic d'f» natorel 
Ticicux & corrompu • comme jc Tai traJoit. Ccft 
iin fentiment tir^ dc l'£coie des Stoivicns. 

22 Rslinc^it] II m i/tiitte patt poart il m 
demeure pas derriere • tl va de mhnt pas ; & certe fi- 
gnific-ation cft d*autant plus remarquable, qne les La* 
fias nc fe font jamais fcrWs de rehn^uefe a6)iF» que 
pour dire, latjjer derriere ^ devancer^ frecedet: de mS« 
oie que les Grecs oat dit >iiVmi> > & kw>.^wuf , 
comme aa contraire » ils ont employ^ le {ia(fif rekn^ 
qw t pour Are laijffe derriere • ce que les Grecs ODt 
auHi dit AMrf<qf & kmXn^^. Ceft ainfi qu'Ho. 
racc a ^it dans TArt Poerique : Mtbi tierpe relsnqiu 
f/?. ll m*efi tenteux d*etre laiJli derriere* . 

24. Eu R o] Les Aticicns ne font pas d'accord far 
ce Vent. Les uns Tont pris pour ie vent d'Eft oa 
d'Oricnt » nomm6 aufli apeliotes & fubfiLtmts. Les 
autrcs ont (butenu» que c'e(l le meme que le Vol- 
turne; c*c^ ^ dirc, le vent Efl-Sud £fl. jLa derniere 
opinion me paroic la plus fure & la plus probable. 

25 IN PRiftsENs] II oppofe in pf4e]ens a ^wd 
ultra efi» Le premier cft pour le prejent , qu*ii appellc 
aillcurs in diem , & Tautre eft pour Vavenir , Ana» 
crcoA avoit dit a. pcu pres de memc: 






ye ne me mets en pehte que du prtfent : tof Vavenh\ 
^ui eflce qui le connoft? 

z€ Amara lato tempbret risu] Les 
plus (^vans Interprercs pretcn.ient qu']l faut lire com- 
jne-dans quclqucs Manufcrits, lento temperet rifiti. & 
qu'Horace parle ici d'un ris modcrej inais pour moi 
jc nc pais etre dc ce jfentimem : ^ quand' tous ies 

Livrcs 
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Lilrrcs aaroicot /(ffifi » ie foutiendrois qa'il faudroit 
Zrftf. Par ce rtt jopux^ Horace cntcod un ris qui 
ioit nacurel » & qui n'ait rien de contraint ni de for- 
c6 • 0c c'ell ce qui doane de la iorce a la pennie 
^'Horace. 

&7 NlHlL BST AB^OMMI rARTB BBA« 

7 u m] Horacc aToit peut-erre cn Tfie ce Ters dc Si* 
anonidet - 

// «V « t9int tThomme fui fih tntmtmnit hemimt^ 
Kt ccs trois d'£nripidc: 

H* q)S wtfvuJf i^Xify u% i^H fiUpj 
H* Ar^vi^ Sf , «rXif0J«y «^? irA4{i(|i. 

// n*yii ppmt ttbomme qui foit heureux en tout: eof 
jt*il efi honnite hmme% /V n*» point de bien\ (*r s*tl m 
SeMtconp dt bie»% fa naiffknce efl bajjif 6* honteufe, 

29 Abstulit clarum]. Ceft pour expH- 
f|uer cc qn'il rient de dire • que Ton n'eft jamais 
lieareux en tout. Par exeaiple , Achille itoit vail- 
lant dc foTt eftimes mais il mourut 4 la fleur de (bn 
dge > &c. 

C l A R u m ] Homri , eftimi. Horace a ^^rd ici 
^ rhonneur qu'AchiIle reccYoit des Grecs , pour fa 
Yaleur & pour fon courage. 

CiTA MORs] Dans Horaere Thetis appelle fbo- 
Yent fon fils iSttpfcc^tp ttxufM^titUT^f \ ijui a une dif- 
win/e piuj prompte fne les autres. CcA a dire > fui 
moitert piutSt. 

30 LoNGA TiTHON um] Comme s'il difbjt» 
"Titbon ^oit immortels mais la vicillefre Ta mtne pca 
4 pcu- Voytz rOde XXVlII. du Livrc I. 

$1 Et M<1HI forsan* tibi qjj o d n b o a- 
miTj Voici le iens de ces paroles: §luoiqueJe nejois 

I 7 pof 
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fs$ fi richifue vous • rbmrt % Vlmtffft $m U PMr- 
qui m Uiffera ptut^i fMs di m^aicortUr a ^«'c/Kif 
«vMi Mur0 refufi. Ccft a dire , je vi^vrai fim-kn 
flus Ungtimfs qui vous, Mais Horace s^cxpliqae li aoe 
mani^re ambigue & couycrte, pour ne paroitre pisfi 
dur. On peut i'entendre auffi plus fimpieoieiit» llib- 
rofcope me donnera des arantages» des biei» qa'clle 
voi^s aara refufez. 

jzHora] Ce mot fignifie ici Vlfinfcifi • Pififi 
qui pnifide a Ja naifTance • ou • fi tous Yoiiiez • li 
Pirque» corome dans ce |»Kragc de Perfe» qni appelJe 
biurif ce qu*ii nomme dans ie m&ne.Ters Par^: 

iiifirs vel dquuli fuj^endit temforM librm 
Parca tinau vtri^ Jiu natafidtUbus hsfra 
Dividit in gimims concordia fata dstmtm* 

n La Parque, qui ne fe d^ment jasnafs» a attadi^ 
,9 nos deux yies a la Balance : ou bien i'heure » qoi 
9» cft fi proprc a fairc nafcre des amis fideles • a «£• 
•• fign^ i'union de nos deflin^es aux Gemeaux. Perfe 
veut dire par ia aCornutus, qu'il y a cntre eux.uoe 
fi grande union & une fi grande fympathic • qa'il 
fcmbleque Ja Parque Jes ait ^it naitre ou fous ia fi^ 
lance ou fous les Gcmeaux s parcequ'entrc Jes cobP 
tellations qui unifTent les hommes, la Balance ft lci 
Geme^ux font ies plus confiderables , & tienaent k 
premier rang. 

3) Te GREGBS CBNTUMaSlC.] II psroft 

par ce pafTage que ce Grofphus etoit de Sicile » oa 
qu*ii y aroit beaucoup^c bien • & ce!a fe confiroie 
encore par TEpitre XII. du Liy.I. Mais je ne fai d'o« 
le yieux Intcrprcte a pu apprendre qu'iJ ^oit Cheri- 
iier Homain. 

34 TiRi T0LL1T hinnitum] Cettc ex- 
prcfTion efl fine, hcuxeufe & noble. il dit toUen hn^ 
nitmn% commc il a dit tQUere cachinmmt toliare rijmut 
& comme Virgile , toSere clamorem. 

35 Apta q^adrigis £QUa1 Pour ioBtr 

ics 
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les bans de Grofphus » il dlc qae fes janaens fbnt 
propres \l trainer des chars. Peut-^tre meme que cc 
Groiphus nournflbit des chcvaux pour les courfes da 
Cirque : & c'cft le fentiment d'Qn iayant Imerprete. 
L'autre mc paroic pourtant plus naturel. 

^QJ^ a] Ce mot comprend les chevaux en gene- 
ral , comme vofca comprend Jes taunaux. Car je n'ai 
point dc connoiinince qu'on ait loue les carales de Si- 
cile pr^ferablement aux chevaux » comme on a Jou^ 
ccUes de Theflaiie. Au contraire $ voici un pafTage 
de. Solin , qui prouve /ans ii&in£kiQn 9 que les che- 
vaux de SiciJe ^oient fort eilimez : y^j^rigenthta etiam 
ngk freqnens efl e^Mrum fipulcris » quod^nnaius fupre' 
fttorum tneritis datum credHur. «, Lcs campagnes d'A* 
,» grigente font plcines de fepuicres de chevaux» 2c 
», c*ek un honneur qu'on leur a faic a caufe de ieur 
»t bont^. Dans ce paflage de SoJin etfucrum cA gene- 
ral» comme equa I'eft dans ceiui d'Horace. 

^6 Bij Af«o murice TiNCTiE] Mureu 6toit 
nne eipece d'huitre que l'on ne connoit pJus aujour- 
dlioi. Elle avoit dans legofler un certaln iuc ou /ang 
qui (ervoit k faire les belles pourpres dont il efl paii6 
dans les Andens, & qoi etoienc (i pr^ieufes. Com- 
me cetre couleur dtoic fort chere, ceux qui vouloicnc 
fe diflinguer par Icur d^pcnfe » faifoient paiTer deux 
fois leurs laines ou leurs ^offies dans dctte teinturc j 
.5c c'eft ce que ies Latins ont appeJI^ ^«^^ apres 
les Grecs. Horace » bis thi^as vefles , & ailleurs i/r- 
ratas lanas. 

A F R 0] Car les meilleorcs huitres pour la pourpre 
fe trouvoient dans les mers d'AfriquQ & de Tyr. 

%7 MiHi PARVA rura] Car il n'avoit qu*une 
petite maifon dans Je pays des Sabins. Satis beatus 
unicis Sabinis, 

S8 Spiritum ti^nubm] Comme il appelle 
ailleurs fa lyre imbeSem » & f^s tons moUes cythata 
snodof* 

G R A 1 ifi C A M E N iE ] .flfe /<i Mufe Grecque 5 par- 
cequ^il a ^te 1« premier qui a imite iei Grecs dans fes 

Pocfici 
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Poefici Lyn^a. Ceft poarqaoi il dit iia$ lYMe 
XXX. da Lifre faivant: 

Prineeft ^ilsum csrmn sd Jtalir 
Dukticiffe w$d9f. 

M On din de moi » ^«e je fiiis le prefnier qoi li 
i» mi» fur det cons Romains les PocTies Eoliennes. 

CAitBirA] Les Mafes ibnt appdl^es cdnundi 
c*eft k dire chmtteufes, Car eanunM rient de «im • (i- 
nimen » eafmen » csrmen » cmfmena » csrmena 9 camenM. 

jpPAacA MON liEMDAx] P^#« eft la mf> 
me chofe qae fept vers aupatavaot iw^ .* & c'cft ce 
qae Perfc a imit^ » lorfqa'!! a dit ParcM tenmx verit 
comme Hor^ce » Parca nen menMsx. Les Anpens 
ccoient perfuadez que lcs Parqnes rcgloient les dM' 
n6e8 dc chacun des le moment dc fa naifTance, Scque 
ce qu'ellcs avoicnt une fois ordonn^ ^toit iromQable 
& cerrain. C*eft pourquoi Horace a dit cncore dans 
le Poeme fecaiaire. 

Fofyae veraces acinijfe Parae, 

Et Catulle appelie le decret des Parques poor Achille 
une propheite que la fofieriti ne ponrra jamais accufir 
de menfwgi : 

m 

Carmen perfidi^e efUod fofi nulia argnet atas. 

CVft fur ccla qu'cft fondee i'hifloirc du tiibn fanl 
de Meleagre dans Ovide au huiti^me Livre dcs Meta- 
roorphofes. Au refte , commc Horace dit ici que la 
Parque lui a donn6 ce genic de la Poefie Lyrique » 
Bion a dit de la m^me maniere » que la Parque loi 
avoit doon^ fes vcrs : 

Kv2\9> f^«i ^nnPMf lu gtt tni^^ mmn M^T^. 

Si 
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" Si mis versfint hedUXt enat fM U ParfUi m*0 di* 
fs ikmex» m*4cquerron$ dffex, tU ghire. 

Maliohom] HdUpm fignifie ordiotireineDt 
en)Mre % ebicbe i naais Horace Temploye id poar dire 
fet , envteun> (lc miebmt : car cc font U les qaalitei 
du peuple. 
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AD M^CENATEM, 

quum convaluiflbt. 

O D E XVII. 



c 



U R Wtf quereUs exanimas tuis ? 
Nec Diis amicum eft^ nec mihi^ te prifu 
Obire^ Macenas ^ mearum 

Grande decus colmmenqHe rerum. 



jlhj te mta Ji partem xmima rapit f 

Maturior vis , quid moror altera , 

Nec carus aque , nec fuperftes 

Integer\ ille dies utramque 

• • 

Ducet ruinam, Non ego perfidum 

Dixijacramentum: ibimus ^ ihimus ^ 10 

Utcumque pracedes , fufremum 

Carpere jfer comites parati. 

Me nec Chimara fpiritus ignea ^ 
Nec , ft refurgat centimanus Gyas , 
Divellet unquam : fic potenti 

Juftitiie placitumque Parcis, if 

Seu, 
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A MECENAS, 

qui rekvoit d*une longue maUMe. 
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3OURQU01 mc donnez-vous la mort a- 
L vec vos plaintes ? II tfeft agr^able ni aux 
)ieux, ni a moi , que vous mouriei le pre- 
aier, Mecenas, ma plus grande gloire ftmoti ^ 
nique appui. Ah ! fi la violence du deftin fc 
ate de vous enlever & de me ravir la moitid 
e moi-m5me , qu*attend ici rautre moiti^ ? 
I^ue tardd.-je davantage, moi qui ne fuis point 
i cher au peuple Romain , & qui ne puis vous 
iirvivre eiftier. Oui, le jour fatal qui ^claire- 
a votre pompe funebre , dclairera aufli la 
nienne. Je ne Tai point jurd en vain: Nous 
rons , nous irons tous dcux enfemble : De 
[uelque maniere , & en quelque temps quc 
'ous me pr^cediez, je ne vous quitterai point, 
k je ferai toiijours pr^t a vous fuivre. Rien 
le pourra jamais ^tre affez fort pour me feparer 
le vous , ni le fouffle enflamm^ de la terrible 
Uhimere, ni rhorrible Gyas, ce monftreaceiit 
nains. Ceft ainfi que Tont brdonnd Themis 
k les Parques. Que je fois n^ fous laBalance, 

ou 
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Seu Librafeu me Scorfins afpich 
Formidolofus , pars violentior 

Nafalis hora^ feu tyrannus 
Hejperiie Capricomus uud^e^ 

Utrumjue nojtrum incredibiU modo 20 

Confentft aftrum. Te Jovis imfio 
Tiaela iaturno refulgens 
Erifuit^ volucrifque fati 

Tardavit alaSy quum populm frequens 
Letum theatris ter crepuit fonum : jf 

Me truncus illapfus cerehro 
Stiftukrat^ niJiFaunus iSum 

Dextra kvaffet, Mercurialittm 
Cufios virorum. Reddere viSimas 

JSsdemque votivam memento • y> 

Nos humikm feriemus agnam. 
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• ^ 

3US le formidable Scorpion , qui eft le liea 
us dangereux de rhorofcope ; Que je fois 
bus le Capricorne, fous ceTyrandesmers 
^ouchant, nos deux Aftress'accordentd'u- 
naniere incroyable. Car comme TEtoile 
Jupiter , en corrigeant par fes douces in- 
ices la malignit^ de Saturne, vous arracha 
bras de la mort, & retarda le vol pr^cipitd 
ieftin , lorfque le peuple affemble dans le 
:re de Pomfnfe, vous re^ut avec tant d'ac- 
lations & avec tant de masques de joye ; 
neme un arbre funefte m*auroit affur^ment 
Si par fa chAte , fi Faune , le Dieu tutelai- 
es roetes , tfeut par€ le coup. Preparex- 
s donc ^ vous acquiter des lacrifices que 
s avez promis , & \ confacrer le templc 
vous avez vou€. Pour moi je tf oublierai 
d'immoler une petite brebis. 




RB- 
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R E M A R CIU E S 
suR i.*Ode XVII. 

IL €ft inpoffible de /avoir ^6dCimeht eo ^d 
tensps cecte Ode fat fiute. On ▼oit realemett 
qu'elltt le fut apris la XIII. de ce ro^me Livrcia- 
yri$ la VIII. du Liftt III. & avaat la XX. daU- 
▼re I. 

I Cuil U£ (XUBIELIS BXAHIMAS TOll] 

Poar entendre ceei il ^ut neceffairemenr pr^fbppofer 
que Mecenas i'6toit pJaint k Horacc des maux qa^ 
Tcnoit de iba£frir dans une longue maladie» dontil 
a'^toit pu encore bicn remis • & qa*ii lui avoit t^ 
moign^ quclque impttience d'£tre d^Iivr^ plr m 
promte mort de tous les chagrins qui accompagoent 
toujours une fant^ languifTame. Horace lui ecrit far 
ccla avec tant de tendrefTe 9 & d'uae manierc il no- 
ble» qu'il fait bicn voir oue Mecenas ne s^abaifibit 
point en fouHrant qu'il pnt avec lui de pareillcs li* 
bertez. 

2,Ne.c Diis AMicuM bst] Les Latins ont 
imite cettc fa^on dc parler des Grecs» qui difent: 
Cela n'efl pai ami aux Dieux% pour dire qu'une cho- 
fe ne Icur plaU pas» qu'elle ne leur e(l: pas agr^able. 

4GRANUE dbcus] Grande decus efl ici poui 
ce qu'il a dit dans TOde I. du Liv. I. dulce sUcus ' & 
colfmen • pour ce qu'il a dit au meme endroit ^/j^' 
dium. On peut voir la les Remarques. Colmnen eii 
pr<9prement le combUt la poutrc qui foutient lc toit. 
£t de-la on a dit • columen populi • U foutien • Faffid 
du peupie; columen familia , le foutien de la familU. 

S Part£M anima] II a ete remarqu^ ailleun 
quc lorfque par/ cft mis feul . il fignific toujours la 
moitii^. 

6MATUR10R VI s] Horace ne dit point ceh 

pai 
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par raporc a T&ge de Mccents > qai 6toit deja vieux % 
ouus par raport a Itti-menie. II (bahaite de mourir 
avaDC Meceaas ) mais (i Meccnas vient a mourir • ce 
qa'il appeile maturior vu t il afTure qu'il ne furfiyra 
pas d'un momenc Ceft la yeritable explication de ce 
pafTage. 

7 NcccARUS AQJJX] Quelques Interpretes 
cxpliquent ceci • m$ fui m ftdi point fi tber d mi" 
meme. . Les autres » moi epu nefirai point fi confideri% 
vi f$ aimi lerfyue je ferai frive ttun ami cmme nnue, 
Horace avoit trop de jugcment & trop d^cfpric pour 
parler ^ Meceaas d'une manierefi froide ou fi interei^ 
{ge. II lui d\t doac, Sl»e fer^is-je ki • moi fui ne 
fiue point fi cher au Peufle Romain ? Les gens de boa 

goAt trottf cront fans doute la plus de fel , & verront 
ien que cela s'accorde parfaitement avec les marques 
d*amoor & de tendreiTe que le peuple avoit d^ja don- 
ato a Mecenas^ 6c dont il eft parle a lafin derode. 
M'ais n'7 a-t'il point de vanit^ a Horace de dire qu'il 
li'eil pas ii cherque Mecenasau pcupleRomain? Non 
ftns doute. Horace regarde Meccnas comme la meii- 
leure partie de lui-roenie. Cette meilleure partie n'^- 
ranc plQs . Tautre n'eft plus fi pr6:ieufe ni fi chere. 
Des deux autres explications > la premiere eft la plus 
naturelle. Moi qui ne fitis fointfi cher k moi - mime. 
Quand ceux que nous aimons plus que nous-m£mes 
ibnt mortsi que faifons-nous ici que languir dans la 
dottleur & dans ia tridefiet 

*I(.LB DIBS UTRAMQUB DUCBT BUl- 

li 4 nl Cefi: une exprefiioa plcine de cendrefie. Ho- 
face iQuhaite que (bn convoi accompagne celui de Me- 
cenai • & il n)e faut pas douter qu'ii ne parle du fond 
dtt coeur» &que fonvoeune (bitfinccre. Quandnous 
avons perdu la perfonne du monde qui nous etoit la 
dIos cfaere ic qui meritoit toure notre aroour • le 
Donhcur le plus defirable c^cft de ne pas lui farvi? re • 
de la fuivre le jour m^me £c d'£tre enccrrez avec elie 
dans le mBme tombeau. * 

p D u c B t] Ce vcrbe fert proprement l toure for- 
te de pompes • ou pour Us funenulles . oh pour lcs 
triomphes. R u i- 
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R u I if A mJ Horace fe fert ici de ce motpoar dfrel 
des liineraillest & cela eft d'autant pJus remarqaable»! 
qtt'il eft ie feul qui Tait employ^ dans ce lens-la: 
au moios aura-t'on de la pcine a cn troaver des 
cxemples. 

lO NON BOO PBIIFIDUM BIXI tACRA« 

II B M T u m] Sacramentum eft proprement le ferment 
de fidelit^ que les foldats prdtoient lQr(qu'il ^ivat 
cnroUez. et c'eft a cette meme coutume qu*Ho* 
race fait allufion en cet endroit. II faat feulemeot fe 
fpuTenir t que qttoiqu'Jl n'7 ait point id de fermeot 
formel • il eft enferme vdans la fimplc protefhuioa 
qu'Horace a d^jt faite : 



•_««. iUi dtes uiramqui 
Dfutt fuinum. 

M Le m^me jour qui eclaircra TOtre poqspe fmie^ 
u bre» ^lairera aufll h mienne. 

Outre que dans les premiers temps de la RepabH* 
que, facrameutum etoit autre chofe que j^ufjuraucium* 
Le premitr etoit une promefle qu'on faifoit ea corps» 
& Tautre un ferment formel que chacua &ifbit ea 
particulicr. 

11 Utcu MQUBJ Simul ac$ des U tMnunt fuet 
&c. comme dans I'Ode XVII. du Livre I. Ua (a- 
▼ant Interprete a remarque qu'Horace fuit ici uoe 
coutume qui fut fort en ufage fous Augude » de fe 
d^voucr pour la vie du Prince & de fes amist c't& 
a dire • de faire vocu de fauver par fa mort la Tie de 
ibn ami » de fon Prince , ou de mourir aTcc lui. 

pRACBDEs] Ccla arriva comme il le ditt & 
il tint parole. Car Mecenas mourut vers le moif 
d'Odobre» & Horace le z; de Novembre dc la oA' 
me annee^ On peut voir ce que j'ai remarqu^ Ou 
la Vie de ce Poete , ^crite par Suetoae. 

12 Carperb itbrj Ce mot carfere » marqae 
la gayet^ avec laquelle il fera ccttc a^oa» ^ leplai- 
fir qu'il aura ^ lc fuirre. 

Prin- 
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ij GHiMufiRA spiRiTUs iGNBiEJ Comma 
Piiidare appcllc la chimere ^rwp vrmiiauft ignm f^i", 
rantem» £t comrae Yirgilc a dit d*elie : 

■ ■-' fiammlfque armata Cblmara. 

M La Chimefe armee de flammes. Voyez les Re» 
jnar^ues far la fia dc TOde xxvii. du Livre i. 

14 G B N r I M A N u s G T A s] On difpute ict ina« 
tileineDt 's'il faut lire Gyes % GyOs , ou Gyges* Lesf 
deax premiers fbnt ^galement boiu.: car ce ne fonc 
qae deuxdifferens^dfaledcs d*un m^me nom. Apollo. 
dore rappelle Gyet\ mais les Doriensiilr lieu de Gyesi 
difent Gyae, 11 eft ¥rai qu^Hefiode le nomme Gyges ; 
mais ce nom pourroit bien avoir ^t^ mal ictii dans 
le Tcrs d^Heflode • cbmme celui de Coeus > Ko7(^ » 
que 1*00 y a ^crit Coitus » faqs fondement. Coeus» 
Briareiis & Gyas ^toient tous trois fils du Ciel & de 
la Terre. Ils avoient chacun cinquante tetes & ccnc 
aiaiiu. On n*a qu'd voir le I. Livre d'Apo]lodore. 

I< SlC POTEMTI JusTlTliK P L A C 1 T U M- 

QU B F^A k c'i s j Ce pafTage efl fort flateur & forc 
tendre. Horace ne fe contente pas de dirc , que les 
Parqaes aToient ordonn^ qu'il ne furvivroit point \ 
Mecenas.* II reconnoit encore que cet ordre eft jufle» 
qae ia Jaflice eft d'accord en cela avec les Parques. 
-17 Seu Libra.sbu meScobpius] 
Qu*il ibit n^ fous la Balance • fous le Scorpion • ou 
fons le Capricorne, il dit que fon aflre.s'accorde par* 
&icenient aTec celui de Mecenas , t$. que par confe- 
qacnc ils doivent mourir cn m^me temps : car les 
Ancicns ^toient perfnadez que la vie des hommes ^toic 
regl^e par les aflres qui avoient prefld^ a kur naifHn- 
ce: c'eft^ dire; qui s'^toient levez* qui avoientparu 
(br lliorifbn au moment qu'i]s ^toient venus au mon« 
de. La Balance & le Scorpion ne font propremenc 
qa'ua meme figne : car la Balance eft entre ies deux 
premicres pates da Scoipion \ ^ui font appellees des 
Tome IL K. Grecs 
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Grecs Chel^. Ceft pourquoi Germanictu a appelle le 
^corpion douhle. I ^ 

Scorfius hhtc duflex quam eatera • p$Jlidit 9rhem% 
Stdera, fer Chelss geminato fidere fulgens, 

M Le double Scorpion occupe la moiti^ plasdepla- W 
'„ ce que tous Jes autres adrcs, parcequ'jl a entrefa 
«• pattes un autre adre que Ton appclie la Balaace. 
De la vient quc Ton trouve quelqucfois CheU, poar 
h BaUnce» &c. Horace ne laifrcpasde Jes dithngQcr 
ici pour 1'horofcope » & de fuivre le icntimeDC da 
Aflrologues qui leur ont atrribud dcs Ycrtos fort dif- 
ferentcs: car ils ont donnd ia Balance k Ycnus » & k 
Scorpion a Mars. 

A s p I c I t] Ccft le propre terme» qae noosifofls 
aunfi rctenu : car nous difbns > commc lcs Latinsi 
PafpeSf des ajhes. 

1% FoRMiDOLosus] Cc mot eft adif &paS£ 
II fignifie ^galement cclui qui crainr» Sc celui qoi (e 
fait craindre. Timide ^ forfflidablc. II c(i ioi dans Jc 
dernier fens. 

19 Parsviolektiornatalishorji] 
Pars cfl ici ce que les Grccs appellent ^«{«», cette 
partie du (igne qui paroit fur i'Iiori(ba au znomeatde 
ia nailTance. Car chaque figae eil divife cn pIuGeon 
parties qui font autant d^horofcopes , qu'Horace ap* 
pcllc vatales horas, Ce pafTagc etoit un peu diffidUi 
?A ceux qui ont cru qu'Horace parle de tout lc figae 
du Scorpion , n'y ont pas bicn penfe. 

20 Seu Tyranmus HEsPSRiiK Capri* 
CORNUS UNDiE] Le Capricoruc eil ie dixi^ae 
iigne du Zodiaque. Dans le partage que lcs Andeas 
ont fait de la Terre pour en atrnbucr les difipcrcntes pir- 
ties a differens fignes ou conflellations » ils ont don- 
n^ au Capricornc rout TOccident qu'Horace enteod 
ici par Hefper}a. Mauile dans le 1 1 1. Uvrc : 

Tu Capricome regk ^uidqwdfubfek cadcnte. 
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t» Le Capricorae regit tout ce qui eft fous le fbleil 
„ coachaot. £t Properce dans l'£legic I. du Livrc IV. 

L9tui & Hefperia tfuid Cafricomtu aqus i 

i, Et le Capricorne qui fe la? c dans la mer Occi- 
), dentale? Horace rappclle Tyran dc cettemer, par- 
ceqo'il 7 excite ^cs tempetes, comme Scrvius Ta re- 
fflarqu^ (ur le premier Livre des Georgiqucs . ou il a 
^rit : Satwmus In Capricomo facit graviHtmas pluvias 9 
fracipfte in Italia, Unde Horatiut ait • feu Tjrannust 
&c. 99 Lorfque rEtoiie de Saturne eft dans le Capri* 
» corne ,' elle cxcite de furieufes pluyes , fur-tout en 
w Italie. Ceft poorqaoi Horace a dit , le Tjran dt 
la mtr tHefferie, Mais Servius a cu rort dc prcndre 
ici raefpcrie poor l*Italie» qui n*apoiot ^teattribu^e 
ao Capricome , mais au Sagitratre ou si la Balancc. 
Voye^ les Rcmarques fur rodc XXXVI. du Livre 
I. Horace appelle ici le Capticorne Tyran de la fner, 
conime ii a dit ailieurs, que le vcnt de Midi cfl Tar- 
bitre £c le gooverneur de la mer Adriatiquc. Daos 
rOde 1 11. du Livre I. & du Livre 1 1 1. 

&< UtRUMQ;0S NOSTRUM INCREDIBI- 

Li Mobb coNsffNTiT astrum] Afio dc 

Wen enttndre ce paifagc , il faut fe fouvcnirque pour 

laire Qoe la vie & la fortune de deux pcrfonnes fuf- 

fent igMs , 6c qu'il y cut une parfairc intelligence 

cntr*ellcs, il faudroitqucleurhcure, ieur horofcope, 

f^t ^gale: c^cft a dire, qu'ils fudent nez fous la me* 

me partie d*on (igne 6c en m£me temps. Mais com- 

; me Roroce n-etoit pas de memeige que Mcccnas, il 

fc contente dc dire , qu'il y a un grand raport , uoe 

gtad^ ^confbrmite cntre lcurs deox aH-res , 6c qu'ii 

. iager paV les ^venemcns de leur vie , on diroit qu'ils 

tfimt ocz' d'ooe mime i^roile, commc parlent les He- 

brenx." Ceft par cette raifon qu'il a mis incredibiii' 

mdotd^une maniere incroyabU ; parcequ'il n'c(l paspof- 

fibie qoe deox horofcopes difJFercntes fafl>nt cet cfTcr. 

Auin Perfe en imitant cc pafiage 9 n'a pas oubli^ d'i- 

Biter cet adoocj(rcmcnt : car il a dit » 
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Uon equidem hoe dubitest amhorum fadere certo 
Conjentirt dies t & ^ uno fidere ducU 
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,, N'cn doute^ point « nos deux yies ont.entr'el-| 
les un grand nion : elles font regl^es par le ffie* 
ine aftre » par la meme horofcope. Ces mots » «'es |ii. 

doutez point • vont ordinairement aTCc les Gfaofes 01 

impofHbles ou incroyablcs. 

21 CoNs B N T iT J Cc/l uu terme dlAflroJogiCL 
Les Grecs difcat nfi^ttPHp. . . 

Astrom] Ce n'eft pas poar tout le figne » tm 
pour l^hororc^pe: c'cil a dire , pour la particda£gae 
^ui fc icve ^JA»p tt^a-Ktmv» , quci Manil^ sppcUc 
dijhum nafcent , & hora Jidus : comme Horace a dit | 
aillcurs natale aflrum, \ 

Te Jovis impxo tutbla] II e(! fort ▼ra' 
fembiablc que Mecenas avoit fait tirer fbn horofcopet 
2c que ies AKlroiognes avoienc trouv^ que r£toiIede 
}upiter» qui e(l douce tz bcoigne» avoit corrig^ les 
xnalignes influences de Saturne , qui -cft toqjoors mal- 
faifantt s'ii n'a ]upitcr cn cppoGtion. Ccft poarqoot 
on trouve fort fouvent dans Firmicus: Sacttrmim f$r 
diationibus JovU mitigari} ,• Que Saturne eft adoucipas 
„l'afpe& dejupiter. Si nous favions mieux les petitcf 
particalaritez de la Cour d'Augufte, nous crouveriofls 
pcutetre qu'Horace fait ici queIqu'ailufion | mais il 
feroit inutile aujourdtiui de faire fur ceia dcs con- 
)e6tures. Horacc dit tutela Jovit r pour ijfufitertutori. 
fervator. ^ '. . | 

2) Imtio Saturno] li appeiieSaturnei^i 
ou-parcequ'il devoroit fcs enfans^ pu p9rceqa*il reod 
les nommcs impics. Peut-etre in^me <]n'impfe figDifie 
iimplcment ici cruel. Car comme Scivius Ta reroa^ 
que fur le quatri^mc Liv. de i'£ncide: Mars & Sa- 
tumtif intercidunt vita rationem » Ji radiis Jiiis ortu» 
genitura pulfaverint, -», Mars Sc Saturne coupent le 
M cours dela vie, iorfqueicursraypas/r^pcnt lepoisc . 

i 
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^^ -de rhorofcope. £t c'eft peut-etre ce qui a donn^ 
Sieu a la Fable, qne Sapiirnc dcvoroit fes enfans. 

~ Repuloevs] Ceft cncorc ici un terme d'A ftro- 
'3ogi€. Refulgens , c'cft a dire , cmtra fulgens > lui op^ 
}ptffitnt direBement Jes rayons. 

2.4 VOLUCRISQUB FaTI TARDAVlT 

ji I. A s] Cela cft fort bicn dit» retdrda^ parccque U 
)Beceft]r6 dn Deftin peut bien etre reculde s roais non 
foa elud^er Et bene tardavtt s quia neceffitas fati im- 
fediri poteft, non penitus eludi. Cette Remarqueeft de 
Servitts. Horace parlc de \z maladie donc Mecenas 
aToit penfe mourir. Voyez TOde XX. du Liv. I. 

2f QUUM POPULUSFREQUBMS] Apr^S 

que Mecenas fut releve d'nne grande maladie» & qa'il 
•lla poor la premiere fois au theatre de Pompee , le 
peojMt le re^ut avec de grandes acclamations: £t c'cft: 
tux temoignages de cctte tendrefTe & de cet amonr» 
qo*Horace a eu ^gard dans le fepti^me vers : Nee 
tsnu ^tfuii 9. Moi qui ne fuis point ftchcr aupenple 
»» Roffltin; 6c ceh eft au(H ftateur pour les Romains 
qae poar Mecenas. 

25 -LjKTOM THEATRIt TER CREPUIT 

9011UM] Comme i\ a dit dans rOde XX. du Li- 

▼TC I. 



Datus in theatro 



§itmm tibi platijus. 

M Lorfque voas regiites dans le theatre ces grandes 
t9 accltmations. C^toit dans le theatre de Pomp^c. 

TerJ Un EOmbrc fini pour un ind^fini. Pro^ 
pcrce dans TElegic X. du Livre I H. 

Et manibus faupQs ter erefuere fomt, 
^ Elles batirent trois fois des m?lns. 

27 MB TRUNCUS ILLAPSUS CBRBBRol 

Voje2 rOdc XIIL de ce Livre , £c TOde VlIL du 

K. 3 Livro 
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Li7re Ilf. Elles ont» (ans doate, et^ &ites tOQtaj 
dcu^ avaot ccllc-ci. 

28 Nist Faunus ictum] Le but d'Hon« 
cc t cfl dc fairc voir que fon adre cO- confbrme i 
celui dc Mcccnas. II fcmble donc qu'apres avoiriDOD- 
trd quc dans rhorofcopc de fon ami » rafped de |a- 
pitcr avoit corrigd la roalignit6 de Satarne» ilde-! 
Toit lairc voir dans la (icnnc cc qui avoir detoaro6l8 
coup qui avoit failli k tcrmmcr fa vie » 6c n'en pai 
rapportcr la caufe au Dicu Faunc» qui Q'a aucuo ii" 
porc ni aucunc rclation avcc lcs aftres qui prcfuicnt 
a la nainancc. Voila » fans doutc > ce qui a fait de 
la peine aux Interprctcs t qui n'ont pas pris garde 
qu*Horace n'a pas voulu expres s^uflujctir a fuivr? k 
propofition d'unc maoicre commupe • voyant bicn qoe 
s'il con:inuoit a parler de rborofcope , ccia feroft 
cnnuycux. II a donc mieux aime prcndrc oo autre 
tour ; 6c iani /c mcttre cn pcine de chercher par qocl- 
lc etoile favorablc Faunc Tavoit garanti» il dit fimple- 
ment ce qui lui cil arrive. Mais cela n^emplcbe pas 
qu'il ne rcconn^iirc qu'il a cette obligation a ioa 
horofcopc • & que Ic Dicu Faune n'a fait en cela 
qa'executcr cc quc la Pn.quc ^d^ tf^^v-H^vrSm avoif 
ordonnc. II laiilc ju^v-r dc la conformite de radre 
par la conformite de i'6venemcnr. £t cela eft extte- 
mement adroir. 

2p Mercurialium custos virorum] 
Les homvies Mercuriaftx » c'c(l a dire » les horomcs 
favans, Ics Poctcss parceque Mercure eft le perc des 
Lettrcs 5c de r&Ioqocncc. Horace dit que Faune cft 
ie protcdcur dcs Poetcs par plufieurs raifbns. La prc- 
miere • parccque Faunc cft un Dieu champetre. Vir- 
gilc rappclle (ylvicolamt habitant des forits • & que 
\ts Poeces aiment les forets t Ics campagnest Ics Nym- 
phes (k Ics Satyres. comme il a dit dans la prcroiere 
Ode du Liv. I. La feconde, pj.rceque Faune ell de la 
Cour dc Bacchus , qui eil aulTi le Dieu dts Poetes. 
£t la troifieme, parccqu'il y aVoit une grande iiaifon 
ou affinit^ entre Faune, qui cA le meme que Pan & 
^jlvain t & entre Mercure £c Bacchus. Car ils a- 

voient 
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Toient toos trois in^me Teinple ^ comme i\ paroit 
par les anj.iens marhres 8c par lcs anciennes infcrip- 
tions. On a mSme. cru qiie Sylvain ou Faune , & 
Merrure n'etoient qd'un m6nie Dieu , & que ce Dieu 
n*droit autre que Bacchus. Voyez ies Remarqucs (ur 
rOdc V 1 1 1. du Livrc III. 

30 Rbodere] Rindre fe ^xt proprcment d'une 
cbofe due. Ccft pourquoi i'on s'ea ferr pour mar- 
quer l'obUgation de s'acquiter dcs facrifices promis» 
yoyez cc vers de TOde VII. 

Erg9 obJigatam redde Jovi dapem. 

ViCTiMAs] P^t^ima fe dit proprement de tou* 
tes les groiTes beces a cornes £c hoPia de lOutes les 
pctites : comme i\es agneaux, dcs brebis, <Ies boucs» 
&c. Horace dit que Mecenas doit ofTrir dcs vf£limes, 
parcequ'il a ^t^ garanti par Jupiter : & que pour lut 
il immolera une brebis , qui cft Vhofiie agreable a 
Faunc» comme il a dit dans TOde IV. du Livre I. 

Sive pofiat agtta, five malit hmd», 

C*eft la fculc raifon qui a obligd Horace a mcrtre 
ici de la diffcrence entre ct^ deux {acrifices , ians 
qa'jl ait aucun ^gard ni a fa bafTelTe 6c a fa pauvret^» 
ni a la grandcur & aux richefTes de Mecenas» com- 
nc les Inccrpretes fe Tetoient imagin^. 
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o D E xviir. 

NO N ebur fieque aureum 
Mea renidet in domo lacunar : 
Non trab^s Hymettice 

Premuftt columnas ultima recifas 
Africa: neque Attali 

Ignotus heres regiam occ^pavi :~ 
Nec LaconicUs mihi 

S^rahunt honefl^ purpuras CUent<e ; 
Atfides ^ ingeni 

Benigna vena efi : pauperenique dives 
Mefetit: nihil fupra 

Deos laceffo : nec potentem amicum 
Largipra flagito ^ 

Satis beatus unicis Sabinis. 
Truditur dies Me ^ Ij 

Novaque pergunt interire Lun<e: 
T^u fecanda marmora 

Locas fub ipfum funus y ^ fepulcri ' 
Immemor , ftruis domos : . 

Marifque Baits obflrepentis urges 20 

Summovere litora^ 

Parum locuples continente ripa. 

Quid quod ufque proximos 

Revellis agri terminos^^^ ultra 
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NI ryvoirc, ni les lambris dorcx, ne brll- 
lent point dans ma mailbn : On n'y voit 
point des poutres du mont Hymette ,. ibutc- 
nues par des colomnes taill^es au fond de TA- 
frique : Je ne me fuis point empard du palais 
d'Attalus, conune cet heriticr inconnu. Jen'ai 
point Ibus ma protedion des Dames de nafP- 
fance, qui me filent de la pourpre deLaconie, 
Mais j'ai de la fidelitd & affcz d^efprit : Quoi- 
que pauvre , je fuis recherche des Grands ; jc 
n'importunc point les Dieux pour en avoir da- 
vantage; & trop riche de ma feule maifon des 
Sabins , je ne demande plus rien a mon puiC» 
fant ami. Un jour chafle rautrc , & lcs nou- 
vellcs Luncs courcnt toujours a leur fin ; & 
toi, la veille de ta mort, tu donnes dcs mar- 
bres a fcier ; fans fongcr i ton fepulcre , tu 
bitis des maifons , & pcu eontent do la terre 
fcrmc, tu travailles a etendre & a reculer le 
rivagc de la mer , qui bat avec un Ibn bruyant 
lcs murs dc Baycs. Dirai-jc que tu arrachcs 
fans ceffc les borncs de tes voifins , quc par 
ton avaricc tu t'^tcns au dc-la des limitcs de 

K y tes 
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Limius clientium 

SaUs avarus ? pellitur patemas 
hjinuferens Deos 

Et uxoTy ^ vifj fordidofyue natos ? 
Nulla certior tamen 

Rapacis Orci fine dejlinata 
^ula divitem manet 

Herum. Quid ultra tendis^, Mcfua tellu. 
Pauperi recluditur^ 

Regumque pueris ^ nec fateUes Orci 
CalUdum Promethea 

Revexit auro captus. Hic fuperhtm 
Tantalum^ atfue TantaU 

Genus coercet : hic levare funHum 
Pauperem lahoribus^ 

Focatus atque non vocatuSy audit^ 
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es Clicns , & que Ton Yoit chaflez par te$ 
)rdres fcmme & mari , portant dans leur feia 
eurs Dieux domeftiques avec leurs enfans y 
lans lc ffuferable ^tat ou tu les riduis ? Cc- 
>cndant il n'y a point de demeure plus aflurec 
|ue celle qui attend le riche ufurpateur dans 
es enfers. Pourquoi vas-tu donc toujours plus 
.vant ? La Terrc qui eft la mSme pour tout le 
nonde , s*ouvre dgalement pour le pauvre & 
K)ur les enfans desKois, & le Nautonnier des 
:nfers n'a jamais pfi ^tre gagni par argentpour 
epafler le fin Prom6th€e. 11 renferme dans fcs 
>ords le fier Tantale & toute fa race : & qu'on 
'invoque y ou qu'on ne Tinvoque pas , il en- 
end toujours, & vient foulager le pauvrc, qui 
ift delivre de toutes les miferes te cette vic» 
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R E M A R CLU E S 

S U R. L*0 D E 






CEttb Ode cft purement morale» ellea etefiute 
contre le luxe & contre Tavarice des Romains. 
Dans quelques Manufcrirs ellt a ponr titre VARO. 
e>f Farut : Bc fur cela Torrentius a cri cu'elle ^td^ 
adrc(r<^e au m£me Quintilius Varus dont ^l eft parle 
dans l'Ode X V I II. du Livre I. ^ qu*il a mal pris 
pour le C2^intilius Varus qui fe tua en Allemagne. 
Mais cette Ode ne conrient ni k Tun ni a Taatre 
Quintilius. Eile e(l generaie & fans infcription. ]e 
croi meme avoir d6couvert cc qui a donne lieu a ce 
faux titre. L*avarice eft le principal iujet de cette 
Ode» commeje viensdf lemarquer. Sur ce qu'HonMe 
dit donc: 



*— UltTA 



Limites elientium 
Salis avarus. 

11 7 a de Tapparence que quelquc Savant avoit xa\% 
a la tcte de cette Odc A V ARO. A VAf^yiRE^ 
tc que la premiere lcttre de ce mot ayaot ^tc e^cee 
par lc temps, on fepar^e mal a propos par les copif- 
te$ > 8c oubli^e dans la fuite , eofin il n*a rede que 
V A R O , qui a donnd licu a certe opinion dc Torren- 
trus. Ce qui appuye Cxtrememcnt ma cooje£^ureeftle 
temoignage de Servius qui eo parlant de cettc Ode, 
dit, ^ui cilm hqueretur de avaris fotentibus ^ &c* 

I NON CBUR KEQUE AUREUM X.ACU- 

K A r] II a ^te remarqu^ par lc vicux Commentateur, 
qu'Horace met ici ehur , pour eburmum , qu'il joiot 
avec lacunnr* ^9n eburnjum nequc aurem lacunar-r^ 

nidet 
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^^det m domo mea. Cela peut £tre. ]'aime mieuxpour- 
^tit les feparer : car les Anciens ne fe (ervoicnt pas 
^aleroent de ryroire pour en couvrir ies lambris flc 
^es poutres : ils en cpuvroient audi ies murailles lc 
^es phnchers des chambres. 

1 A u R B u M L A c u N A «] II a ^t^ afTcz parl^ de 
Jscunar fnr VOdc X V I. de ce meme Livrc. J'ajoute- 
xai feulement ici • pour ^claircir ce pafTage » que les 
Ancieos employoient Targent & l*or dans leurs lam- 
bris. Polybe en d^crivant le palais d'&cbatanc « met 
Ctttr^autres chofes , ^mrntSftaiu kfyu^^ argititea la* 
eimsria : & Lucain en d^crivant le palais de Qkopa- 
cre> 7 met aareum lacunar. 



lofjuiataqui teSaferebant 



Divttias % crajjumfue trabes abfconderat aurtm. 

9, II y avoit des richefles* immen(es a ces lambris: 
'»• L'or madif en avoit cach^ les poutres. 

R s II I D E TJ Du verbe mtere% on a fait renUere, 
pour renitere^ refplendir, briSer. Philoxenea eu en vuc 
ce pafTage ^ celui dc TOde V. de ce m^me Livre 
lorfqu'il a ecrit dans fbn GIofTaire » Renidet^ fc»A«« 
dintXclfi^i y ridet » Jplendet » rit » rcluit. Car , ridet » 
rit» fe dit aufli des chofes inanim^es» comme Horace 
a dit ailieurs» ridet argento domus. 

IN DOMo] Ce feul exemple peut faire voir la 
fauffet^ de cette regle dts Grammairiens » qui ont 
voultt ^tablir» que jamais on ne devoit mcttre le mot 
domue avec la pr^pofirion : & qu'il faloit dire » par 
exemple» domit on domo» & noa pas in dom» ou ex 
domo i domum » & non pas in domum ou ad domum, 
Les meilleurs Autcurs font plcins de pafTagcs fembla-r 
bles a celui d*Horace. 

3 Trabbs H y"^m 1 t t 1 je] Lcs Interprctcs veu- 
lent que ce foit des poutrcs de marbte du mont Hy- 
mcttc» appuyees fur des colomncs de marbre de Nu- 
midie, Je fai bieo quc Strabon remarque qu'jl y avoit 

K. 7 dans 
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4aas le mont Hymette dct cirrieres d*an marbre ti* 
cellentt & que Fline parlede poatres de nurbred^HY- 
mette > mais je ne Toi pas qaelle auroit 6t6 la deu- 
catdle des Romaios de nire rentr d*Atheaes le mu* 
hte des poutres • 8c de la Numidie celai des colom- 
nes. lls devoient au moins nouY «a dire oaclqae 
raifon. E(l-ce quc h couleur du marbre de Namidic 
^toit differcote de celle du marbred^Athenes? Je?oi 
bien qu'ils n'ont fond^ ce fentiment que fur qaelqoc 
paflage de Pline okl entendu » comme il me ferott 
nciie de le faire voir. Je croi doncque par cesfit- 
trtj itHmette • Horace eotend fimplenenc des pootrei 
^tes dtt bois qui croilToit fur le moat HTmctte. 

4 PrbmuntJ Pour marquer la groifeur de cei 
poutrcs » il fe fert d'on rerme qui en marque k pe- 
fanteur. II dit qu'elles cbargeat Ics coiomnef. 

Ultima rscisas AfricaJ U pvle 
du marbre de Nuroidie» mais il en releve lepr]x»CB 
difant» qa'il vicnt du fbndde rAfriquet commcTe- 
rence t dit dans PEuDuch. AA. 1 1 1. Scen.IZ. ea ftr* 
lant d'une Efclave: 

Ek JEthiopla eji ujqui hac. 

»> Elle eft du fond dc rEthiopIe. 

5NXQJJB Attali igkotvs hsresrb* 
fiAM occuPAYij Le vieux Comment atcur veat 
que ce foit ici un trait de fatire » tx, qu'Horace infi- 
nue que le pcuple Romain avoit furpris leTeftaTnent 
par lcquel Atralus Philometor le d6clara fbn fieriner. 
Fuur coufirmer cetre opinion , un Savant Interprcte 
ajoute» que Plutarque a voulu faire entendre la memc 
choft lorquM a ecrit dans la Vie de Tibcrius Grac* 
chus : £0 JV^(^ • Xl%^y»i^\% «V^Vfyxf ^»i^4»«f , Etdf 
mus Pers^amenus Tejfamentum frotulit \ •» Eudemus de 
„ Perga.nc produifit & porta a Romc le Tcftament 
H d'Artaiu5: & qiic c'el} a ces brigues&a ces meneef 
du)^euple qucCaron a cuegard, lorfquedanslabarai^ 
guc qu'ii £t pour cmpechcr quc i'oa n'abrogc4t U 

Loi 
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Loi Oppia , il dit dans le XXXI V. Lir.de Tite- 

LiTC : Etjam in Graclam ^pamtfue tranfcendimui 

0mmbut iibuHnum illecebris repktas* Rt regias ettam at^ 

freBamm gazas. t, Ddja nous nous fbinmes etendus 

»• dans la Grece fk dans rAfie, qui font les lieux o2k 

M regnent lcs deiices & les roluptez. Nous commen- 

I» (ons d^ja a nous rendre les maitres dcs tr^fors des 

w Rois. Ce n'eft pas ici le lieu d'examincr ces deux 

' pafllages: i\ me fuffitde dire. qu'il n'cft pasrrai-fcm- 

.biable qu'Horace ait eu ce defTein. Je ne voipas me^ 

mt comment il «uroit pi^ appeller le peuple Romain » 

: mn iferitier inc9ftnu% apr^s toutes lesalJianccf qu'il ayoit 

£dtes avee Attale U avec Enmenes fecond. Par cet 

tftritiir inconnu > il entcnd fans doute Anilonicus , qui ' 

apris la mort d'Attale fc dit iils d'£ttmenes, s'empa* 

la da Royaume, defit Licinius CrafTus • que lcs Ro- 

snains aroient envoy^ conrre lui , & fnt enfin vainca 

ptr Perpenna , mene 4 Rome » & ^trangl^ dans la 

prifbn. 

7 Lacohicas purpurasI Ceft pour dire 
des iaines teiores dans la pourprc de Laconie , qui 
^toit la meilleure pourpre de TEurope , & aui fe 
pechoit au bas du Peloponefe , dans le Golfe de L&- 
conte , entre le Promontoire dp Mal^e & cclui de 
Tcnare. 

9 Trahukt] Traheri fe dit propremcnt des 
fiieufcs. Varron dans la Piece qu'il a tntitul^e GefontO' 
didafcalos : Sedjimui manibus trahen lanam , nec non 
fimul oculit okfervare ollam puhii ne adnratur, „ Mais 
n elle doit nler fa laine, & prendre garde en m6- 
.„ me tenops de ne pas laifTer bruler fa bouillie. D# 
trahen , les Latins oat dit traBa , «AxvV^tm , ^«« 
fvrfittm I lei/iis « les fufiei* 

HoNESTiK Cliemta] Lcs Clicns furent en 
u&ge a Rome du tcmps meme de Romulus, qui per- 
nit si chaque particulier du pcuple de fc chojfir un 
Patron parmi les Noblcs ou Ics Seiiateurs} & qoi im- 
pofa aux Patrons dc aux Ciiens des conditions qu'iis 
devoient obfcrver. D'un c6te lcs Clicns ^toient ohli- 
gez d'honorcr leur Patron comme kurpere, de 1'anrifi 
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ter dans touces fes affaires, de fe racbeteri s'il ^l j^^ 
pris par les ennemis »* de lui aider i marier fes iillcii 
i payer (es dettes» & de contribuer pour les aroaodsl^l^^ 
qui pourroient lui £tre impofif ffs. De Tautre» lePatrQl| "" 
^toit tenu d'^claircir i fes Glicns les difficulta 
. fe rencontroient dans le Droit , d^entreprendre l 
caufes» de les fervir dans touccs les occauons, & 
aToir autant dc foin que de fes propres enfans. Fei 
a peu cettc coutume s'^texidit plus loin : non feolfr 
ment les familles » mais lcs Villes & les Provincd 
entiercst meme hors de l*Italie, fuiyirent cet eiefli* 
ple: comme Lacedemone, qui fut fous la protediOA.P 
des Liviens; la Sicile» qui rat fous celle des Mared- w 
lus. 11 eft queilion de iavoir ici de ouelles Clientci V 
Horace a voulu parler. Si c'e(l des remmes des Cli* | 
ens de Rome , ou de celles des Cliens de quelqoc 
Ville ou de quelque Province ^trangere. Je fnis pcr- 
fuad^ que c'e(ldes dernicres; parceque cela ^toitbico 
plus honorable, 6c flatoit bien plus ramhition desRor 
nains. Le mot bonefia^ qu^Horace ajoute, ne laiHc 
aucun licu d'en douter : car il ne figniHe pas ici bcl- 
Ics, comme lcs Interpretes Tont crd , Horace /brti- 
roit entiercment du cara^^ere dont il parlei mais<f'fifl 
hmnSti eondithn , de natjfance hennete, Horace die 
donc , qu'ii n'a pas dans la Lacom'e des Clienccs de 
grande naifTance, qui lui filent dcs laines ceintes dans 
la pourpre de leur pays. Cecoit une des moindrcf 
chofcs que les ClJentes pouvoient fairc pour leur Pa- 
tron , que de filer la laine de Cqs robes. C^oit m^ 
mc Icur principaie occuparion , audi bien que des 
Efclavcs prifcs a ia gucrrcj commc Ags^mcmnon dit 
dans le I. Liv. dc riliade, qu'il gardera dans (bn pa- 
lais Chryftis, Uh iTd<;^o^'jjp, qui lui filera des Hofi 
fes. Car il faut fc fbuvcnir que la coodition de:i 
Chens n'^toit proprcmcnt qu*une efpece d'efclavagc 
adouci. 

9 At fides] La fidelite , qu'il appelle dans 
rOde XXIV. du Liv. I. la faur mfeparable de lajufiice. 

ioBenigna venaJ Ccft i dire , une 'vehn 
liberak. 

D I y s 5 



SUR L*Ode XVIII. LlV. II. 23J 

^I>ivss MB pbtit] Lorfqu^Horace dit, aue les 
^kts le nchmhent > s'il preod le tnot riche s daos le ' 
^€me fens que nous iui doooons aujourd*hui , \\ y 
^ fkns doQte dahs cc fcnrimcot uoe baflcfle que l'on 
^roit bicD de la pcine a cxcufer. Mais en Latin Di- 
iBiif a une autre forcc. Car il (ignifie lcs priocipaux » 
^t gcns de ia premiere qualit^ : & Horace cnrend ict 
Hirticuliercment Mcccnas > qu'il appelle dcux rers 
^iks bas» potentem amicum , fon puiflaot ami» parcc- 
^'il lui dcToit & fa fbrtune & fon rcpos. 

11 NiRiLsupRA Dbos lacesso] LaccJ^ 
firi eft un frcqifcntatif de lacere , & tl fignifie pro- 
preineiit importuner » demandcr avec imporrunir^ • 
ComJiie un homme qui rcvicnt fouveot a la charge. 

12 Nec potbktbm amicum largio* 
RA FLAGiTo] SL Horacc n'avoit pas connu toute 
b bom6 que Mcccnas avoit pour lui > fa modcdie 
raroit pii pafTcr.pouV unc marque de fa crainte, aufli 
bien que pour un cffct dc fa modcration. Mais il 
D'en dtoit-pas avcc lui dans ccs tcrmes. U favoit que . 
Mecenas ne lui auroit ticnTcfufe. Ceft pourouoi il 
iit dtns rode XVL du Livre fuivant i Nec fiplnrs 
vilim » fu cUre deneges, », 5i je vous demandois da- 
19 vantage, vous.ne me ie refbferiez pas. 

• i)FlagitoJ Tla^Uare dxt plus quc fetete , po^" 
tMlare » & rogare, 11 fignifie profremcnt dcmandcr 
avcc nne hardicfTe impudcnte, & demander fouvent. 

14 S AVIS B BATUS U N ICI S Sa BI N IS] La 

maifbn qui lui avoit ix€ doonee par Meccnas dans le 
piys des Sabins. 11 en ^t ailieurs une defcription 
admirable. 

1$ Tbuditur dibs dib] Commc il a dit 
dans rode XVIII. da Liv. V. wrget diem nox & dies 
noffem, »» La nuit poufre le jour» tc le jour la nuit. 

i6 Intbrirb] Cette figure cfl hcurcufc : car 
il femble que la Lune meurt k mefure que fa lumie- 
re diminue. Sans doute Horacc a imite les Grccs • 
qui difent : ^^tnfSi^nf ar^4»«> » ia Lune mourante 
^^ififSfiof ftnm , le mois moterant % la fin du mois. 

i; Tu] Ce mot eil vaguc & gcneral. 

^ S»- 



Hofjce prle coiitre U proiligieiife depen 
Roinains hifoiint dt Coa uips a batir dai 
CD y ttttant de grolTcs pile; dc picrrc, po 
lu bitimeii). 

B « > I » ] dr on Hriftoit ordinaircmer 
* caufe dc la beaDtc du licu Ccft cc qui 
k VJrgJlc ccite beitc compinifDD; 

§«f!it in Eutolc» BaUritm litrtrt gumi 
Saxea piU cadit > magnit fuAm Milibm 

CinpruSiim jaeiunt Ptnta. 

» Corame on roit ijntlqaefai) (ur lc 
1. B].iM une pile dc pierrc que l'on jeite d: 
it apria raroirconllruiiede pluricn» grofli 

On dit quc LucdIIus fut le prrmier qui 
xemple dc cette folic aux Romijns. Vclleii 
El LveuUui, lunmut alitqui vir, pmfufe hu 
ficiii , cmvlllibiij^tie & appartiliiia luxM 
HKHnr fuit. SSuem «i injeBtu melti mari , t 
fi^ojpi mentibta in ttrrat mare , bata infaet 
Pempeim, XerTcm Togsium, vscnre afaevi 
„ Lucullos. quoiquc grand tiommc^d^aillei 
„ premicr autet:r dc cc luxe prodigicux , 
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dit la m^me chofe, auni bieo que Plararque dans la 
yje de Lucullus i roais ce dernicr donne ce bon moc 
a Tuberon Philofbphe StoVcien , & non k Pompee. 
Cccte plaifanterie cft fondec, fur ce qu'on difoit que 
Xerxes avoit perc^ le mont Athos , pour fairc un 
caoal ou fcs vaifTeaux pufTent pafTcr. 

SuMMdTERE litora] Dc fcculer le rivagc» 
c'eft a dire , de le rendre plus grand , en recrefli(uac 
la mer» comme il a dit dans TOdc 1. du Liv. III» 

ContraSfa fifies dqmra fintiunt 
JaSiis m altm molibus. 

•» Les poifTons feotent la mer retrefTie par les maA 
,> Ces de pierre que Ton a jettees dans fon fein. 

22 ParUM LOCUPLBS CONTINBIITX 

R I p a] Me trouvant pas le rivage ajfez grand pour y 
h&tir. Ceft ce qu'il dic d'une autre maniere dans 
rode I. du Livre 1 1 L 



Dominufque terra 






r 



Fafiidiofus. 

M tTn Maitre qai ell d^godte de la terre ferme$ 
n qui la dedaigne. 

L o c u p L £ s] Ccraot fignifie proprement riehi 
if^n df de terre » locis fles $ pour loeis flenus , car les 
Ancicns difoicnt hcus % pour ager , & ples pour fk- 
nus. 

z$ QuiD?] Comme s'il difoit, mais que dirai-je 
de cc que , 5cc. 

24 PrOXIMOS RBTBLLIS AGRI TBRMI- 

Kos] La Loi que Moyfe ^tablit dans le ip chap. da 
Oeutcronomc, verfctip. v fiiruKiyiTiii o^tet tS ^tAjj- 
fli«v. Tu ne tranfforteras point la borne de ton voiJin% 
a et^ fuivie par les Grecs. Platon dans k- VIII. dcs 
Loix : f«9 »iu/7* 'fii o^iflft fAniiiS » (liri «ixbv troAim 
yNTvi®" ) f«9TS §ft%nff6tp®^ } lir* i^ncif uiKin^^ 
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m)St^m liw yHnw¥, S^ue perfonne ne remue les htm 
des chatnps (tun citoyen voifin » <fr ^ue ceim qni s 
terres fnr les frontieres t ne remue pas meme ceUis 
Vetranger» Long temps avanr PUton Nnma ayoit of> 
donne chcz les Romains i $iui terminum exMrgfit 
ipfos (^ boveis facri funto : n Si quelqu'aa a arnch^ 
u une borne. qu'il foit mis a rinterdir avcc fes bceo&i 
Les Grecs & lcs Romains connoitToicnt m^me tov 
un Dieu des borncs > que les premicrs appelloieiK 
Ai« e^j«y > 8c lcs aurrcs Jovkm Terminalem » & Tet' 
minum, Mais ce qu'il y a de remarquahle , c^eft qae 
fur cela lcs Romains ^toicnr beaucoup plus religicQZ 
que les Grccs Car iis nc trou?ere£t pas quf ccloi !^ 
qui ayoit arrache une borne fdt aiTez puni, ti on lie l^ 
le condaninoit qu*a dedoromager fon voifin, & a Id |{ 
payer de plus unc amende de la moiti^ de ce a qooi |* 
pouvoit montcr le dommage » comme cda fe priti- 
quoit parmi les Grecs. Ils traitoienc cette a^on de 
facrll^ge , & ils voulurenc que celui qui en ^oic coih 
pable tut mis a rinterdit» comme il eft porttf daas.Ia 
LQi de Numa • Setcer ^§. La ngaeor de cette Ld 
Tcnoit ftos <«oute du grab<f refi^cd qae l^ Roimiiis 
avoient pour la pierrc, ou pour le.tronc qui fcrvoic 
de borne. Ce rcfped alloit jufques a radoration : car 
ils la parfumoient avec des cfTencest ils lui mettoiene 
dts couronncs de fleurs, ils rer:j«i.'!ottoientavecdei 
linges 't U tous les ans au mois de F^vrier > ils loi 
faifoient des facrifices qu'il5 appelioienc Terminalim^ 

15 £r ULTKA LIMITBS CLiENTIUM 

sALis AVARUsj Horace enchcric ici fur ce qtt'ii 
yienc de dire.dans le vers pr^ccdent. En efiec, fi 
c'etoit un facrilcge d'arracher la borne d'un voifin • 
c*etoit un double facril^ge d'arracber la borne d'un \ 
Ciient. I 

26PBLLITUR PATBRNOS IN S ^N U Fl^ ' 

RBNs Dbos] Horace donne ici une belie image. ;' 
Pour bien peindre rhorreur du crime que Biit na 
Patron qui d^pofTede Cts Ciiens , il reprefente ccs 
pauvrcs Cliens chaiTez de leurs tcrres , dans le plus 
milcrable ^tat que ron puifTeconcevoir» & pour ren- \ 

dre 

I 
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dre encore ce Patron plas d^tedable > iPa foin de 
marquer la pietd de ces malheurcux qui n*ont pas ou- 
h\i6 de fe charger de leucs Dieux t feuls vengeurs» 
mais non pas feuls t^moins de cette injuflice. 

2.7 Dttos] Les DieuK Penates> dont nous avons 
d^ja parl^. 

2.8 So RDiDOsc^B NATos] CcA a dirc , 
f^rditiis *oefiibtis indittos , veeus dc mechans habits s 6c 
c'eft encore pour mieux marquer l'avidit^ de ce Pa- 
tron , qui ne laifTe emporter a^fes Cliens que leurs 
▼ieaz babirs & leurs-Dieux Domefliques. Horace (e 
iert admirablement des cifcionflahces qui accompa- ' 
gticnt les'(i9et^ qu-il jtfaite, & c*efi: ce qu'il eft bon 
dei remarquer, parc^que cela pourroit etre d'une gran* 
de atilUie a.ceux qui auroient le deiTein dc nonsdon*^ 
ner une RhetoriquQ:en:.notre langue. 

29 NuLLAcsRTioR TA M E M ] II faut i«re 
de cette maniere la conilru&ion de ce paOage : tJuUa 
tamen aula manet divitem herum certitr fine defimata 
rspacis mi. »11 n^y a point de demeure plus af^ 
ly.iuree i ee riche. u&rpateur que cette portioar des 
« (Cilfers>qai lul % iti dellinec. Ce paiTage n!a point 
6t6 bien expliqu6; f^rfine deMnata» Horace entend 
kTartare'f cer endrok •((ies eiiters.oulQs OKdchans (qnt 
«mrmentez. Vifgiie dans kiLivre VL 



« I 



Hic quihus invip fratres dum vHa manebat-» 
Pulff^ufve parinsy aUffiaus innexa Cli^ti, 

''.if Oo yvoi^ ceux qui onit hai lears freres pehdanc 
n leur vie, qui ont battu lear pere. ou qi^ ont fildt 
,;'tort"i ieurrCHeqtS.' * "' 






• - ■ " ■ _ . . . 

:. CcttM .e^cplication* eft. entieretnent confirm^ par k 
fin de trOde » ou Horace met une grande difference 
CDtre l*6tat dcs pauvres apres jeur roort, & cclui des 
liches. * M. Sentlei fe donne inutilement la torture 
pour expliquer autremenr ce pafTage. « 
i %o Rai*a Pis Qrci} 11 appelie Vonfcr rafaee 9 
^ccqtt'il cngloutit tout. 

;. ■ : Fl- 
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IN BACCHUM. 

Ode XIX. 

A c c H u M /« remotis' canmna ruftbus 
f^idi docentem^ creSte ypojieri ^ 
Nyntphafque difcentes^ C*f atcrjis 
Capripedum Satyrorum acutas. 



Evce^ recenti mens trepidat metu^ 
T?knoque Bacchi feSore turbidum 

hatatur. Evoe^ parce^ Liber^ 
Parce^ gravi metuende Thyrfo, 

• « 

Fas pervicaces eji mihi 'Thyadas^ 
Vinlque fontem^ laSis 5«f uheres 

Cantare rivos y atque truncis 
Lapfa cazis iterare mella. 

Fas £«f beata conjugis additun^ 
Stellis honorem^ re&aque Penthei 
DisjeSa non leni ruina^ 
Thracis ^ exitium Lycurgi. 

Tu fleSis amnes , tu mare Barbarum : 
Tufeparatis uvidus injugis 



N 
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A BACCHUS. 



O D E XIX. 



^Ai vA Bacchus diSer des.vers fur dcs ro- 
zhes ^cart^es , croyex-Ie , races fiiturcs ; 
li vfL les Nymphes attentivcs i fes le^ons . & 
5 Satyrcs qui pr£toient roreille. Mon elprit 
. friubnne encore d'horreur , & rempli de I2 
t^initi de ce Dicu, je fens des emportemens 
►nflis de joye. Epargnex-moi , Bacchus , ^par- 
lez-moi , ^and Dieu , fi redoutable par vo- 
; pelant Thyrfe. Je puis , je puis parlcr dc 
)S fougueufts Thyades ; je puis chanter les 
ur ces de vin , & les riches ruiffeaux de lait , 

reprefenter dans mes vers le miel coulant 
Lcore du creux des arbres. Je puis parler de 
)trc divine Epoufe & de fa couronne , qui 
nc les cieux , & qui brille avec cclat parmi 
5 ^toiles. Je puis faire fouvenir les Nations 
; rhorrible ruine du palais de Penth^e , & de 
5pouventable mort de Lycurgue. Vous com- 
andez aux flcuves , & ils vous obeiflcnt. 
ous domptez la mer Barbare , & fur de$ 
lonts rcculcx , apres vous £tre rempli de vo- 
e divine liqueur, vousentortille^aux cheveux 

T^omc IL L des 
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No^ coerces viperino 
Biftonidum Jine fraude crines. 

9m^ quHfn parentis regna per ardutm 
Cohors Gigantum fcanderet impia^ 
Rhoecwn retorfifti leonis 

Unguibus^ horribilique mala: 

Quanquam cboreis aptior ^ jocis 
Lndoqtie diStus^ nonfat idoneus 
Pugna ferebaris : fed idem 
Pacis eras mediufque belli» 

Ye ^idit infons Cerberus aureo 
Cornu decorum , 'leniter atterens 

Castdam^ Cff recedentis trilingui 
Ore pedes tetigitque crttra. 

R E M A R dU E S 

8UR. l^Ode XIX. 

CE 8 T tine 6ts plus belles Odes d'Horace. 
eft pleine de cct CDthQuiiafme qul D*eft c 
que des grands Poetcs. On ne (auroit dire cn 
tcmps cile fut compof^e : il paroft fculement q 
le fut pour ies F^tcs dc Bacchus. 

I Bacchum] Pour bicn entendre cette O 
nne grande partie des pafTages des Auteurs ou 
jparle d^ Bacchus, il faut fe fouvenir que ies Ar 
ont attribu^ a ce Dieu beaucoup de particularitez 
ont prifcs dc 1'Hiftoire de Moyfc. Ccft cc que 
tllons voir eo pafTant. 
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^s Thraciennes d'affreux ferpens qui ne leur 
^nt point de maL Lorfque la troupe impie 
-s Geans eut Taudacc d'cfcaladcr le Ciel , 
:>us feul , fous la forme epouventable d'uii 
3n , vous repoufrates leur Chef Rhoecus , & 
aoi que Ton vqus f it paffcr pour ^tre plus 
ropre aux danles , aux jeux & a l'amour ^ 
Vaiix combats , vous fites bicn voir que vous 
nez aufli bon pour la guerre , que pour I2 
aix. Cerbere vous vit avec frayeur, qunnd, 
ard de vos corncs d'or , vous defcendites dans 
rs enfers : & lorfque vous cn fortitcs , il s'a- 
rocha doucement de vous , & tr::inant I3 
jeue a terre , il vous fit toutes lcs careffes 
le les chicns ont accoutumd de feire k leurs 
laitres. 

a IH RBMOTIS CARMINARUPlBUf TlDt 

o cbntem] Voici dcux cara^crcs que lcs An- 
sns qnt donnez k B^cchus • d'aimer les tnwtagnest 
d*enfeigner. Lc preroier Ta ftit nommer d^»0y, 
reum t Montanum » tz rautreTa faitappellcr DcSforemt 
tJ^TKti^of, DoSiour: & l'un Sc Tautrc ont 6t6 ma- 
fedement empruntez de Moyfe • qui donna fes Loix 
IX Hebreux fur la montagne , &c. Oti fcra encore 
lieux conraincu de cettcf yerit6 • (i roii.prcnd la 
rinc dc cohfiderer qnc lcs Greci & lcs Latins*n'onc 
tribue a BaccHus Torfgine de totfres lcurs fbes 6c 
e toutes leurs r^jouifTances pubhqucs . memc dc Is 
'ragcdie & de la Comedic, quc fur ce que Moyfe 
voit f^g\6 dans fcs lioix tous les (acrifice< , toutes 
ss r^iouifrauces , & toutes lcs F^tcs dcs Hcbreux. 
'^oila donc pourquoi Bacchus a ^te appclle Doffeur. 
Vtik fur cela qu*cft fbndee cctte b^lle Epigratnme de 
ualli/naquc: • ... 

L 2 D 
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T« fttfftn^tXnili lu fA %9h»m ^ rut$ ^mf r^f 

WMtiques dit en tm tnot • j'4/ vaincu, Mmis PHKt mUI^^ 
« ^M/ vous n*M*otx, fas iti favwahU » fi ^mqiiMm Ul^. 
demandi » quiljucch avez-vouau ? i/m iiiimfi» ;«* K 
iBMf# i^r r^tudre » i/ ffi'r/? «rrii^ <£r/ riw/</ ficbfnfih, i^ 
^/ WM/ f r/> dme que les micbmis hiamt tmJ9ttrs oU' I 
gez a fefervir di ce long ditour • C* «fue j$ fuifi ttU' J 
jours emfloyer a mot di peu de JyUsbis^ yai vsuutu, V 
) NTiiPHAsquB BiscBMTBt] Honcc I 
joint ici lcs Nymphes & lcs Satyrcs Goinme dans li I 
premiere Ode da Lir. I. I 

NymfbarumfUi Uves eum Sstyrii ehiri 
Secemunt fifult* 

»» Lcs danfes lcgcrcs 6t% Nympbes avec les Satfrei 
^, me feparcnt du pcuplc.'*, Sous ce nogn gcneral de 
Nymphcs il faut audi cntcndre les Mufcs » qui etoiem 
de ia fuite de Bacchns» comme lcs Sirenes» ies Saty- 
rcs, lcs Bacchantcs, les Miaudlooes* (esNaiades» la 
Nymphcs & lcs Tityres. | 

4 Et aures capripedom Sattbo*! 
RUM ACUTAs]Ce tour eft fort remarqoable : aa | 
lieu dc dire , ^ Satyros attentos • & les Satyres at- ^ 
tcntifs , il dit, cn marquant reuJcment 1'cffct poor la 
caufe , (^ Us oreiUes des Satyres drejfies. 

Capripedum] Comme Lucrcce a dit % Cafri^ 
ftdts Satyros % & lcs Grecs , r^«Q9»-iJWf. Voyez lci 
Rcmarques fur la premicre Ode du Li?. I. 

A c u T A s] C^eft a dirc , am&ai » drc^^es poor 
^outer» comme Virgile a dit : 



arreSiifque auribw afiant. 



Mais Horace nc bx^t pas d^avoir cgard i Ja fonne 
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meme des orcilles des Satyrcs, qui font pointues , com- 
me Lucicn les d^crit : 01 $ Xtinu^ct oins «» Jnc tj 
a9Tt\ ^«A<f K^«/. Les Satyrts mt les oreiUes pointues & 
l» tete chauve, 

5 E V oe] Cefl le a\ de ceux qui fuivent Bacchus» 
comme il a ete remarque fur TOde XVIIL du Liv. I. 

ReCBNTI MENfl TREPIDAT M fi T U] Ho- 

race en difant qQ'il a vu Bacchus • comme s'il ecoic 

cncore devant lui • tombe dans cet enthoufiarmc , que 

]a pr^feoce de ce Dieii avoit accoutum^ d^infpirer. 

Q^cSi ce qu'il entend par recetkti metu. Car tuetus cft 

ce qae les Grecs appellenc ^0^3®- > c'c(l k dire » hor" 

ror t des emportemens , dcs tranfports ordinaires k 

ceux qui font (aifis de l^efprit d'un Dieu.* Ces moa- 

Tcmens ^toicnt cn quclque maniere communs 4 tous 

les Prophctes. Une des diiferenccs qu'ii 7 avoit (ur 

cela entre !e8 veritablcs Prophetes & les taQZ » c*cft 

que les deruiers ^tant agitez da d^mon» fbrtoient cn« 

tierement hors d'eux-m£mes» & lcs premicrs • com- 

me remplis de refprit du verltable Dieu • ne fentoient 

poinc ccs agitations TioJentes • 8c demcuroient dans 

iin ^tat beaucoup plus radis. Mais cette infpiration ne 

laifToit pas de produirc le m6me cfFct dans les uns & 

dans les autres , pour ce qui regardoit le ftile. Les 

divers objets qBi fe pr^fentoient tout k la fbis \ leor 

imagination echaofTife , 6c ^levee au-defrus de toutes 

diofes » ne lcQr permertoicnt pas de fuivre un Aile 

li^ 8c uni. £t c'eft dans ce fens-la que l*on peut dire 

fort jiiftement • que les Eaits des Saints Prophetes 

ibnt fcMhreux » & prefque du m^me cara£iere que les 

oavrages des plus grands Poeres ^ qui plHns cfe leur 

eothoufiafmc , ont franchi les barrieres • & ne fe fbnt 

^iat aflujetris aux regles ordinaires du difcoun> com- 

me Horace 6c Pindare furtout» 

Sl^i fer audaces nova dithyrambos 
Verba devolvit % numertppte fertur 
Lege folutit. 

Toas lcs tDciens Maftres cnt reconnu qa'une d^ 

L 3 dif. 
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differcnces les plus enentiellcs qiu diftioguent les Poe< 

tes d*avcc les Hiftoricns & lcs Orarears , confifie ea 

ce quc Poen^rum ftr ambages fractpltatur liber fiity' 

twi in Hiflorictd > apparef relighfie Orathnit JuB tep' 

hw fides. Si c'^toit ici le licu de ni'^tcndre fur cette 

xnatiere , il me fcroit facile dc faire voir que Toa 

pcut dire la meme cliofe des Prophetes que cies Poe'' 

tes . puifqu'il cft certain que Jes Prophetes font en 

quelque (brte des Poetest donton leur a m^medoii- 

se ]e nom» comme on a donne aux Poetes celui de 

Prophetes. Mais ce que je viens d'ecrirc fufSt. &fi 

TAuteur du Livre intitule D/fyuifitiantf Bibiic^i » cQt 

fait fculement ces reflexions t ii n'auroir pas parM fi 

hardiaent contre un des plus favans.hoaimes de qo- 

trc ficclc, & ne ]'auroit pas accufS d*avoir dit des in- 

jures 6c des outrages aux Saints Prophetes» parccaQ'il 

a ^crit dans cet excelient Ouvrage de la D^monura- 

tion Evangclique: fcabrum quid^ faltbrofumt ac /^^- 

fatum tdere folet i%^nt. »• L'infpiration divine » doot 

„ lcs Saints Propbctes ^toient faifis loHqu'ils ^ri* 

^ voicntleursProphetics» ne fouflrepascctte liaifon, 

„ cct ordre , & cette enticre conformite. L'cxtafe 

,y produit ordinaircment dcs chofcs plus (cabrcufes» 

9, moins li^cs & moins unies." Je n'aigarde pourtant 

dc lui fairc fon proces » fur ce qu'il n'a pas fuivi aa 

fcBtiraent fi conformc a ia raifon 2c k laverit^j com- 

me il nc connoSt ni r^galitd ni la diverGte dcs ili- 

lcs» il n'a pu entcndre ccque Monfieur Huct a ^crit» 

ni cntrcr dc lui - meme dans Texccption quc j'ai eta- 

Mie ; mais il cil incxcufible de n'avoir pas it6 plus 

difcrtt 6c plus rctenu. Cc font des qualitcz qui doi- 

vcr.t etrc infcparablcs des gcns de Lettres» Scfur-coQt 

des hommes de fon caraf^erc. 

6 PlBNOCVU£ BaCCHI PBCTOIt bI Coffl« 

mc il i'a dit dans rOde X X V. du Liv. 1 1 1. 

S^l me • Baccbtf rafis tui 
Plenum? 

„ Bacchus, ou m'emportcz-vous»apriisn)'aToirren)- 
„ pii de f otrc cfprit? 

T w »• 
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.TuRBiDUM latatur] II faut bien s'erop8« 
«^dicr de lire iymphatur t comme lc favant Hciofius 
"Tl^ouloit corrigcr. Horace dit turbidum Utatta: , parcc- 
^ ipkt les mottvemens de ceux qui ecoient faifis de ref- 
' prit de.Baccbus, n'dcoient proprement ^uc des cm- 
; portemens d'uoe joye confufe & toute rempliede tu- 
l jDQlte & d*horreur. 

7 Parcb» Liber» parce] Aucuq Incerprc- 
/f te n'ef^ encre ici dans lc fcns d'Horace , qui s'imagi- 
" , nant voir encore Uacchus , demande d'ecre a couvert 
~ dc facolere» comme c'ecoit la coutumey lorfqucTon 
'- parloit aux Dieux , &c fur-tout a ceux qui envoyoient 
ordinairemcnt la furear dans Tcfprit des hommes » 
' comme Apolion , Diane , Bacchus » & lca Nymphcf 
' m^mc t dont Theocritc a dit: 

S^Kes font firmfd^bks aux Labottriurs. 

Ceft ainfi qa'Horace a dit dans TOdo XVIII. du 
Livre L 
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Inwtftm efuatiam » nec njarltt oi?ftta firmdibut 
' Sub Divum rapiam t fievatene cum Berecjnthi» 
Cgrnu tympana. 

o Baccbus • pcre de la candcur , je n*dterai point vos 
n liatues de leur place maigi^ vous » je n*ezpoferai 
»» point au jour vos mydeneufes corbcilles couvertes 
,» de diverfes fcuillcs. Retenez, jevousprie» ces cor- 
n necs Berccynthiens & ccs tymbales". La fculediffe- 
rence qu'il y a cncre ce pafTagc 6c i^auci^e , c'eft que 
dans celui-ci Horace a mis la proteftation avant la prie- 
rc» & dans raucre, la priereeftavant la pro|cflation » 
pour marquer un plus grand faifiirement. 

8 Gravi metoende ThyrsoJLc Thyrfe 
^toit un bicon fcrr^ par le bout» 6c cnviionn^de lier- 
re & de pampre : Bacchus cn 6toit toujours arme. 

L 4 Ceft 
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Ccft pourqaoi un ancien Aateur a dit d^m une Ep>| 
gramme: 

A«i/ Bacchum graeili veflem prtetendefe Tbyvf9% 
§1^ te, celsts cumface n^ditt jlmr^ 

M Qai a jamais Tii Bacchus acher (bn Thjrfe foos 
'n fa robe , & qui a jamais vd Copidon cacher foB 
0, flarabeau? 

9 Fas pb«ticacbs] Void la promefle oa h 




ajoute qtt*il n'eft pas comme ces rebellcs qui ne ?oii« 
loient pas rcconnoitre fon pouTOir» & qa'ii eft toot 
pr£t de chanter €cs vi^oires & Cu trionphes. Fas efit 
l|ffi > je pfiU chsnter , poor je chmmrsi » jeftde tm$ 
pr/t de chanter^ &c. 

PbrvicacbsJ Ceft k dire » emportees. Le 
GlolTaire de PhiJoxcnc Ta fort bicn czpliqu6 > feffw», 
eax , tntfAlf , ^iXimK(^ ^ t^mersiri » quereleux » oa 
emporti» 

T u Y A D A s j Lcs Bacchantes appeli^es Thyadet , 

dn Grcc d-vV > qui iignifie cotirir comme Mt& fitrieftfe. 

10 VlNiqUB FOMTBMt LACTIS BT UBE- 

B£S CAMTARB Rivos] Horacc a eu en vAe cc 
pafTage d'£uripide dans les Bacchantes» yers 141. 

Fn j ^XtifKii mhf , 

Bacchue ejf le Chef de cette Troufe facrie % Evoe, 0« 
voit couier fur la plaine le lait % le vi» » & le neBar 
des aheilles» 

Lc roeme Euripidc dit dans un autre endroit de 
la m^me Fi^ce > 
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0pfr$9 M m9 XmiSr iimmt 9!$ mlt^f » 
tf5ii> ^(•TiShiS vfkr^ UmflS nrU, 

A»^</(ri Ai«7vA«i0'i AiffAt/rnt ;^^#y« 
riAMT(^ io-^vV f <;^*v. £'s JV Ktrrbm 
'^flfr%f yXvMtmt ^IAir(^ fftf^if j<«/. 

r7nf </r/ Sacckimtes a fiafi de fen Thyrfe le reeherl 
^ im mim temps « jetti tUs fiurees deaux. Un aU" 
tr§ n*s pas eu fiutSt jetti fm biten centre terre , fue 
€€ Dieu ens jait fortir aes ruipaux de vin. Celles 
mui veuloient avotr du lait t n*ont eu fu*d igrati^r 
Jeulement la terre avec ie bout de leur aoigt t & ontie 
vA C9uler de tous cStez, Les Thyrfes environnez dt bou" 
muets de Uerret froduifoient des rayons de miei. Cctte 
Sacdiante , qui firape le rocher avec foo Thyrfe . ne 
Tepr^fentc pas mal Mojfe» qui ea frapant fe rocher 
arec fa verge, fit fortir des caux, & il n'cfl pas difH- 
cile de ?oir que tout le refte de cette defcription ^ 
^t^ imit^ de la meme hifh>ire. 

IX Itbrarb] Ceft a dire les d^crire f\ blen» 
qu'il femble qu'on les voye cncore cculer. G'c(l-I^ 
la force de ce roo{ dont Virgile s'e(l fcrvi dans le 
meme fens. 

13 BbaTA CONJUGIS ADDITUM STBL- 

Lis honorem] 11 parle de la couronne d'A* 
riadne , que Baccbus plaga parmi les etoiles » comme 
«ne marqac de l'amour qtt'il avoit cu pour cctte Prin- 
cciTe i .& cctte cxpreffion me paroic bien rcmarqua* 
ble^ honorem conjugist pour la couronne de votre efoufe. 
Le moc hmer ^ figmfie omement » digniti. Tout le 
monde fait l^hiftoirc d'Ariadne, fiUe de Minos & de 
Paf]pha6. Elle fut enlevde par Thef^e , abandonode 
enfuite dans Tlfle de Dia, & fecourue par Hacchus, 
^ui Tepoufii, 8c qui prit la couronnc qu'elic avoit 

li,5 fer 
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fur la tere , & la pla^a au cicl entre r^rdure & rEn- 
gonafis» ou Hcrcule. 

14 TBCTAQ^tf PbNTMBI DlfJBCTA] 

Pench^e fils d'Echion , 6c d'Agave fille de CadmQs. 
II fut lc fcui k Thebes qui ne voulut pas rcconnolcre 
la Divinite de Bacchus» qui pour le punir t le fic met- 
tre cn pieces par fa proprc mere Agav^ » £c par fes 
tantes Ino & Autono6. On pcut Toir lc troifi^me 
Livre d'Apollodore tc la fin du troifieme Livre des 
Metamorphofes d*Ovide. Efchyle avoit fkit fur cda 
une Tragcdic qu'il avoit intitulee Patth^i^f que noos 
n'avons plus} mais il nous refle cncore celle d'£url- 
pide . qui a trait6 le m£me fujet dans les Bacchantes. 
£t c'cfl par cctte roSme pi^ce qu'il fiiat eipliquer ce 
pafTage d Horace» qui cn parlant de la roine du ptlais 
dc Penth^e» cxprime ce vers d^&ttripide : 

A > «? Ttix^ ^ Uif^wt fU?imS^im 

t^ht fiht bientSt le falals dt Penthii fera iiranli 
iJ* rmii de fond en comble \ 

JS N o N L £ N 1 R u I N a] Cef^ la figure de 6i- 
minution dont il a fouvcnt parM aillcurs. 1Car nnt 
lenl . efl pour dire gravi , comme Euripidc a dit 
itnfSs 9 fur le meme fujet. 

AitSi 78 iiivSi tuh^ ttmtif 

7tii U oi»y; (f^ffi. 

Car le Roi Bacchus a fait rudement tmher cettefaw 
tefur 'votre maifon» 

16 Thracis et sxitium Ltcurgi] 
Lycurguc fi Is de Dryas Roi des Edons t peuplcs de 
Thrace, chafTa Bacchus, & fit les Bacchantes prifbn- 
nicrc<f. Mais cc Dieu pour fe vcnger de cet ootrage» 
le rcndit fi furicux, qu'il tua fon propre fils Dryas» 
& fc coupa toutes lcs cxuemitez 4u corps $ apres 

quoi 
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qaoi fes propres. Sujets le firent devorcr par des che« 
vauz. Ceft ainfi qu'Apollodore raconte cettc hiftoi- 
re, qui efl: conr^c divcrfemcnt par d'autrcs Autcurs. 
Hbmere fe contente de dirc que Jupiter aveugla Ly- 
'" carguc > qui raourut bientdt apres. Higinus remar- 
': ^ac » que Lycurgue voulant cmpecher fcs Sujets de 
; 8'cnyvrer » nt arracher toutes les vignes de fon Ro- 
' yaumc » & que c'efl ce qui lui attira Ja colere de 
^' Baccbus. Plutarque a ecrit k peu pres la m£me cho- 
' fci ^ iur cela Properce a dit: L. UI. £1. v. 23. 

Fiffamtmjue ?fovs nequkquam m 'vUe Lymgwn. 

« £t Lycurgue qui cxerce inutilcment fa furie con- 
^y tre les vignes nouTcllcs". Cette fureur dc Lycur- 
gue contre la vigne, a donn^ lieu aux Anciens de fcin- 
6s^ que les choux ^toient nez de ft% larmes ; par- 
ceque le chou ed naturellcmeut ennemi de la vignct 
& qu'il cmpeche meme ryvrefTc: c'eft pourquoi lcs 
Ancieos en mangeoicnt au commcncement du repas. 

17 Tu FLECTis AMNBs] Ccttc apoflrophe 
ctoit d'uae abfolue ncccflit^» & eJJle fait une grande 
beaute apres ies huit vers bifloriqucs qui la pr^cedent. 
Horace avoit bien connu que cette narration auroit 
^te languifTante cc ennuyeufe , fi elle avoit cte plus 
longue. Ce fbnt des coups de maitre, qu'il cfl- boa 
de remarquer. On peut voir ce qui a cte dit dans 
lc Livre I. 

Flbctis amnes] TUWis • fl^clus« c'efl a dire 
domafi vous domptez. Parces fleuvcs lcs Interpretcs 
cntendcnt le Gange dc Tlnde. On peut audi enr&n- 
dre THydafpc 6c TOronte , que Bacchus pafTa a pied 
ftc , apres lcs avoir frapez de fon Thyrfe. Mais- il 
y a de l'apparence quc lorfque lcs Anciens ont dic 
que Baccbus avoit dompte les flcuves , ils ont eu ea 
vue les miracles quc Moyfe avoit faics en £gypte. 

Tu MARB barbarum] Par cette roer bar* 
barc • les Interpretes entendent la mer dcs Indes. 
Mais par cette mcr dics Indes , il faut cntcndre la mcr 
rouge, c'efl a dirc U mer £thiopienne. Car lt$ An- 

L d ciecf 



ijt Rkmarques 

dens appellofenc r£thiopie Jndi. Ce D*eft qae U 
paflage de Moyfe au travers de Ta mer roage » qoi t< 
laic dire de Bacchos » qtt'il aTOic dompt^ la mer da^ 
ladei. 

i8 SlPARATit IN JUOit] SepMratsjniit 
xi'cft ici autre chofe » que ce qu'ii t dic aa premiet 
vcrs» rimitss mfis. 

UTiDUtl Uwduf% & fUMdiduf % /c difencde 
ccuz qai ont bfi • & pceus^^ de ceux qui fbnt ^ }enn. 

if Hddo cosKCBt TiPSRiMoj Les Bac« 
chantes &*ies Pr€trcs de Bacchus ^toienc coaronnet 
de ferpcns qoand ils celebroienc les fiaccfaantles. ]e 
trouve mSme que Bacchus en ^toit aufti couronn^ • 
ta que la marque ou l^enfeigne de €t% F£tes t ^it 
tm ftrpcnt. II n'cft pas bien diffidle de voir aue le 
ierpent • que Moyfe 61e?a daos le deierc > « donn^ 
Jiea ^ cette contnme. 

20 Bistonidum] Des fcmmes Biftonides. Lcs 
BiAones peuplcs de Thrace fur le lac Biftooide ta-ddT* 
ius de ce que ron appelle Diitnedh limis. 

SiNB PRAUDBj Ceft une fa^on de parler fbrt 
ordinaire auz Jurifconfuitcs • pour dire Isms wmIx 
fans dimger. La quedioh eft de (aroir (i on doit la 
rapporter a Bacchus» ou s'il faut Tentendre des Bifto- 
jiidcs. Le dernier roc parolt plus vraifemblable : car 
i\ n'cft pas fort ^tonnanc qu'ua Dieu manie des fer- 
pens (ans dangeri au lieu que c'cft unc fort grande 
xnarque de (bo pouvoir • quc d'en atcacher auz che- 
Tcux dcs Bacchantcs • fans qu*ils ieur fjfTent aucun 
snal. 

21 TU» CUM PARBKTIS RBGHA] Lcs Au- 

dens ont dit que les Geans. qui faifoienc la giierrc 
aux Dieux • furent d^fiits par Bacchus 8c par Hercu- 
Je. 11 eft certain que cette fable a aufli ^t^ tir^e de 
J^hiftoire de Moyfe • qui defit \^i monftrcs • les fils 
d'Enac de la race des Geans. Monfira filiirum Enuc 
de generi giganteo • comme il eft dit dans ies Nom- 
bres chapitre i). verfet 24. Cclaparoirra tres-^videnr. 
fi on prend la peinc de remarquer que^ comme dans 
€ette guerrc contrc lcs Geans Moyfe fut afTift^ par 

Jofud, 



sun i-*Ode XIX. Livl 11. 2jfj 

_.« ici Btccfaus fft a(fift6 par Hercuic» i qui les 
hdens ont attribu^ beaucoup de particuUrirei de 
liftoJre de Tofue. Ceft pourquoi Horace a dit daas 
^cXIII. 

Dmitofyui H&cuhs maim 
Telbtrh jwviues. , 

M Ht lcs fils de U Terre domptez par Hercule. 

is SaraDS pr^endent meme qu'il n'y a jamais eu d'au- 

! Hercole que Jofu^» comme il n*y a jamais eu d'au* 

; Bacchns que Moyfe. 

Pbk akduomj Par dcs montagnes entaflees les 

les fhr Iffs autres. 

x^ RaoBcuMJ Rbcrcus oo Rboetus % itoit le 

m d'aA Centaure qui fiit tu^ par Atalante. Maxs 

A ici le nom d'un Geant» commc dans TOde IV, 

[ Uv. III. 

24 LbORIS UNGUXBUS BOKftlBlLIQUB 

kisA] Car les Anciensiont di^ que dans cecte guer- 
contre Jes Geans > Bacchus fe meumorpho£i en 
»n« 

a.5 QuaMQUAM CHORBIS APTIOB CT 

> c I sj Comme Anacreon appelle Baccbus 9 le pere 
la dadfe» dts jeux 6c dts lis. 
x6 Ludoque] Quand Horace dit que Baccbus 
)it plus propre aujeu qu'a la guerre , on pourrpit 
>ire qu'il ^'t alluuon a un furBom de ce Dieu > qu| 
>it appelld par les Grecs ftXMxniyftttif} cful alruiUi 
tx. Mais ludut a ici un fens plus etendu » ^ il 
;oifie /*4mMfr. Cviudere» feprendaffez fbuvent pour 
tn fafMour, jouiV de fes plaiiirs. Et Horace a eu 
ard ici i, ce que Penth^e dit ^ Bacchus dans les 
.cchantes d'£uripidc. Je rapporterai le pafTage en* 
T » parcequ'il n*a pas 6t6 bien entendu par lcs In« 
-pretes , & qu'il 7 t meme une faute que je cor« 
^crai en paffant. 

L 7 HA^ 
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Aa ciDqQi^me Tcrs» aa liea de «; mt^tMivnif$ il 
faut lire tk vmfmmtvni, Mais mn smi tu n\Ms fas It 
corpj mal faH% nl malfrofn d fervir les Dames, Cefi 
auji le feul dejfein eiui famene d Thebes. Car les Ungi 
eheveux qtu flotentfur tes ipaules avec tant eTagriment 
ne fentent point du tout la lutte ni les exercices & laguir- 
re. Tu as foin de blancbir ton temt avee tout Part fof 
Jibie^ & tu n'asgarde de fexpofer aaxyayons du Joieili 
mais tu te tiens aPombre aumiHeudespfaiJirsdeFenues 

2S SeD IDBM PACIS ERAS MBDlUtC^l 

^BB L Li] Cecte fagon de parler eft fort remarquabie , 
Baccbus tenoit le milieu entre la paix & Ja gaerre , 
poar dlre qu'il ^toit propre k Tun & d rautrc. 

29 TE TIDlTINSaMS CsRBBRUtjLej 

Ancicns ont feint que Bacchus ^coit defcendu aux en- 
fers pour ea retirer Ariadne. Apoliodore ^crit % qu'il 
y defcendit pour en fairefbrtir (a mere. Mais il efi 
cerrain que ies Grecs ont s^uft^ cette Fabie furce quc 
Moyfe ayant i\i quarante jours fur ia montagne» qui 
^toit couvertc de nuages » le peupfe , qui i'aTOit criS 
xnort • le rc^ut enfin a fon retour comme an hom- 
me veritablement rcfTafdt^. 

I K s o M s] Sans vous faire aucun mal. 

§0 AuRBO coRNU dbcorum] L'Antiquit^ 
a toujours donn6 A^s cornes a Bacchus • & il a'eo faot 
pas cbercher des raifoiis ailleurs que dans l'Hifloire 
jnSme de Moyfe, qui en defccndant de la montagnei 
cat fur iatetedes rayons, quc i'on peignitenfin com* 
ine des cornes. Et les Savans pretendent que certe er- 
reur de peindrc Moyfe cornu » ^roit venuc du mot 
Hcbrcu Karan^ qui efi; dans ic chapitre 94.. de l'£xo- 
dc» ^ qui tant d^rive de Keren, c'cft \ dire» iclat% 
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^'imi^t tom% a ^t^ explique darder da rsym em- 
afc€ UfeUll » & renvoyerfs ittmiere comrne me cmie, 
^ Gk bien quc Grotius fur le XXXIV. Li?. de TExo- 
C« V. 2p. croit que rien n*einp^che t!e croire qiie \t9 
"iqrons qui fortoient de la tlte de Moyfe . s*6levoien€ 
^n forme de cornes. £t jue c'etoit meme de \i que 
Mneves , qu'pn croit le meme que Moyfe > etoit re- 
•^efent^ par les Egyptiens avec des cornes & ador6 
ftn cet €nt, II ajoute» que Moyfe ^toit un fecond Jo- 
R^ ?afiewr de ?eufUs. Ec Jofeph ^toit reprcfente 
Ibas la ngure d*un bauft & appelle meme de ce nom » 
parceqa^il avoic retabli l^Agriculture. On peut voir fa 
Kcmarque. Je m*entiens z la premiere opinion, qui 
paroit plus vrai-femblable • c*eft ^ dirc, que ce mot 
ccmuta facies » vient de 1'^quivoque de Keren % qui 
Ggsifie eclat 6c corne. Horace appclle ces cornes • dee 
cernet d*vr • k caufe de leur ^dat. Car qaoiqu'ii ne 
peofe point du tout \ Moyfe , il ne JaifTe pas de fui- 
rre uneefpece de tradition, qui fait qu'i] marque forc 
bien la nature de la chofe , fans la connoitre. Euri- 
mde a fuivi cette m6me tradition % lorfqu'iI a dit dc 
Bacchus, qy^il a U vtfige d*or, 

MiXty )^^veSn»» n »rru9 

Venezt Bacchwt qui avez U vifage d^or • (c'eft i 
dire brillant) venez» avec votre Thjrfe fur 1'Olympe. 

Lenitbr ATTjaRBNS caudam] Jene 
roi pas pourquoi cette fin d'Ode a d^plu a Scaliger ie 
pere : car Horace ne pouvoit donner une image plus 
vive ni plus naturelle , que de peindre Cerbere • ce 
fnonflre horrible • qui touche de la divinite de Bac- 
chus , fe traine douccment a terre , & Jui va lecher 
les pieds £c les jambes, comme ponr Tadorer. Car ore 
tavgere e(l un teroaie re(pc£laeux» qui figniiie la mc« 
mc chofc <{}x*adoirariB 

A D 
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AD MiECENATEM, 

O D E XX. 

NO N uptata j nec Untu ferar 
_ Penna tiformtsfer liqnidum mhera 
Vates; neque in ferris morabor 
Longius : invidiaque major 
Urbes relinquam: non egofauperum f 

Sanguis farentum , non ego^ fuem vocas^ 
DileSe MacenaSy obibo^ 
, Nec Stygia cobibebor unda. 

Jam jam rejtdunt cruribus afpera 
Pelles": ^ album mutor in alitem 10 

Superna: nafcunturque leves 
Per digitos humerofque plumte. 

yam Dadaleo ocyor Icaro 
Vifam gementis littora Bofpors^ 

Syrtefque Gatulas canorus Ij 

yf/ej, Hyperboreofque campos, 

Me Cokhus^ y qui diffimulat meium 
Marfce cohortis^ Dacus^ ^ ultimi 
Nofcent Geloni: me peritus 

Difcet Iber , Rhodanique potor, ac 

Ahfint inani funere nenix , 
huHufque turpes ^ querimoni)e : 
' Compefce clamorem^ ac fepulcri 
Mitte fupervacuos honores. 
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A MECENAS. 

O i> E XX. 

"*% ^EcENAS, je ferai bient6t port^ par lc 

J^Y J[ milieu des airs liir des ailes peu com- 

anunes, & qui nesWoiblirontjamais. D'hom- 

xne changd en oifeau , je ne ferai pas retcnu 

plus long-temps fur la terre : mais vainqueur 

<Ie renvie, j'abandonnerai les villes. Non, je 

ne mourrai point, moi, tout nd quc je fiiis de 

p^ens pauvres ; moi , que vous appelle^ votre 

cher petit Horace , je ne mourrai point , & je 

ne ferai jtmais renferm^ d?m c^ dcmeures 

€troites , qui font entour^es de Teau du Styx. 

D^ja mes jambes fe couvrent d'une peau noirc 

& rude; ddja par le haut je fuis mftamorphofiJ 

cn oifeau blanc. De legeres plumes naiiTent 

par tout (ur mes doigts & fur mes ^paules. 

bient6t d'un vol plus rapide & plus heureux 

que celui d'Icare , i'irai voir les rivages du 

bruyant Bolphore , & devenu le plus harmo- 

nieux des oifcaux , j'irai vifiter les Syrtcs dc 

Getulie & les chanips Hyperbordens. Le peu- 

ple de la Colchide, & celui qui diflimule la 

crainte que lui donnent les bataillons des Mar- 

fes , le Dace & les Gelons les plus dloigi^ex 

me connoitront. Le lavant Cantabre, & ceux 

qui boivent les eaux du Rh6ne cntendront par- 

ler de moi. Qu'il n'y ait donc point de chants 

mortuaires i mes funerailles ; quc Ton n'y en- 

tende ni plaintes , ni honteux ^dmiffemens : 

retenex vos ciiis , & ne rendez point d'homieurs 

fuperfius i un vain tombeau. 



258 Remarques 

REMAR dUES 

SUR L*OvE XX. 

• 

QU B L QU B s Critiques de notre temps ne peu 
vent fouffrir que les grands Hdmmes do Tantj 
qnit6 fc foicnt vantez fi librement de s'etre rend 
immortels pai* leurs Ecrits. Ils difent que c'ell coe 
rre les regks de la modcftie $ 6c que la j^ofterite n'at] 
roit pas juge moins favorablcment de leurs ouvragea 
quand ils ne les auroient pas louez eux-m£mes av( 
tant d'exces.. J'avoue que cette maniere de fe lou( 
foi-m£me > eft hardie» & qu'elle ne reuffiroit pas ai 
jourd'bui a beaucbnp de gens ^ mais on ne doit ps 
pourtant condamner fur ce pr^texte Virgiie, Horace 
Ovide &c. Voici trois r^flexions qui pourront peui 
etre guerir lcs icrupules de ccs Critiques. La pr( 
miere efl', que les Poetes font proprement des Prc 
phetes , qui lifent dans l'avenir , & qui par conf( 
quent peuvent inilruire icur fiecle dc ce qui doi 
arriver apre^ lcur mort, & les fiecles fuivans ne pei 
vent fans avcuglement ou (ans injudice les accufe 
d'avoir et^ trop hardis , furtout apr^s que l'eveD( 
ment a judifie lcurs predi£^ions. La feconde, qu'u 
des cara£lere5 des grands Hommcs eft de fe rendi 
a eux-memes la memc juflice qu'ils rendcnt aux ai 
tres , 6c d*etre perfuadez que comme c'e(l une mai 
que dc pcu d'efprit que de ne fe connoltre pas fo 
memes c'ea fcroit une de pcu de courage, que d 
n'ofer dire hautement ce que l'on e(l , quand on i 
connoir. Cette reflcxion pcut fervir a eclaircir u 
nombre infini de palTages , ou nous voyons que I< 
Anciens ont parl6 avec avantage de Icurs bpnnes qua 
lit&L & de leurs vertus. La troilieme reflexion , qi: 
renferme lcs deux autres , c'efl que tous ccux qt 
6:rivent doivent avoir un noble orgueil, 6r fe croir 
capibles des grandes cbofes. C*efl un preccpte de Loi 

gin 
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S^o^ qui dit clairemeot c{ans le cbap. i j , qa'ua Ecri- 

vain doit fe reprefeater Je jugemenr quc h po(lerit6 

fera uq jour dc fes ou^rages « tc que (i apres s'6tre 

nts devaat les yeux ce jugemcnt> ii tombe d'abord 

dans la crainte de ne pouvoir ricn faire qui lui fur- 

^ive 9 ii efl impofTible ^ue les coaccptions de fon 

c(pnt ne foient foibles 6c imparfaites, Jk qu'ciles n'a- 

vortent, pour ainii dire, faos pouvoir jamais pairer k 

la derniere pofterire. On voit parla , que pour pro- 

daire ie grand & le fublime , il faut nccedairemcnt 

s*en croire capable. Que fera-ce donc quand on Ta 

produit ? Y a-c-it ues regles qui puifTent d^fendrc de 

e^voir 6c de predire redfet quc ce grand 8c cc fu- 
ime feront dans Tefprit des hommes qui naicront 
apres nous ; puiique nous avons d^ croire meriter 
leur eftime , 6c nous tenir commc adurcz de leurs 
fu£frages» avant meme que d'avoir ecrit. J'appr6hcn- 
derois dc faire tort k Horace , ii j'empIoyois plus de 
tcmps a Tcxcufer d'avoir fait cette Ode & la dcrnie- 
re du Livre fiiivant. Ce font des pieccs fi achev^es • 
que nous devons pii2t6t nous accufer de n'avoir pas 
allez d'efprit ni de lumiere p6ur en bien connoitre 
& pour en admirer touces ies beautez. li n'y a qac 
lui qoi fache (i bien fe changcr en cygne pour vo- 
ler cn Orient » en Occidcnt , au Sepcentrion & aa 
Midi. Les fnterpretes ont crii que ces deux Odes 
ont it6 faites apres toutes lcs autres, & meme apres 
lcs Satyres. Mais c'e{l i quoi il n'y a point du tout 
d'apparence. Une petite partie dcs ouvrages de cc grand 
Poete fufHibit pour s^afTurcr dc cccte immorcalit^ qu'il 
fe promct. II efl pourtant cercain que celle-ci a et^ 
faite apres les vi^oires d'Augq(lc en Eipagae & cn 
Armenic. 

I NoN usiTATA]Ildit9 qu'il fera porc^ fur 
une aile qui n'efl pasordinaire, parccqu'il ^coitlepre- 
mier Romain qui eut compofe des Eoliques , comme 
il le dit dans la derniere Ode du Liv. fuivant. Ec 
auiriparcequeccs aSIesfonc donn^es k cr^s pcude Poe- 
tes : la pIApart • bien loin dc voler , raropent fur h 
terre, fi^ font a peinc connas de leiirs voiiias. 

Hbc 
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N £ c T B K u 1 ] II dit qoe cette ailc oe fera {w 
foible f pour faire eoteodre « qu'elle fera fone • & 
9u'cllc ic portcra fort loio. 

2 B t F o R M t s] Honime tc oifeaiu D*homme m^ 
tamorpho((£ co cjgoe. Les autres cxpticatioos font ri- 
dicules. 

4 iNyiDiAQ^x iiajor] Ccft la plusgrande 
Jouaoge q<u'iloracc fc pouvoit dobner. Car pour etre 
vaioqucurde i'covie. il faut £tre^ofioiineat ao defTui 
de autres. II a dit de m6me daoa i'Odc 1 1 1. da Li« 
▼re IV. 

Et jam dhite minus nrndeor invfda, 

M ]e fuis d^ja moios ex^fe k reovie. 

£n effet f la fortune 8c la cooditioa des hommes 
nc donoent prefquc plus d'coyic h pcrfbnne lor/qu'cl- 
Ics foot au plos haut degr^i comtne le /b/eil oe &it 
prefque plus d*orobre Iorxqu'il ^ft au plus haot da cicL 
Ccft pour cette m^me raifoo que les Grecs ont dit 
mf*lyct07if , ttp^ipit , ^ui n'eft foint fitjH i reamkf 
pour firt grandi fift ilevi. 

5PAUPBRUMSANGUIS PARBKTUMJCat 

il ^toit fils d'uo A£Fraochi , Sc (00 pere etoit CoaBwt 
CciJc^leuri Sergent. 

6 NoN EGO Q^BM VOCAS,DlLXCTB MjK- 

c B N A s ] Toutc la diHiculr^ dc ce pafTage coofide i 
iavofr s*il faut joiodrc le mot dileSte % avcc vocas % oa 
avcc Macenast c'c(lk dirc» fi c^cll Meccoasqui appel- 
le Horace diUElet ou fi c'efl Horace qui appclle ainfi 
Meccnas. Quclqucs favans Intcrpretes font de la der- 
aicreopinion» & ilsveulcnt que njocas foit ici unter* 
me de Feflio, & qu'il fignifie vocare adcontam^ prier 
a fouper , comme cette fignification Jui cfl afTcz or-' 
dinaire dans Ics Auteurs Latins ) Mais ce fens«Ia roe 
paroit infuportablc dans cette Ode « & je trouve ia 
penfee plus digne d'un parafite quc d'un galant hom- 
me. II faut donc fuivre occenairement la premicrc 
opinioo» 6c mettre uoe virgule apris dileSfe: 

Non eio qnm vocas diledet MdcenM. 

Hot 
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Horace InfinQe agreablement qa*}l n*eil pts indlgnc. 
de la tendrefTe que Mecenas a pour lui » & qu'il lui 
t^moigne en Tappellant mon cher , ma 'vie • comme 
dans ces rers que Mecenas fit fur une maladie donc 
al af oit penfiS moorir. 

LuffHi te% meM vhat &e^ 

On ferra cela aa long dans fa Vi& 

8 Cohibibor] Cobibere • eit id dans le m£me 
iens que coercere dans TOde X V III. II a dit de tsA^ 
ac dans TOde IV. du Liv. fuivant: 



Mmatorem trecttttM 



Tirhhm cohihent attendi 

pt Trois cens chaines retiennent l'amoureux Pirri 
M thoiif. 

9 Cruribus AsrERjR PBLLBs] Comme 
fbnt les peaux qui couvrent les pieds 6c les jambes dcs 
cygnes. 

xo Album mutor III alitsm] Le Cygne 
^oit con^6 a ApoHon » 6c les Anciens lui ont at- 
tribue non (eulemcnt la douceur du chant , roais aufli 
la vertu de fentir &L de pr^voir Tavenir. Ceft pour- 
quoi lcs Andens ont feint que les Poetes (e chan- 
geoient en cygnes ; Sc fur ces metamorphofcs Platon 
a fort bien dit dans Tlon > que lorfque les Poetes nous 
parlent de leur vol au miliea 4^s airs • iis ne mcn- 
tcnt point i car • ajoate-t*il » le Poete e^ natureMement 

qneltiue choje de leger % cPatU » & de Jacri : »s<^«y )S 

xfifJt» mtnlns 10 , ^ irlnifof ^ U^ir» Et Pythagore 

enfeigaoit que lcs ames des Poetes alloient qttelque' 

fois animcr des cygnes 9 comme celles des cygnes al- 

loient animer des Poiites. De la vient que dans le X, 

Livre de la Repubbque de Platon » un Prophete dit » 

qu'il a vd Tame d'Orph^e animcr le corps d'un cygne. 

II SuperhaJ Ceft un accufatif plnriel » qui 

tient lieu de i'adverDey«(^m^. On fous-entend la pre- 

po{ition per > t(sikm 6c le fubftantif negotia. Quelques 

Manufcrits ooijuferni^ &c'eftaiafi que lifent la pM*- 

part 
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prt dts Cominenuteurs. Mais comme lademiere^tlfi 
Jabe de cet adrerbe cft longue» je ne croipas qo'Ho*|K3: 
race ait pris la libert^ de ia faire br^ve » lorfwilttts 
pO fe fenrir d'uQ autretoure & direjuperndt ^ lam-l^ 
fiiere des Grecs » dont il aime fort a faivre lcs eti ke 
preflioQs. • lc: 

L E V B s ] P«//V/. Livii 9 la premiere loogae de l?cl 
^^ 9 wii ^ foli, Im 

1} JaM Di&DALBO OCYOR I C A R o] IcVt li;; 

^oit hls de Dcdale. Oq peut voir ]es Remarqucs L 
fbr rOJc III. du Liv. i. *M. Bcntlei croit ^u'il faiitl|^ 
lire tuthr Icaro i parce dit-il qtt'il n^ a F^ d'ap- 1 
parcnce qu'Horace ait voulu fe romparer a Icare V 
qni vola fi malhcurcufement qu'il ie noya. Mais ce 
favant homme fc trompe k mon avis. Horace nepenfe 
point au funeile fbrt d'Icare> il Q'a tfgard qu'a fa 6- 
cult^ dc voJcr. S'il perit dans la fuite ce ne fnt pa 
ou'il ne volat fort bicn > mais il vola trop prcs da 
loleil , & la cire de fcs ailes fondit. * 

I4GIIMBNTIS LITTORA BO8POR1] n 

appelle le Bofphore gmiffant % k caufe du bruit que 
font Cts cauzt qui font rcfTerr^cs dans le d^troit, & 
a caufe des vents qui Tagitent. Comme Euripide par- 
le dans le Rhefiis» des vents giatez cfw foMent Jur k 
tner Thracienne » c^cfl- k dirc , fur le Bofpmre. C*eft 
par cctre raifbn qu'Horacc 1'appeHe mfanientem , eih 
ragi ou furieux > dans TOdc iv. du Livrc fuivant. 

15CANORUS ALBs] Les Ancicns ont loud 
]a voix dcs cygncs» parcequ'clle pafie par un col fort 
long & fort tortu : 5c qu'ain{i elle efl rendu capable 
de diverfcs flcxions. Oo peut voir ce quc Madame 
Dacicr a rcmarque fur ccla dans la l v 1. Ode d'A* 
naci^con. 

16 Hypbrborbosqjjb campos] Hjfet' 
horeen , fignific qui cfi au dela du Bor^e. £t Pindare 
Ta employ^ dans ie mSmc fens apres bcauconp d'au- 
tres. Mais comme le Bor^e vicnt du Pole Ar^quei 
c'cfl a di rc de la dcriuere rxtremit^ du Septentrioni 
il efl ridicule de concevoir des Peuplcs Septcntrio^ 
naux au*dela dc ceue cxtr^mit^i Cciipourquoi ceos 

qui 
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ont parle des Hjferboreens , dcvoient prendre ce 
^t en un fcns plus raifonnable> & ne pas entendre 
A«s Peuples qui habirent au-dela du Bor^ej mais ccux 
^di habitent le plus pres du Bor^e, ou du Pole Ardi- 

3iie« les dcrniers Peuples du Septentrion « c'efl ^ 
ire « ceux au-dela defquels on nc trouve plus que le 
IPole. Les Grecs ont fouvent joint la pr^pofition 
«iWI^, fiper 9 avec des noms pofitifs , pour en faire 
.des iiiperlatifs. Ccfl ainfi qu'ils ont dit vni^Tnxp^^ 
^Kt sUJlks de ramer 9 pour TmcptSTul^^ tres-amer. vvif^ 
itC^ 9 ^ ^JP^ ^ A^ > Poui' iv^^^ntriB* y tres'fec » &c. 

17 Et QUI DISSIMULAT MStUM M A X- 

MM COHORTis] Jene condamnc point ceux qui 
xapportent ccd au mot DacMf mais pour moi » jc ren- 
tens d*ane autre maniere» & je croi quc par le Peu- 
plc qui cache la crainte qu'il a des bataillons Ro- 
mains * Horace entend ies Parthes , comme il a dic 
dans rOde xiii. dc ce roeme Livrc: 

Mikt fagtttam & celerem fUgam 

Parthi : catenas Parthus & Italum Robur. 

•9 L^ (bldat Romain ne craint que les fl^ches & la 
^ fttite legere du Parthe. Le Parthe ne craint que 
t» les chafnes & les armes du Romain." Cela me pa« 
xoU plus Aoble. 

i8 MARSiK coHORTis] Dela meilleure In« 
fanttrfe des Romains. Voyez ce qui a ^t^ remarqu^ 
fiir rode ii. da Liv. i. & fiir les Odes v. & vi. du 
Livre iii. 

D A c u s] Les Daees » appellcz par les Grecs Getes. 
V. rOde xxxr. du Liv. i. 

19 Ultimi noscent Gbloki] Par les 
Gelons» Horace entend lcs Scythes. Voyez les Re«^ 
iDarques fur la fin de TOde ix. 

£o Me pbritus discst Ibxr] Horace 
tppelle les EfpagnoIs//»'i;^fy/> parce(]ue du temps d'Au- 
gude ils ^toient fort appliquez a T^tude dcs bcllcs 
Lcttres. II y avoit mSme parmi eux dcs Poe tes. 

RHODANIQ.US potor] Cette expredjon eft 

noblc 
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Doble. Homcre s*eii eft fcrvi dans ie 1 1. Liv. de niii 
dc 0c dans uo petit Pocfflc: 

M Voos > qui bavez Teau immortelle dn Divin H» 
j» mus fleave rapidc. Le Rbooe» Rh$danu9* aeoce 
nom de rHebrea RMsnim » ^ui fignifie iet hknist 
a caufe de la coaleur des cbefeux dcs Gaalois» doDt 
Yirgile a dic : 

t^uriJt esfarks oHis. 

II AisiNT iifAMi FUNEftx} Jnmu ftml 
de vaines faoerailles > comme Virgile a dic > inanem 
tmmUum • >» uo vaio tombcau > an tombeaa ou le 
corps o'eft poinc. 

N B N I A 1 On n*a qu*^ voir les Remarqaes for h 
premiere Ocfe de ce m^me Livre. 

XI LucTUSc^B TURPEs] II appellc ccs pleorf 
bonceuz» parcequ ils feroieoc croire qu'il (eroic mort. 
Dans ces quatre vers Horace a hearea(cmcnc ifflite 
ce diftique d*£naitts» 

Nmo nu laajmis ikeoreU nn fiuura fieiu 
Faxit, Cur ? Wi>a vivu* per $ra virum. 

9» Qpe pcrfbnne-ne pleure ma morc: qu'on n'aille 
M poinc a mes funerailles. Pourquoi ? Parceque je 
9> fuis vivanc» Sc que je volerai toajours aux ycux 
„ des hommes. Lorfqu'£nnitts dit > je volerai toth \ 
jourt, i\ faic allufuia.^ cecte mecamorphqfe dcs Poe* 
tcs cn cygnes. 

Et qubrimonije] Toutcs ces forccs expr ef- 
fions msrquepc bien qu'Horace ecoit aflTur^ de la 
tendrefTe que Mecenas avoit pour lui. Mecenas lui 
en avoit donn^ dcs marqucs fort fingnh'eres> furtouc 
dans des vcrs qu'il fit iur une grande maladie doot 
il penfa mourir > & dans leiquels il pleuroic trcs- 
am^remcnt fa mort. 
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Fin infemd Livre det Odet. 
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